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DE LA LANGUE ANGLAISE, 

ou 
MÉTHODE PRATIQUE 

POUR APPRENDRE FACILEMENT CETTE LANGUE; 

PAR M. SIRET. 



Nouvelle Edition , revue , corrigée , et augmentée d'un Recueil de 
Lettres de Commerce , de Modèles de Lettres-de-change p 
Mandats , Billets à ordre , Promesses de payement , Quittances , 
et Billets familiers dinvitation , en français et en anglais ; d'une 
Nomenclature contenant ime liste des Verbes anglais qui sont 
suivis des particules , avec un exemple en anglais et en français ; 
et enfin , de la liste de ceux qui ne prennent point le signe To 
avant Tinfinitif. 
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lOAN STACK 



NOTICE r75^ 

SUR |.A VïE ET LES OUVRAGES 

DE P.-L. SI RE T. 

JPils^Rte;^ Louis Sir^t naquit à Çvreux le 3o juillet 1745. 
"Aptes se§ preinièrf^s études, i\ alla faire un cours de droit à 
i'univprsite de Caen ^' dan^ rintentiort de suivre la professiofi 
d'àvpçat ; m^^ïs^taiH; venu à P4ri8 , il changea de içeniiitient , 
et ne pensa plus qu'à s'instruire eh voyageant. Il partit pour 

ëtude 




musique 
,, .... - , . ^ et autres 

principales villes de Uttalie. 

A^res un assc:^ long séjour disons cette contrée , Siret revint 
enJFcançe, où i( s'occupa principalement de la littérature et 
'dçs arl3.:Il entra dans Vhe société qui avoit tintrepris Ip 
Jfournal' 4^i^hi^ \ dont il fut ^p des principatix réd:;içteurs. 
Qn trouvé dans cbac|ue nuin^éro ^n ^rticie biographiqjiç surïés 
poçtés elles écrî vains les pli^s. célèbres àe l'Angleterre.^ Il» 
èoril en grande partie de lui , et fôiit honneur à sort goût et à 
sori^savoi^. !Cçt-ojiyra§e.pj^riodi(ju« ayant été discorifinu4 au 
ibû^ 4>^ ^^P? SP* CO^'^H^^^ cprjsuj: le d^^^sein d^Mtie. -r^OpréUp 
"Graminairp'ançW jiveç ^eâvfcpup d intellig^enCe. 

Lç^.^lémen^ flJ^lf ^^ Pî^l^î^^ ?5or)t si clairs^ si sîmplep , que 
nén p'^ piu^ tàçilit^ pâppi nôii§ l^étu(|e dç lâ langue de nos 
rivau^, jLjjiji tqtit e^x-mêmés grand cas (de cet ^ô vrai- 

ment cl^s^iqqe. \ ' ^ ' 

Le grand suceis qu^il eut , détermina l'auteur à Côriiposer , 
d'après la même 'méthode , les Elémens ^de la langue ïtâiîènhé. 
Quoiqu'au premier coup-d^œil, ils pàroissént plus longs que 
les précédens , ils ne sont cependant pas rédigés avec moins 
de clarté et de précision. La différence ne ^ient que de la 
nature des deux langues : Tltalienne ayant plusieurs idiomes , 
Siret y a consacré tout un livre, et à multiplié davantage les 
exemples. Enfin cette dernière Grammaire est également pro- 
pre à répandre de plus en plus dans la suite la connoissance 



(1) Ce Journal, imprima aux frais de Ruault , beau-frère de Siret , a com- 
mencé l^ i5 octobre 1775 , et fini le 14 septimbre 1777. 
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d'une langue flexible , abondante et hai^nonieuse , * qu^ont 
parlé avec tant de charmes Pétrarque, TAciôste, le Tasse, etc. 

Ce livre a été imprimé sous les yeux de Siret , et est sorti 
des prea^s qu'il avoit lui-même établies depuis ïa révolution. 
II les vendît pour se livrer entièrement â divers travaux qu'il 
«Lvoit commencés, et qu'une mort prématurée ne lui a pas 
permis de terminer. 

Il s'occupoit principalement d'un ouvrage qu'il se proposoit 
de publier en 4 volumes , contenant une Grammaire française., 
un traité d'Histoire , de Chronologie ^ de Géographie , d'Agri- 
culture , de Commerce, d'Histoire naturelle , de Cliimie, de 
Physique , de Mathématiques, et autres science^ et arts^ 
exposés d'une manière simple ^ et mis à la portée des jeunes 
gens. . 

Siret ne perdoit pas nëançioins de vue ses études chéries ^ 
celles qui concernent les langues étrangères. Il commença une 
Grammaire Portugaise , qui est presque finie j il n'y manque 
que les exercices sur la Syntaxe. 

Peu content du Traité de Musique qui se trouve dans l'En- 
cyclopédie méthodique, il conçut et exécuta le projet d'en 
faire un nouveau. La première partie renferme des idées lieu- 
. ves , et faites pour opérer une révolution dans cet art agréable; 
et c'est le premier qui ait prouvé la possibilité , la nécessité 
d'accorder les pianos , les clavecins , par quintes également 
justes. 




'Anglais. Il avoit Tesprit 
de justesse qui forme un grammairien habile et un bon litté- 
lateur. Les qualités de son cœur répondoient à celles de son 
esprit 5 ses amis ontmélé leurs larmes à cgUes d'une épouse 
(Marie-Angélique Ruault)^ digne, par les qualités dU cœor^ 
de toute sa tendresse. . ' 



INTRODUCTION. 



j lA Grammaire est Tari; de réduire en règles le» principes com- 
muHs à toutes les Laii|^as. Les Langues sont composées de phrases 
ou sentences , les phrases de mots , les mots de syllabes , et leg 
syllabes de lettres. lies lettres, ou (ce qui est la mî^me chose) 
les «ons , sont donc les premiers matériaux du langage. 

JNbnw. Dès que les honimes eurent trouvé ces sons, ils songèrent 
à inventer des mots pour désigner les divers objets ^qui s'offroient 
à leui^s sens. Comme chacunipe» ces objets est un être animé ou 
une substance inanimée , les premiers mots dont on convint fu- 
rent nommés substantifs, c'est-à-dire , noms de substances. 

Pronorns. Ens^uite , pour éviter la répétition des mêmes mots , 
lorsque les mêmes objets se présentoient dans le discours , il fallut 
en ci:éer d'autres qui pussent exprimer les choses que l'on vouïoit 
sous-entéixdre ; de-là Torigine des proncmis , c'est-à-dire , mots re- 
présentant le^ notas. 

■i Adjectifs et Verbes. Mais en parlant des choses , il <kst nécessaire 
de dire ce qu'elles sont, ce qu'elles opèrent, etc. il fallut donc 
encore^ de nouveaux mots , tant pour désigner les attributs et* les 
qualités d^s substances qiie pour marquer leur influence et le.yrs 
diverses opérations; de-là Torigine des adjectifs et des verb^. 
Les adjectifs sont ainsi appelés , parce qu'ils sont ajoutés aux noms , 
et qu'ils leur ajoutent des "attributs et des qualités ; le verh^aiest 
jainsi nonmié par excellence , parce qu'il exprime l'existence , l'ac- 
tion , la condition et la passion des êtres: 

Adverbes, En considérant ensuite les diverses qualités et les di- 
verses actions, l'on s'aperçut bientôt qu'elles étoient susceptibles de 
modifications innombrables; il fallut donc encore inventer des 
mots pour désigner ces modifications; on les. nomma adverbes, 

Sarce .qu'ils sont ajoutés aux verbes afin de donner plus ou moins 
'étendue à leur signification. 

Noms de nombre. La multiplicité des individus de chaque 
espèce , et la fréquence des actions d'une même nature , firent 
rechercher dans la suite, une nouvelle sorte de mots propres à 
spécifier à la fois unç quantité d'objets , de causes et d'eflets. De-là 
les noms de nombre? 
Prépositions. A ceux-^i succédèrent de nouvelles expressions 

Î>our dénoter les rapports que les choses, ont entr'elles , et fixer 
'idée de l'une par celle de l'autre. Ces nouvelles expressions fu- 
rent appelées prépositions , parce qu'elles précèdent communé- 
ment les noms et les verbes. 

Conjonctions, Mais souvent les choses ayant des relations éloi- 
gnées , il eût été impossible de les rapprocher dans ime même 
phrase , sans le secours de certaines particules , que pour cet efiet 
Ton nomma conjonctions. 

Interjections, JEnfin, aprè^ s'être pourvu de moyens sufBsans pour 
désigner la natuie , l'espèce , le nombre , lés attributs j l'influence , 
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l'existence , les rapports et les différentes modifications des choses , 
on en inventa cl'autres. pour peindre les mouvèmens subits de 
l'ame : ce furent les particules ou interjections , qui sont plus ou 
moins nombreuses ., suivant le génie des Laneues* 

H est aisé de voir par ce détail , gue là-Uràmmaire est Fondée 
sur neuf espèces de mots , dont Torigiiie ot prise dans la nature. 
On las nomme les neuf parties d'oraishn , parce qu'effectivement 
<^n ne peut proférer aucun mot qui n'appartienne -à Tune ou à 
l'autre de ces espèces. 

Lés Grammairiens ne sont pas d*accôtd sut <;es ngtif élëmens du 
discours; les uns y comprennent Tarticle et en eicduettt Tâdj^îtif ; 
les autres y comprennent le participent en etclnetit l'article rla f aisôii 
cependant semble proscrire rartiçle et te parlioipé j le premifer^ patti© 
qu'il n'est qu'une pariictile âccidientelle au nom j le second , pàtca 
qu'il est dérivé du verbe dont il n'est qu'une modification. Elle adibet 
au contraire le nom de nombre et l'adjectif^ parte que d'étix-m^ei 
ils expriment le nombre, le tt^ng, la distribution et les ^natitéd 
essentielles ou accidentelles des choses et des actioki$ (i). 

Suivant cette division , qui me paroît la plus simple et la pkts na- 
turelle , je me suis attaché d'abord â l'analyse desmots^tet à les ranger 
dans les classes qui leur «ont pîtipres. J*ai expliqué, de lô manière 
la plus claire et la plus sensible, toutes les Vàrilitions qu'ils épirôtt- 
vent par ce que les Gi^mmairiens ont jugé à propos d'appeler dé- 
clinaison : quant aux verbes, qui, danà la pliipart de nos Gram-*- 
jnaires ^ ont été pféseniés soUs une forme presqu'inintelligible , je 
les ai réduits à un petit nombre de pages, aàns leàquelies on trou- 
vera non-Beulemént tous lesaccideris dôtit leur conjugaison est su», 
ceptible , mais encore tout ce qui concerne Fusante et la COhétTùctioU 
dé l^tirs tenips et dô leui^ modes. 

Dans la secohde partie qui contient te Syntalce , J'ai détoottlr^ , 
par des règles très-simples , là place que chaque mot doit occuper 
dans le discours ; outré les fréquèns exemples dont j'ai appuyé 
jnas î^gles , j'ai ajouté à chaque chapitre des Exercices pàttîculieirs » 
où les mots sont accompagnés de chiffres qui indiquent la règle qui 
y a Tajpport. Cette méthode ïii'a paru néces^ire , pour i^ue le Lec- 
teur fît marcher la jitiatîque de pair avfec la théorie. 

Déïte la troisième partie, jVi éxôftiiné les principaux idiomes 
français et anglais , et j^ai détaillé autant (Jtt'il m*à été possible les 
différens effets que les mêmes mots peuvent produire aané le dis- 
tours. Cette partie, te pilus hécessaire de toutes , a été trop négligée 
par les Grammairiens. Il ne suffit Ipas de savoir par cœur tous Jès 
mots d'une Langue^ et la mïinière de les arranger dans là coristruc- 

^ • ' r • ' . ' . . _^_^^ 

Çt) Coiflmô il ne s'agit point ici d'une m/thode purement sp&uïauve ,70 
n'entrerai point dans Pcxatnen des divers rapjports qui existent entre led parties 
du di&cottrft , et lie m'é'tondrâi point sur les divisions et subdivisions dont cha- 
cune de ees parties csl susceptîHlQ. Ceux qxà voudront àpt>roféndir fce» ma- 
tières , 'îoivcnt avoir recours aux excellens Ouvra^jes. que non» ayona dans CQ 
•genre , tels cfue la Grammaîrei raisonnëe de Pott-Royal ; celle de Dumarsais ; 
le Me'canisme des Langues ; par Pluche j la Manière d'étudier le» I^anguesl 
^ar Radbnvillitrs , etc. etc. .. . - 
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iiôn des phrases; ces iiiêinès ntots sont Stisceptiblrt de ta»t de sighi- 
ficatiôns oppbsées, qu'à moins d'avoir uneconnoissance particulière 
du génie de celte Langue » il est todtaleinent ^pipossible de pé- 
nétrer le sens des auteurs qu'on lit. 

Je n'ai poiiit jugé à propos de grossir cet Ouvrage d'un recueil de 
mots ou vocabulaire , suivant l'usage de presque tous ceux qui ont 
écrit sur la Langue ançlaisë, pâîice qu'un Vocabulaire , quelque 
àthple qu'il soit ; est tou)outs insuffisant , à moins que l'bti n'y tas> 
sernble tous les mots possibles et lotîtes leurs significations ; et 
cette entreprise n'est rien moins que celle d'uli DictiMiftaire. J'y aï 
suppléé par une collH;tion des principaux noms, verbëfr et ad)etv^ 
tifs , qui , soit par leur terminaison , soit par les |)articules qui lek 
accompagnent ^ font ^ k notre égard , partie des Idiomeô anglais ; j'ai 
cru^aussi que ]e Lecteur nfe sêroit ptts fâché de trouver datts cette 
nouvelle édition tin fchôjjt dé proverbes anglais, de tndts sjrtio- 
fej^toeë dans cette lâilguè , et quelques morceaux de pôérie. 

"■■ ■' ' ' »! I iiiiM m » n > i [ 111 i m M il r i i. » . ! « Mii ii ' ■ i— — ^wp^^ 

De la Prononciation et de V Orthographe. 

La prononciation est Vart d'exprimer les sons et les articulalioni 
du langage : Torthographe est l'art de, les représenter par les carac- 
tères qui leur sont propres. 

^ Le son n*est autre chose qu'une émanation pure et simple de là 
voix; l'articulation, au contraire, consiste dans les diverses modi- 
Ecations que le son peut recevoir par le mouvement des lèvres et 
de la langue. Par exemple , A est un son , mais Ba et Ga sont deà 
articulations , parce qne le mouvetnent des lèvres en prononçant 
fia, et oplui de la langue eii prononçant Ga , affectent la lettre A 
de manière à la transmettre à l'oreille sous une forme différente. 

On appelle voyelles , les sigiieS cru caractères qui peignent les 
sons , et consonnes ceux qui indiquent les articulations : ainsi aèiou 
son< dés voyelles ; JB t; D F , etc. soilt dès consonnes. 

Les Anglais composent ordinairement leur alphabet de vingt-six 
lettres , dont voici rordrie , la figure et le liom. 



DE L'ALPHABET. 

A ,^ <<. ? ? F G. H t J R L M N O P Q R S T U V 

Cl bi Cl df i efdgittchal^ehéelUm en p pi hiou arr ess ti iou vi 
W X Y Z 

dobliou ex ouaï i^edd. r :. ; 

Si cet alphabet contenoit tous les sons et toutes les articulations 
dont la langue anglaise est susceptible, rien ne seroit plus facile 
que Rapprendre à la prononcer ; mais il s'en fofât Ken que l'ortlw^ 
graphe ait acquis ce point de perfection. ». ; • 
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' Par exemple , les cinq voyelles a e i o une présentent que leur 
son naturel ^^ii aio iou , et dans la plupart des mots elles se pro- 
noncent à è i h eu. Le son^ naturel de ces mêmes voyelles se 
trouve encore souvent représenté dans l'orthographe par plusieurs 
combinaisons de voyelles qui' produisent autant de sons simples ; 
telles sont les diphthongues ai ay ei ey , qui représentent le son 
naturel de l-A , — ^a ee le , qui représentent celui de TE , — oi oy^ 
-fui produisent le son de 11 , — oaou ow owe , qui produisent celui 
le rO , — et enfin , eu ew ieu you , etc. qui se prononcent comme WI, 

11 existe encore une infinité d'autres sons simples , dont l'alphabet 
ne fait point mention. Tels sont ceux-ci , aw , aw , awe , qui se pro- 
noncent comme â français dans Je mot hale , -^ oo who woa^ qui 
se prononcent OU^*-^ wai wei wey we eaw iew, etc. etc. dont le son 
ne ressemble à aucune des voyelles de Valphabet. ^. 

Quant aux consonnes , elles n'indiquent pas non plus d'une ma- 
nière claire et précise les articulations qui doivent en résulter. Par 
exemple, 1/a quelquefois Tarticulation du t», le ph celle de T/ou 
du p ; gh à la fin de certains mots ne se prononce point , dans d'au- 
tres circonstances il tient lieu d'une/; — > gn ^n ne s'articulent que 
comme une n seule , w^ comme une r ; il y a même des articula- 
tions particulières , comme le ch et le th , qui ne se rapprçchent en 
aucune manière de celles que l'alphabet indique. 

Nous commencerons par tracer les règles les plus générales con- 
cernant la prononciation des voyelles dans les syllabes simples; nous 
traiterons ensuite de toutes les combinaisons dont les consonnes 
sont susceptibles , des diphthongues et du son qui leur est propre ; 
nous finirons par indiquer quelles sont les exceptions que l'usage a 
consacrées , tant dans l'orthographe que dans là prononciation. 



SECTIONPREMIÈRE- 

De la prononciation des voyelles dans les syllabes simples. 

Les cinq voyelles a e i o u conservent le son qui leur est in- 
diqué dans Talphabet , toutes les fois qu'elles terminent les syl- 
labes ; mais lorsqu'elles sont au commencement ou au milieu , 
elles se prononcent comme en français. Il faut seulement observer 
que l'o a un son beaucoup plus ouvert que dans notre mot or , et 
qu'il participe même plus de Va que de l'o , ainsi que la voyelle u, 
apnt le son est à-«peurpTès senibiaole à celui d'eu dans le mot hon- 
neur. U est bon d'entendre ces sons de la bouche d'un maître , pour 
6'eh former une juste idée. 
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Voyellcà inidaled A 


E I 


u. 


Voyelles finales 


A £ I 


O U. 


•Prononcez 


d 


e i 


o eu. 






ei i ai 


o ioiu 


Ai^ 


eb 


ib 


ob 


. ub. 


Ba 


be 


bi ho 


bu. 


Ac 


ec 


ic 


oc 


uc. 


Ca 


ce 


ci ce 


eu. 


Ad 


«d 


ià 


od 


ad. 


Da 


de 


di *do 


du. 


Af 


ef 


if 


of 


uf. 


Fa 


fe 


fi Jfo 


^ 


Ag 


«6 


• • 
»6 


08 


n«. 


Ga 
Ha 


t 


ni no 


im. 


Ak 


ek 


ik 


ok 


uk. 


Ja 
Ka 


t . 


È t 


ku. 


Al 


el 


il 


ol 


uh 


La 


le 


li lo 


lu. 


Am ^ 


ein 


im 


om 


um. 


Ma 


me 


mi mo 


mu. 


An 


en^ 


in 


on 


un. 


Na 


ne 


ni no 


nu. 


Ap 


cp 


ÎP 


op 


up. 


Pa 


pe 


pi po 


..^''• 


Ar " 


er 


*ir 


or 


nr. 


Ra 


re 


n ro 


**iii. 


As 


es 


is 


os 


us. 


Sa 


se 


si . ' so 


•a. 


At 


et , 


it 


ot 


ut: 


Ta 


te 


ti ***to 


tu. 


Av 


cv 


iv 


ov 


uv. 


Va 


ve 


vi vo 


vu. 


Ax 


ex 


ix 


ox 


ux. 


Xa 


xe 


xi xo 


xn. 


Az 


ez 


iz 


oz 


oz. 


Za 


ze 


zi zo 


zu. 



Dans toutes ces syllabes, les consonnes se prononcent comme 
en français , excepté le j et le^ , qui s'articulent Comme s'ils 
étoient. précédés d un d , ainsi qu'on Ta vu dans Talphabet ; encore 
cette exception n'a l-elle lieu que lorsque le ^ est suivi d'un e ou 
d'un î; devant les autres voyelles , il s'articule coitime en français. 

Nous n'avons point parlé de ly, parce qu'il a exactement dans 
toutes ces syllabes le son de Vi^ simple. 

Observation sur VE. 

Cette voyelle eît muette à la fin de presque tous les mots i et 
«lors la voyelle qui précède est longue. Exemple , care , fare f 
prononcez kéire^féire* ^ 

Exercices sur la table précédente* 

Bag, leg, box, bed , got ^ gun^ pig, dog, let,soaf ca» ,set,fat,, 
beg , rake, gàme ^ famé , bone , také> hère , mère , vilé^ dure , mine , 
nine , jade , baie , note , rose , duce , vice , far , fare , bat , bâte , fan , 
fane, for, fore < fin, fine, lin, line, bit,bite,fir, fire, hier, hère, 
cub , cube , tuït^ txiM^^ tur , curé , face ^lac , lace , lice , riç-, rice , rag , 
rage , clôd , glèbe , slap , ^lobe ^ &kin , place , bled ^ blâme , bred ^ 
«pme , flai^ , rropi ^ spad^ , trap , grape , .sung , brave , scribe , drum , 
pride , sUp, drop, smile , plot , strike , starve , starè , tribe , snore^ 
slayè , glaî , glade , gride , gig , gin , scroU , prose , $pire , apur. 



* Jr se prononcé quelquefois ar'ou or. 



* Dà , monosyllabe qulsiçnifie/atV^;» * '> 
ee prononce /2ou» 

*^ Ru . se prononce roti» 

*** To^ pt<^osiûon/se pronoitce 



/ou. 



Prononcez -de même te$' luots qui finis^entpar unfDou un B , 
•précédés d'une m ou d'une n , comme kind , nind , find , mind ^ 
tUnd, çqmb, tpmb, çtp. , parce qu autrefois ils' étoient terminés 
p^r une ^ muet^, que I- usage, a supprimé depuis.* Le niot mr^d y 
vent , se prononce ouind. 



SECTION DEUXIÈME. 

0^5 Consonnes Roubles , tnpîes^ m\tiales ftjinafes. 

Les consonnes sont simples, cemme B, C , D^ etc. op doubles 
comme BI^Br^ Fr , efc. ou triples comme Str , 6pl , ete. On les 
[^i^tingi^p encorp en initiales pj finales. ' 

. Les carisonnes. initiales son( ççllf?s qui 3prvent ^ commencer Içs 
syllabes et les mots , comme hl ^hr ^ sm. Les finales , au contraire, 
jsont celle? qui ne peuvent êtr§ employée^ qu'à la fin, commp^, 
/f ï rtff^ f ght , atc» On s'apqr(jj5ît çis^nieùt qu'aucune de ces deriiiêres 
pe peut cojwiiçnœj: un w^ . \ 

^ Qri cjapipte en fnglai^' tre;ft?-:4eux coiî^bln^sons de* consonnes 
ijuitiale^ , aavoif ; 

m, Dr, 6r, SJ , Sq, Rh, fib^ Piir, . 

Br, FI, Ï>1, $iii, .5t, ^, G»,' ach, 

Cl, Fr. Pr, Sn, Tr , Sh, 'Kn, Wr , 

Cr, Gl, *J5^ Sp, Ps, Cil, Pn, Wh. 

et environ cinquante finales gu'il est inutile de décrire , parce 
qu'elles n*ont rien dç particulier diné leur pronSnoitàion^ 
« De toutes le» cpnibinaisons possibles, eoit iiiitialdi , sQ\i finale^^ 
il n'y a que les suivantes jdont l'articulation djQeiclB dQ nQ9 .Qpp;- 
sonnes françaises. 

i.^ Ch est à Im foisiait^sd et final. Dans l'un ou l'autre cas il 
se prononce Tche* Exemple : Church , Eglise : prononcez tchortche. 
Cette'artictitatiioii.est assezi^diffiqile. Qn y ^xectQ ies étrahg^^* en 
An^terre areb cette phrase : CJuèkèsta^s cfiuroh {m m Chidb^^ter^^ 
church-yarà : ces mots si^ifient ^pif VEglUe dfi^lhidÊif^sHrjffit dam 
lé cimetière de Chichesier : si fi^ut lès pconooëer 8ap«i ;:'|!'ebitdbes^ 
lerse tchortdié laijs in tddtclsest^âe. tchontcke^rdr;: 
. Cette règle est générale pouF4qus 1»^ mota Si^^dài^ qt'ne soi)f¥rç 
d^exception îjue pour ]»% naat* étïapgBr^ , 9Jp&\ nque wwx$ l'indir 
qoerons danfl la suite. . ' Jl^ 

7.,^ Gh se '^noBce coranne ,en fV^psais am çoiaBinyf^poSaenJ-,dei( 
mots j lorsqu'il est précédé d'un i , et qu'il termine la syllabe , il 
rie se prononcé point, maTsTl16oi^sèrve*.à Vf qui l^précraele son 
naturel d6 l'ftj.pliabei» E»ç}iopl«,^^^^7ij^jte7 pxpnpiy^z.JNfi'^ wSf. 
* S.*^ Gn s'articule connue n, simple. Exemple, gnat , prononcez 
nat / seigpior , prononce? sefmor , etc. Il y a cependant des mots 
"dfù icés deilx lettres sont séparées^, tomme mag-nitude-^ sig-nifjr , etc. 
qu'il faut prononcer comme ils sont écrits. 

/ 4-" 
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^P tùi se prononce également n. Esremple , kni/e*; prononcez 
nai/e , etc. 

5.^ Ph se prononce / au commencement des mots , comme en 
français. Exemples , physic ; diiesjisic , etc. Lorsque ph n'est point 
initial , il se prononce p , conmie dans shepherd , upneld , uphols- 
terer^ etc. oit Ton ne doit faire entendre que p. U y a des circons- 
tances où le ph initial est suivi d'autres consonnes , comme dans ' 
les mots phthisic ^phthisical ; alors on ne le proiionce point, mais 
Ton articule seulement thisic , thisical. 

6.** Ps se prononce seulement s. Ainsi dans les mots Psalmist , 
Psalmody , dites simplement salmist , salmody. 

7.^ Sch se prononce comme sk. Exemple , «cAcme ; dites schîme, 

8.^ Sh se prononce comme ch en français. Exemple , shame , 
dites c/iaime. • . . • * 

9.<> Th a une articulation particulière que nul signe ne peut re- 
présenter. Cest la plus difficile de toutes pour les étrangers , et il 
est absolument impossible de la rendre sans l'avoir entendue de 
la bouche d'un maître. Voici le mécanisme de l'organe dans cette 
articulation : observez l'endroit du palais où vous posez la langue 
lorsque vous vous préparez à prononcer un D ; approchez-la un 
peu plus près des dents, et dans cette position essayez- de pro* 
noncer D : l'articulation qui résultera de ce procédé , sera un mé- 
lange de D et de Z , qui , sans çtre précisément ni l'un ni l'autre ^ 
participera cependant de tous les deux. 

Telle est exactement la prononciation de Th : appliquez-ypus 
sous les yeUx dé vôtre maître à prononcer ces mots : Theophiîus ^ 
I thrusf athisth through the tnick of thy Ûiigh : lorsque vous 
articulerez promptément et facilement cette phrase , vous serez: 
en état de prononcer tous les th possibles. 

lô.^ Wh se prononce ou ^ l'alphabet n'indique point ce son. 
Exeinple , çi>hich , what , etc. prononcez ouitche , ouaite.. Wr\ se 
prononce seulement r. Exemple , wriV , arote , written ; pronon-^ 
cez ; nï, rote , fitten , etc. 



■■ ' .. 1 ^ 



Table des différentes manières dont on emploie lés coruifÊmes 
ci-dessus dans la composition des syllabes. '■ iT ',. 



Cha the 

Gna gne 

Knâ £ne 

Pha pbe 

Tha the 

Wha whe 

Wra yrre 



chi 
gni 
kni 
phi 
thi 
. whi 



cho , chu. 

fno gna. 

.kno Knu. 

pho phu. 

tho thu. 

wha* whu. 

wro wra. 



Ach cch 
Alch elcfa 
Atch etch 



ich och ' <'%cti, 
îfch' olch' T^ch. 
itch otch ^tch. 



Anch cnch inch'^ ~«ftl;lr'*nifini. 



Arçh erch 

Ath eth 

Alth elth 

Arth erth 



irch <^rch urch. 

ifch êth uth. 

ilth , olth ulth. 

irth orth urth. 



Hîgh , niçh , sigh , fight , might ,. length , night. , kni, 
sight , thigh , dight , tright , fright , spright/ ' 



knight,.wri^t, 



* If^ho aeprononce hou, ainsi que \yhom et whose, sei* dt^riv<^»; dites //ottf«,Ao«x#. 

B 
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Exercices sur les doubles et triples consonnes. 

Cache , chid« , kneel , knit , choke , chime , chuse ^ shot , knife ^ 
knight , this , chalck , chick , thill , knot , gnat , sphère , spire , 
phia , ship , thin , chit , shal , knotsr , shore , shone , thole , thime ^ 
that , this I those , thèse , thine , than , breech , scratch , thatch , 
snatch, trench , thick , sketch , thigh , bright , spright , thum , 
french , branch ^ thing , chance , glanée , charge , scarce , plunge , 
france , smilh • sloth , think , trash , prince. 

Nota. Dans les mots qui se terminent en îe et re^Ve n*est pas 
entièrement muet ; mais sans te prononcer entièrement , on le tait 
entendre devant 17 ^et IV. Exemple , abh^arnble , prononcex comme 
s'il éUÀX écrit abely amhel: mais ne faites presque pas sentir Te,- 
èxercez^-vous sur les mots suiyans. 

Angle , babble , baffle , bottle , bubWe , castle , curffle , cat>te ^ 
cattle , dabUe , dapple , dandle , dazzle , gabWe , gôbHe, gnunble , 
handlé , hobblé , bazlé , kettle , meddle , middie , marble , nimbïe , 
noble , pebble , pimpie , purple , puzrie , sable , «addle, simple, 
aingje , tangle , temple , tittgle , tîtie. 



SECTION TROISIÈME. 

ÏJes diphthongues ef ttutres combmcnsons orthogrofhi^psés qui 
produisent d%s sons simples. 

On appelle diphthongues lea tons produits pas l'ttmon dé èèfox 
VQjeUçs ^ comme , œ^ ai , ao , etc. et triphthongue» cea^ qm ré-- 
sultent* du mélange de trois voyelles ; c'est la même chose que si 
Ton disoit doubles voyetles , triples voyelles. 
• En attglais, ces combinaisons sont de deux sortes ; les unes pu- 
rement orthographiques, qui représentent y à Taccent près, le «on 
naturel des voyelles de Talphabet ; les autres servent à indiquer 
des sons absolument étrangers , dont Talphabet ne donne point 
ridée ; et c'est eii cela pîncipalement qttç consiste la difficulté qjuc 
Ton éprouve en étudiant la pranooiciation de la langue angllaise. 



ITabjum: des ^phthangues et trtphthongues. 

Sons similaires en français* 



Al ay «ri ey. 

Ea ee ie yie. 

Oi oy aye «ye. 

Oa ou owc. 

Jiàk év» yoQ y«w m^ iew^cwt. 



Eh 

Aï. 

Au. 



( ") 



Au aw awe. 

Oo ui who wo woo wott. 

"Wai way wei uai^nei why, 

Wea uea we wçc uce wi. 

Vea yc 

Ya yaw yaiu 

Eau yo yovr. 

Ow ou. 



Ou. 

Ovté. 

Oui. 

Yé. 

Yâ. 

Yau. 

AÔu. 



«fonj similaires 
<n français* 



Le ((^ , que nous avons considéré oomme consonne dans la corn- 

Sositioa des doubles et triples consonnes ^ entre ici comme voyelle 
ans la formation des dipmhongues^ 

'Exercices sur les diphthongues y ai ^ ay ^ ei ^ ey, 

Aîd , ail , aim , air , laid , maid , paid , said , fraîl , plaid , staîd ^ 
straîd , pail ,x bain , gr^in 9 faint , bail \ bail , }ai) , mail , nail , chair , 
vail , raise , statr y snail , spain , train , cbain , chaise , strait , faith , 
saith , rain, bay , gay , hay , lay , may , nay , ray , say , says , lay , 
briiy , clay , day , ttay , frqiy , dray , gray , çray , play ^ play s , stay , 
stays , slay , tray , tray s , deign , feign , yeign , teint , height , freight , 
û^y ï grey , hey , they. . 

Ea^ee\ îe , etc* 

Pea , sea , tea , flea , plea , each , beach , reacb , preach , bteach , 
bleach , plead , leaf , sheaf , beak , leak , -weak , break , creak, speak , 
beal , heal , rçal , meal ^ steal, seal , weal , zeal , beam , seam , 
ream^ çrestjxif dream*, deàn, Içan , mean , clean , leap,, cheap , 
reap, deair, near , tear, grease , plcase , chcat, he^t , heave, teaze, 
deave , weavc , bee , fee , lee, see , sheen , free , knee , tree , three , 
déed , beed , feed^ ni,eed , need ^ sced , weed , Meed , breed ^ 
csreed , diised , freed , speed , beef , cheek, feel , kneel , steel ^ aeem , 
ereen , been , spleen , deep , weep, sheep , keep , sneer , meet , 
fleet , breeze , freeze , sneeze , squeeze , fleeice , brief , chief , thief , ** 
liège , siège , pièce , fieid , yieid , shield , priest , grieve , sieve , 
.prieve,lieve. 

^Oi, oy^, ajre, eye, 

ypid y coiC.% oil v-l>oil 1 coil ^ foil y moil ^ scdl ^ tcil ^ sçHoil y broil ^ 
coin , loin , groin , coit , joint , point , foist , moist , voice , joice , 
noise, boy^eoy ,foy^)oy, toy^troy, boy ^ cloy, eaiplcyjr , destroy , 
boyn , aye , ey e , <çyes. 

Oa. euy ^we^ 

Bfoad , load , soad , iToad . throat , loaf , coaeh , loach , roack , 
broach , croak ^ coal , fo»l, goal , shoal , moan , groan , oar , boar , 
soar, hqprse, boa^t, coast, roast7toa>t,boat r ^^^^Ç^^» groat, 



( r^ ) 
oath , loaves , bought , ought , fouglit , nought , sought , thdfuglit , 
•wrought , though j owe , owing , owed , owes. 

Eu y îeu j ew , etc. « 

Bheum, dew, few, gew, hew, jew, new, flew,pew,ble^ , 
clew , crew , gi:ew ', slew , strew , screw , threw , hewn , lewd ^ 
news , yeW , yews , view , views , ewes,dew , lieu ,jews. . 

AiL^aufy etc. 

Bawd , daub , laud , fraud , gaude , qaught , naught ^ tau^ht , . 
fraught , caul , bawl , dawk , fault , vault , aunt , daunt , haunt , 
taunt « vauQt , fiaunt , slaunt , cause , sauce ., clause , cause , daw , - 
jaw , làw, maw , paw , ràw , saw^ , taw , chaw , claw , draw^ , 
gnaw , awl , bawl , crawl , sprawl , squawl , daw^n ., praw^n 9 
spawn, awn , fawn, laws, paws , claws , drawing,, drawer. 

Oo y uif a^oo , etc. 

Food , good , hood , koof 4 foot , mood , laoon , wood , wool , 
woollen , stoôd , roof, proof , book , cook , copked , cooking , hook , 
look , looks , looked , looking , brook , shook , cool , fool , foolisH ^ 
tool , stool , school , doom ^.room , boot , too , tw^o , goose , loose , 
cboose , toot , tooth , sooth , smootli , stoop , }uice , suit ^ cruise , 
bruise , fruit. 

■< Ou et ow y prononcez , aôu, 

Cow , how , now , brow , plougb owl , fowl , down , town , 
brown , clown , crown , tower , ilow^er , proud , loud , shroud ^ 
croud , bound , found , hound , round , sound , groupd ^ stout , - 
shout , mouth , sciutb , house , louse , mouse^ spouse , rouse : {pro-^ 
noncez comme 6 les monosyllabes suivons ) low , mow» , sow ^ 
rbw , blow , crow , flo w , glow , grow , know , show^ , slow^ , throw. 

Autres diphthongues. 

Wait , w^aiting , waîn , w^ean , wear, -wearing , swear , sw^ea- 
ring , wreen , sweet , wield, wool ? would , year , yield , yawn , 
yews, beau, quail, quean, queen. * 

De quelques observations et eocceptions sur les i^oyelles. 
Nous avons vu que' les cinq voyelles aeiou ^ ont deux espèces 




labes ; il ne nous reste que quelques observations à faire sur les 
é^cceptiotas à cette règle générale. . « 
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i.^ A^ dans les mots où il se trouve suivi de ll^ld ^Ik ^ ou^ 
d'une r suivie d'une autre consonne , doit être long et prononcé ^. 
avec force , comme dans le mot français , hàle ; exemple , ail , 
call^ called^ calling^fall , fallîng , bald , stalk , harm ^ alarm , etc. 
il se prononce de même dans le mot ii>ater , où Ve est supposé nul. 
Il ne se fait point entendre dans les mots suivans , diamond , «7- 
Iqin^ curtain , marriage , carnage , chapelain , parliament , qu'il* 
faut prononcer comme s'ils étaient écrits , dimond , idllin , curtin , 
marrige , aarrige , etc. , • . . 

Dans les mots étrangers , comme machine , magazine , il'faut 
le prononcer comme a initial ; de mêi^e au^si dans les noms pro- 
pres où il est doublé , comme Isaac , Canaan , Balaafn , il ne faut 
pfonôncfer qu'un, a initial ; ainsi dites ^ Isac , Canan , Baïam , except^ 
\Baal et OaaZ , que vous prononcerez comme en français, 

*^2.^ E est muet à la fin de presque tous les mots ; il selt , ainsi 
que nous l'avons observé , à allonger les syllabes qui le précèdent : 
mais il y a quelques mots de deux syllabes dans lesquels , non- 
seulement il est muet , mais même entièrement regardé comme 
nul, ce qui rend ces mots monosyllabçs ; ainsi /la voyelle pré- . 
cédente doit , dans ces mots , être censée initiale : ces mots sont , 
gii*e , live , glove , corne , some , qu'il faut supposer être écrits ^ 
gii* , /iV , glot* , corn. , som , et le mot one , un , qui se grononçç 
comme ùuanne , dans le mot français douanne. 

E est encore nul dans les mots pu il est immédiatement suivi 
d'une n , comme open , token , hasten ^heaven , qui se prononcent 
op*n ^tok'n^.hast'n y hfiav'n: 

E n'est pas muet dans les mots étrangers , et sur-tout dans le» 
noms propres. Exemple , Jesse , prononcez Ve final J^jessi, ; 

Les noms qui se terminent en c , comme on le ye^ra dans le 
cours de ces Élémèns , forment leur pluriel par l'addition d\ine s , 
m^s l'e ne se prononce dans ces pluriels que lorsque le singulier 
est terminé en ce , ge ^ se ^ ze , comnje , jaces , stages ^ hofses , \ 
assizes ; dans toutes les autres terminaisons , il faut supprimer lé 
son de Ve : ainsi dans ces mots ^bribes ^^fifes ^ lakes , taies , nam^s , 
times , stripes jshares\ states , etc. , vous prononcerez sans e, briVs , 
fips y laks , taVs^ nam's , tim^s , strip's , shar^s , stat's , en con- 
servant toujours le son final de la voyelle précédente. 

3.^ I se prononce i initial dans tes mots français , comme ma- • 
chine , etc. ' . 

Il se prononce comme n , lorsqu'il est suivi d'une r; nous Tavon» j 
déjà remarqué dans la première section ; il est long lorsqu'il i est 
suivi des. doubles et triples consonnes suivantes , gh ^ght^ gn^ Id^ 
mb , nd. Ëlcemple , high , sight , sign , child 4 dimb , kind,^ 

Enfin ,41 ^t ipuet dans les mots deM^eyll^ medicine , saUsbury\ 
venison , qui«s^ prononcent , dev^l , ei^l y med'cine , saUsburjr ,, 
ven'son. . ^ . > ^ « 

4.^ O se proncoice ou dans les monosyljabes do et to (do signifie 
faire ) ; le même s^ ou est conservé dans le gérondif de ce verbe , 
ainsi que .d^ns les verbes m.ove ^ mouvoir , prove , prouver , qti'il, ^ ^ 
faut proiioncer ainsi ^ doUfj douing\»mouve- ^ mpuving ^prouj^, ;# 



( ï4 ) 

Îrouvmg , faire , faisant , mouvoir , mouvant , prouver , prouvant, 
l e$t muf l dans la plupart des mois terminés eu on , comme 
^acon , beofion , gtufton , mutton , mason , crimson , reason ^ ainsi 
que dans les terminaisons en ou5 , . comme righteou^ , piteaus , 
etc. Prononcez ces mots comme »lls étoient écrits , ftoc'fi , glutt'n , 
mutt'n y mas'n , crims'n , reas'n , right^'us , pite'us ; il en e&t de 
même dans les mots coroner , mcholcis , /«o^^ <li*^ • çor^ner ^ 
nich'hs , /p^. - 

5.® 17 après r se proijonçe ow ^ ainsi que nous Tavon» observé 
iaxi^ la preiuière section ; il se prononce de même daxu ie» mots 
lull , full , et leurs dérivés. 

Quoique cette voyelle sembla être finale , siiosi que Vjr et Vi dans 
les mots birjj, b^sy et huùn^s , cepeucUat l'usage veut qu'on leur 
doB^e le spu initial ; ft ce9 iQOts se prôuouceut brièvement , beuri , 
^4) hêusines^e ; « est muet après le g ^ et cSommuuique i 
cette çoDSoiine la mçme àrtiçuUtion qu'en français* Exemple , guavd^ 
gH$st y guiît y plagufi , prorogiie , prononcez gutturalement , g^ari^ , 
gh69t y ghilt , phghe y prarQ^e ; il n'y a que très-peu de mots 
excepté^ , qaïuine l^nguUh , lang^ag^ , etç, dom lesquels il se 
JNTQUQlilCe 09/. 

SECTION Q U A T R I È M E. 

Ohserwitions et exceptions sur les consonnes. 

iP B est muet dans les mots suivans •* dumh ^ erumhylamb , 
Kmb y plumb y tfïumb ^ debt ^ debtor , subtlç , éhubt. 

2,P F s'articule comn>e i^ à la fin des mots , lorsc^uc le mot sui- 
vant conmience ys^ une voyelle. Exemple ; c/it , prononcez o' ç>iV. 

* • 

' S.® Ce et ^* se prononce dge , dgi , ainsi que Findique Talplia- 
bet : maïs dans les noms propres , et sur-tout dans ceusp de h 
Bible ^ il se prononce gh, Exeni,ple : gettisemane , gilioa , geldèr- 
tond y gilbert y prononcez ghftftsemoine y ghUboa y gheiderland , 
ghflbert. Il faut également lè prononcer comme gh dans les mots 
«uivau^: 



Pegeiy t&geûk^y ^h y eW^^ 

i*ïngery mnged y hanger y giVe, 

r^r^ty youngery hungêTy^ gifby 



JÀngeVy gexmy gM^ mbbmshy 

If^g^r, g^sey girly gidàyy 

Monge^y gtlty . ffrdhf begùu 



/' 
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' 4*^ JL est muette dans les mots suivanà : 



" Calf^ half, wàlk, thulk. 

fj Falk 9 psalm , smlmon , 

K SP M est quelquefois cliaugée eh n , oyxùtne cela se pratiqué « 
français. Exemple : ùcCôihpt ^ tUMfntùnt , prunO&cejE àùôM Ocotk^ 
tant , etc, 

r 6,^ P ne se pronnonce point dans psalm , psaîmîsi , psalter , 

t receipt y ni dans les mots où il se trouve placé entre m et ^ ; comme 
dans les mots accompty accomptant , tempt , émptjr , symptom , etc. , 
fjpi'il faut prononcer acont , acontant ^ témt ^ emîy , sjmtom ^ etc. 
'^ 7.^ iS est nulle dans les mots suivans: carïisle , tisle . viscouht-^ 
Jste j island; prononcez carlite , Ule , wco/if , i7e , itlana. En fran- 
çais , cette consonne se prononcé comme z lor&qu*ellé est entrtf 
«eu* Voyelles ,*et s lôffcjtfelle est ptécédée d'utfe consonne ; celte 
règle est ipênéfale , sur-tout Icîrsgue la syllabe formée par Vs se téf* 
mine pat ion ; ainsi les mots français , évasion , pftsuasion , sé 
profi<iiicextt émtlon ^ penuation , et ceux^ , où IV es( précédée 
d'une consonne ^ conversion , dimension y se ptotidncent cûttitatï 
iU soM écrits. En anglais , c'est tout le ccHitraire : si la syllabe shn 
est précédée d*une vojreile^ il fsfut protioncer Vs dnremeot ^ à^péU^ 
prè9 comme ch français ; mais si cette syllabe est précédée fTdiia 
coDsaaBeyrs alors doit être prononcée plus dmicement : ainsi ces 
deux mots , conversion , dimenswn , seront prononcés d(»nme à*ile 
étoient écrits con^ver-sienne , dim-nien-sienne ^ et ceux-ci , ét^a-- 
sion , persuasion , seront articulés evaichienne , persuéchienne. 
8.® T est sujet à la même exception que Vs aans la tenninaison 

, tion ; c'est-à-dire ^ que quand cette terminaison est précédée d^one 

voyelle , elle se prononce exacteoient conune siom ainsi , les mots 

nation p station ^ seront prononcés , néi- chienne , stéi - chiefme ; 

^mai» sî cett^ términâiàôn est précédée dMné consonne , le t aura 

'l'articulation naturelle de Vs ; aiiïsî le mot restriction se pronon- 

* cent restri&^simné: ii fatK etcèpti»' le met hê^stkm , ^i ^ pi^o- 

nonce kKSfienra«. 



Remarque sur les terminaisons ion ^ ious , e^. . 

La f esaemUsttiei^ qii'fl y û emrô 1'^ , le * et le <? , daûs îi protf oft- 
ciation des syllabes tenmnées -en ion , ious ^ etc. , induit sonvent 
en erreur poux l^oçlbographe : Vaa ne s'y ti^ompera p,oint en faisant 
attention aux règles suivantes : 

I.® Les mots terminés en i&n sont totijours dés dérivés* 

2.**' S'ils dérivent de mots terminés par de ^ss , ou 5e , la syllabe 
àoït ètte écrite par une s. Exemple : to persuade , persuader ; écri- 
ves /cref5jU£«»dn , pefsuasiôn :• écrivez confusion,^ cotifusion. 

S-** S'ils dérivent de mots terminés par p ou ce , la syUabe àer» ' 
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écrite par un c. Exemple : music , musique ; écrivez musîcian , 
musicien : grâce , grâce ; écrivez gradous gracieux. 

4.** Enfin , s'ils dérivent de mots terminés «n te ou et ^ servez- 
vous d'un t. Exemple : resolutf i résolu , réstrict , restraint ; écri- 
vez restriction , restriction ; resolution , résolution. 

M ai»1dans les mots to permit , permettre , to submit , soumettre , 
écrivez 9 comme en français , permission , submission. 



' Quelques observations sur les doubles consonnes et les diphthonguès, 

iJ^ Çh se prononce comme en français dans les mots empruntés 
de cette langue , comme chagrin 4 debauch , machine , chaise , ca- 
puchine , capuch , chei^alier , etc. 

U se prononce k dans les mots emprunlés du grec ; du Jatin et 

des autres langues , comme archangel , archippus , architect , cha- 

racter , chimist.^ sepulchre , chroniç^e , chronology , christ , Christian : 

'■ excepté ceux-ci , archbishop , archdeacon , rachél et chérubin , dans 

' lesquels le cfe est prononcé tche. 

Lorsque cette double consonne ^ dans le% mots anglais , est pré- 
cédée diune l ou d'une n, l'on est forcé d^la prononcerysoninae 
i^. en français f parce qu'il serait prodigieusement difEcile ^'pour ne 
' pjas dire impossible , de l'articule j taie : cette expression est sen- 
sible dans les mots i^ch , belch , etc. 

'' TgP Gh , comme nous l'avons observé , ne se fait point entendre 
' à la fin des mots où il est précédé d'un i , mais lorsqu'il s'y ren- 
contre précédé de ou ou au , ce qui est asssez rare , il fait l'effet de 
ff, Eiemple : enough , assez , cough y toux , laugh , rire , lau^ 
ghing^ riant, etc., prononcez enàff ^'côff^ ^ff 1 làffing. 

Gh se prononce encore comme un o à la fin des i\pms propres. 
Exemple : Edinburgh , dites Edinburo. 
3.^ Th se prononce cpmme en français dans Thames , Thomas, 

4.^ La diphthongue'ea est susceptible de trois sons différéns : le 
* plus général est i , comme nous l'avons indiqué ci-devant , page 1 1. 
Le deuxième est e français , dans les mots breast , head , death , 
etc. , qui se prononcent brest , hed , deth , etc. Le troisième est a 
français dans les mots heark , hearken , heart , et leurs dérivés , 
qu'il faut prononcer hark , harken , hart. L'habitude de lire Tan- 
glais sou# les yeux d'un bon maître , fera aisément distinguer les 
circonst^ces où chacun de ces sons doit avoir lieu. 

5.^ le , outre le son oui lui est naturel , se prononce encore comime 
Ve français dans quelques mots , comme ^/ferce , pierce , friend , 
etc. , dans lesquels on ne fait entendre qneferce , perce ^frend , etc. 

6.^ Oo se prononce 6 dans un très-petit nombre de circonstances : 
les mots blood jjlood , door , Jloor , se prQftOûcent blôdfjlôd , dôr ^ 
Jïôr^ etc. etc. 

• SECTION 
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SECTION CINQUIÈME ET DERNIÈRE. 

Bé la manière éPèpeUr ou de diviser les mots en syllabes. 

On connoît en général le nombre de syllabes dont un mot est 
composé , par celui des voyelles et diphthongues qui se rencontrent 
dans ce mot II ne s'agit daac , pour pouvoir faire une juste appli-^ 
catioEf des règles que nous avons données sur la prononciation des 
sons, que de savoir distribuer les mots en syllabes ; c'est-à-dire , 
de savoir attribuer à chacune des voyelles d'un mot , Us consonnes 
qui lui sont propres : c'est ce qu'on appelle épeïer , ou , ce qui est 
la même chose , diviser les mots en articulations. 

Première Règle. 

/■ Lors<^'une consonne se trouve placée entre deux voj^elles , ouc 
entre une voyelle et une diphthongue , ou enfin entre deux diph- 
thongues , cette consonne; appartient à la voyelle ou à la diphthon^ 
gue qî*i la suit. 

.. .. Exemple, . 

Fa-ces , ra-ces , pa-geg , pri-zes , sta-ges , a-ble , a-ged , qna-^ ^ 
ker , be-cause , ba-con , pea-cock , ba-ker , bai-liff , sto-r^r , ta- 
ken , rea-dy , rea-son , ba-son , ea-sy , fa-mous , pow-der , ci-der, 
fa-vour V >vo-man , trai-tor , free-dom , fri-day , be-fore , u-sage , 
ea-ger , ea-gle , so-ber , k-bour, va-lour, sea-son, vi-per, etc. etc^^ 

Deuxième Règle. 

Lorsque deux, consonnes semblables se rencontrent entre deux 
voyelles , ou entré une voyelle et une diphthongue^ ou entre deux 
dipUthongues , la première appartient à ta voyeue qui la précède ^ 
et la seconde à celle qui la suit. 

Exemple. 

Bar-rel\ bal-lad , cat-ry ^ fel-low , bet-ter , bit-ten , fbl-low , fol- 
ly , er-ror , chat-ter , cop-per , blos-som , lat-ter , cab-bin , beg-gar, 
bel-ly , man-ner , mat-ter , mar-ro w , yel-low , ves-sel , pepper , 
vel-lum ; writ-ten , wit-ty , pen-ny , ^at-tem , of-fer , tor-rent , 
war-rant , par-rgt , rot-ten , rifc-bon , mut-top , shab-by ; nar-roW , 
^. etc»etc. 
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Troisième Règle. 

Lorsque deux consonnes de différentes espèces sont placées entre 
deux voyelles , ou entre une voyelle et une diplithongue , ou entre 
deux diphthongues , il faut examiner si ces deux consonnes «ont du 
nombre de celles que nous avons distinguées sous le non^ de double^ 
consonnes initiales , ou si au contraire elles sont de la nature de 
celles que nous avons appelées doubles consonnes finales ( voyez 
ti-jdevant page 8 ) ; dans le premier cas , elles appartiennent à la 
vovelle ou diphthongue qui les suit; dans le seconu, iHine s'attribue 
à la voyelle ou dipnthongue précédente , et l'autre à la vpyellc 
ou diphtliongue suivante. 

Exemple. 

i-ble , cy-clop t UQ-ble , peo-ple , ta-ble , re- 
; , àn-ger , ab-sent , bad-ness , for-tun^ , el- 

tri-fle , seldom , doc-tor , ^-^^^ -— 

,u^v-vvni«. *v.o« , ^v>»..^«v.5s , hap-py , con-test , au-thc 
ther , pa-tron , ci-pber , frag-ment » tre-ble ^ sa-ble 
ship , fot-ces , cen-sure , hus-baiid , ad-vance , con-d 
ter-ces-sor , i-<lle-ness , om-ni-pre-sen-ce , etc. etc. etc. 

- 

ÇtuUrième Bègle^ 

Lorsqu'il se rencontre trois consonnes de suite dans un mot ^ A 
les deux dernières forment une double consonne initiale , elles 
appartiendront à la voyelle ou à la dîpbthongue suivante ; si au 
contraire , les deux premières seront rapportées à la voyelle ou diph- 
Uionguo préeéâ<^2te. 

Exemple. 

Angle , aiL-gry ^ bat-tle 9 bot-tle , brisok-stoAe ^ dftagh'Htec , emp- 
ty , judg-ment , king-dom , gen-tle , can-die , eat-tle , chil-dren , 
cir-cle , Eun-gry , hack-ney ^ naugb-ty /ab-stract ^ neigh-^bour ,. ap- 
plause , parcn-ment , sub-stance , tni^-ty , mâs-chief ^ mortrgfljge, 
ïur-prise , trans-form , tram-ple , al-tEougb , con-clude , conspire , 
gold^mith , sub-scribe , friend-ship , bank-rupt: 

I.® Lorsque les consonnes^ 5 a; ou p se rencontrent entre deux 
Voyelles , il faut les attribuer à la voyelle prédédiente : ainsi pro- 
nonciez oX'Cn , ex^m^îe , up-on , etc. et non. pas Q-xen , e-ooam-^bi , 
u^on, 

2.^ Dans les mots composés , de même que dans les mots déri- 
vés , la syllabe ajoutée n influe point sur la prononciation du mot 
primitif ; ce mot retient dans chacune de ses articulatuons le sOa 
qui lui est naturel : ainsi prononcez ww arm-ed , i/n-u-sual , i/i-ure , 
ud'om , yàûi-out , with-m <safe-fy , love/y 1 name-Zes* , walk- 
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ïW, de-li-ver-irï^ , etc. etc. parce que les syllabes que nous avote 
designées par des lettres itîdiques , sont ajoutées aux mots primitift 
armed ^ usual ^ etc. etc. 

Obsertfation générale. 

En anglais comme en français , Ton distingue deux sortes de coiC- 
sonnes ', savoir , lés consonnes muettes et les consonnes liquides. On 
appelle consonnes muettes , celles qui ne peuvent s'articuler qu'en 
supposant une voyelle après elle , comme è , c , d , etc. que Ton 
articule &', ci , dî , etc. On appelle au contraire liquide» , celles 
que , dans la prononciation , Ton fait précéder d'une voyelTe , comme 
/ , m , w , r , 5 , etc. que Ton prononce ell ^em y en ^ ar^ ess , ctc* 
Ces consonnes liquides sont aussi appelées demi-voyelles* 

Lorsque ces demi -voyelles se rencontrent entre deux voyelles^ 
on suit à leur égard , dans la division des syllabe» , la prenaièié règle 
que nous avons établie dans la section précédente ; mais souvent 3 
faut donner à la syllabe précédente le même spn qu'elle auroit ^ ^î 
cette demi- voyelle étoit double. Exemple ^ iam'^/i , épeles èanish^ 
mais prononcez ban-nîsh , comme s'il y avoit deux n. Cette obset- 
vation est ]^resque sans exception relativement à toHtea lea cai^ 
sonnes liqmdes. 

Prononœz de cette manière les mots $uîp€^s : 

Ba-nish , ble*mish , herald , lio-nour , mo-raî , se-nate , non-risk 
ca-mel ^ jeàlous , o-range , si-*n^Vv , cla-ret , image ^ le-mon , pa- 
lace , so-lid y li-mit , p<i-tetit , pre-face , tri bute , vo^lume ^ mô»- 
del , relie , re-Hsli , ra-pid , me-îon ^ li-nen , pu-nish f, finish i pte* 
late^etaetc, ,' 



Table des mots qui , pcnr Vaddition d'un e muet ^ changéHê 4[e 
prononciation et de signification^ 



had mauvais , méchant ^ 
Bar barrière. 
Bit morceau , bouchée. 
Breath souffle. 
Can pouvoir. 
Chin menton. 
Çub petit ours. 
Di n bruit , son* 
Tat gras. 
Fan éventail. 
Far loin. 

Fin nageoire de poisson. 
Hast seconde personne du singu- 
her du verbe to hâve avoir. 



Beiàe participe du verbe to bid orf 



Bare nud , stérile. 
To bite mordre. 
To breathe respirer. 
Cane canne , bâton.. 
Chine échine. 
Cube cube-. 
To dine diner. 
Fate destin. 
Fane temple^ 
Fare chère . plaisin 
Fine beau , belle» 
Haste hâte* 



g^donner^ 



tint chape&u» 

Hop houblon. 

*To hug embrasser. 

Kin parent. 

Mad fou , enragé. 

Mon homme. 

To mar gâter. 

"Met rencontré. 

Not non ^ ne pas. 

.On sur, dessus. 

l?at coup ; tape* 

Thxt morceau de terre , 

. champ. 

'P/iim j)runes- 

^ît laisser. 

"Rag lambeau , haillon. 
iTo roh voler , enleven 
ITo rof consumer* 

^Scar cicatrice. 

Scrap reste, graillon. 

Sham supposé. 

Sir monsieur. 

Stag cerf. 

Star étoile , astre. 

iTAin mince , maigre. 

\Frip faux pas. 

Tun tonneau. 

Van un van. 

Us accusatif de we nous» 

War guerre. 

Tounn gagner. 

Wan païe. . 
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Jb hâte haïr. 
Hope espérance. 
Ht/ge gros , monstrueux. 
Kine pluriel de cow vache. 
Made fait. 

Mane crinière d'un cheval. 
Mare jument. 
To mete mesurer. 
Note note , observation. 
One un , ime. 
Pâte la tête, 
petit Plate assiette , vaisselle , etc. 



Plume plume d'oiseau. 

Quite entièrement. 

Rage rage , colère , etc. 

iiofcc roBe. 

Rote routine. 

To scare efiFrayer. 

To scrape racler , gratter. 

Shame honte , disgrâce. 

Sire père. 

Stage théâtre. 

S{are étoumeau. 

Thine le tien , la tienne flestiens, 

les tiennes , à toi , etc. 
Tripe tripe. 

Tune ton , note de musique. 

Vane girouette. 

Use usage , coutume ^ habitude. « 

Ware marchandise. 

Wine vin. 

Wane déclin de la lune. 
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Des principales abt^vîatiôns dé la Langue anglaise. 
Abr<$vlatioD8. au lieu de Abréviations. au liea de 



Altho\ 

An't , 

A. An^w 9 
Ben't ^ 

Can't 9 
Cou'd , 
Coudn't , 

Dye, 

Don't 9 

I7en j 

*Em ^ 
'Ere y 

Esq\ 
For^t , 
Fro'the , 
Gi'me , 
Ha' 

HadnH , 
Haven't , ) 
Han*t , ) 

Here^s , 

P^/ic , 
In't , 

Pf'C, 

Pm, 

Te y 



Althoug, 

j ^rc nofr 

JBe not. 

Byit. 

Can not. 

Could, 

Could not. 

Had , would. 

ïk). 

Do you. 

Does. 

Do it. 

[ Do not. 
I Does not. 

Even. 

Ever. 
Them. 
Before. 
Esquire. 
For it. 
Fromthe. . 
GiVe me. 
Ha^^e. 
Had not. 

Ha\^e not. 

He had. 

Hère is. 

He iSn 

In the. 

Init. ^ 

I hai^e. 

I had , Iu>ould. 

I will. 

I am, ' 

Is not. 

It is. 

Id est j thctt is* 



Lefs , 
Lefem , 
Ld, 
Ldp, 
Mayn't , 
Mightn't y 
Mr,' 
Mrs. , 
Ne'et^ 

m, 
(y. 

G'erj 
(yth, 
Ori't , 
Oughtn't j 
'Re, 
'Rt, 
Sha'nt , 
Shou^d , 
Shou*dn't , 
Sh^s , 

'Till, 
Tother , 

Tth\ l 
Tthe,\ 

To's^ . 
To't^ 
Thro' , 
Tho', 
Thou'st, 
The/ve^ 
Thou'dst , 
Theyd, 
Thou'lt , 
'Twere , 
'Tis^ 
'Twas , 
JThou'rt^ 



Let us. 
Let them. 
Lord. 
Lordship^ 
May not. 
Might not. 
Master. 
Mistress. 
Never. * 
J^ot. 
Of., 
Over. 

Ofthe , on the, 
Ofit , on it. 
Oughtnot. 
Are. 
Art. 

Shall not. 
Should. 
Should notm 
She is. 
The. 
Untill. 
The other. 
To. 

To the. 

To his. 
To it. 
Through. 
Though. 
Thou hast. 
They hai^e. 
Thou hadst. 
They had. 
Thou mit, 
It were. 
It is. » 
It was. 
Thou art. 



Tkefre , 
" Thafs , 
There's ^ 
Vizy 
Upon't , 
ÏVasn't^ 
JTas't , 

Wé'd ^ 

Weren*t , 



««Uea de 

They ar$. 
That 15. 
There is. 
Videlicet. 
Upùnii. 
Was not, 
Was it. 

We had. 
We are. 
Were not (♦). 
Where h. 



What^s , 
Won't, 
Wou'd^ 
rVou'dn't , 
Wilt. Wm , 
rVho's^ 
Wch^ 
Ye, 

You'd^ 
You*re^ 

Yr, ■ 



FTiZZ no^ 

Would not. 
William. 
Who is. 
Which. 
Xou. 

You haye^ 
You had. 
You aine* 
Your. 



{*) fP^ere tVMAploie au liea de 0^as , should he , tonld he ; comme Wtn 
ïnot , si je n*teia pas : au lieu 4e if l 'was noi ; ifi tho^dd not he » etc. eti. 
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MÉTHODE ANGLAISE. 



LIVRE PREMIER. 

ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 



La Langue anglaise est composée de neuf espèces de 

mots , Savoir ,- 



Le Nombre ^. 
L'Adicctif, • 



lyc Profiqnx ,, I L» ]^ré^lic»û ^ 

Le Verb^ ^ | La ÇoBJopction ^ 

L'AJiv^hle ^ ' [ L'interjection. 
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ILjes Noms servent â exprimer toutes les choses. ^î exî$tenl| 
• qui tombent sous nos sens , et dont nous concevons ?idée. 11 y en 
a de deux sortes : le nom substàfatif et le nom propre. Lé substantif 
est celui dont on se sert pour désigner une substancer quelconque ^ 
soit qu'on la coûsMère dans Tespècç générale , soit qu'ion la prenne 
dans un setrs lanité. Le nom propre est celui qu'on applique aux 
individus , aux places , aux perionàeâr, etc. 

Ainsi , les mots animal j homine^femnte , or ^argéfiî^ etc. , sont 
des substantifs. JRier^ y TAoïiâs^) :Pufi^ yïj^^ljdrês ., Kùfhe i éCC.^sént 
des noms pn^«s. Sn «n nzot , lé «om aid^ilatntif esV c&lm qui tie«é 
à une substaxi«8 dottt* il. j a tine e^cev et le tkcm proj^ 06t akà 
quf appavtiect fttx:! dsoB€^ dont il n'y a poiiit d'^ 

Déclinaison des Noms SÊ^tant^i. 

Dans les langues modernes , Tes substantifs se décKnent par le 
moyen de eertoinesi ;pcirtictdes ou {>répoBitionsi , qfae ï*èn Àomme 
BTtiel^. il y a dev^x. artâjele»«A «nj^m ; Tim ^uëj'appelterar défini 
pBTpe qvk'iï sert à ftxep Fétewlue de Vidé^' qtte l'ot^ dbi^ àtCafeh^r ûvt 
aubstaxiti£qu]:le si^it ;^ Vkutre çpx^jBviaÊaiAefçaàindéfirdip^^ qp^il ^^ 
détermine point , d'une uuùuèDe gaxkQjJièi»! l^objet m^t oni^le^ 
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L'article défini est le monosyllabe the , de tout genre et de tout 
nombre. U représente en français les .monosyllabes /c ^ la\ les. 

L'article indéfini est a , lorsque le substantif qui le suit com- 
mence par une consonne , et an quand il commence par xxue 
voyelle. Il répond en français à un , une. 

Exemple d*'un Nom substantif pris dans un sens limité. 



Singulier, 
Nom. the Father. le.TèTe, 

Gén. of the Father , du Père. 
Dat. . to the Father , au Père. 
Ace. the Father , le Père. 

Voc o Father , ôPère. 

Abl. from the Father , du Père. 



: . Pluriel. 

Nom. the Faihers , les Pères. 
Gen. ofthe Fathers , des Pères. 
Dat. to thè Fathers,^ aux Pères. 
Ace. tfie Fathers , les Pères, 
Voc. o Fathers , ô Pères. 

AbL^om the Fàthet s , des Pères. 



Exemple d'un Nom suhstanttf dans le sens indéfini. 

Singulier, 
STom. a Mother \ une Mère. 
Gén. ofa Mother^ d'une Mère. 
Dat. to a Mother , à une Mèue'. 
Ace' a Mofher , une Mère: 
Voc. © Mbf^er , ô Mère. 

Abl. from a Mother , d'une Mère. 



, ; Pluriel, 

Nom. Mothers y des Mères. 

Gén. of Mothers , des Mères. 

Dat. to Mothers , à des Mères. 

Ace. Mothers , des Mères. 

Voc. o Mothers , ô Mères. 

Abl. from Mothers , des Mères. 



Déclinaison des Noms propres. 

Les noms propres n'ont point d'article , parce qu'ils ne tiennent 
à aucune espèce , et qu'ainsi ils n'ont point de sens généraux ou 

Î»articulier3 auxquels on puisse se méprendre. Ils se décUnent de 
a manière suivante : 



Nom. " 


peter 


Pierre. 


Gén. 


of Peter 


de Piene. 


Dat. 


to Peter 


à Pierre, 


Ace. 


.Peter 


Pierre. 


Voc. 


. Peter , . 


6 . Pierre. 


Abl. ^ 


from Peter. 


de Pierre. 



On voit par ces exemples que l'article en anglais ne désigne ni 
le. genre ni le nombre des noms. Les Anglais ne connoissent point 
d'autres gen|res que ceux par lesquels la nature a distingué les sexes, 
savoir , le m^sciilin et le fémipin. Quant aulx choses inanimées , 
elles ne sont point sujettes à ces diflérences bizarres , qui fendent 
l'étude des langues si difficile. 

De la manière déformer lé pluriel dep^ Noms. 

Le pluriel des noms anglais se forme comme celui des noms 
français , ett ajoutant s au pluriel. Exemple , the son , le fils ; the 
sons , les fils : ou bien C5 , lorsque la prononciation le requiert, 
conjma dans les mots^qui se terminent eu c/^ ^sh.ss.x, tels que 
ç^wrc^, égUse}cA«rç^c«,égli^, etc. 7777 m 

Les 



W^^ ) ^ 

Les nom^ terminés en /ou/e changent 1/en pes , compae cal/^ 
veau , cahes , yeaux ; u>ife , femme , unves , femmes , etc. excepté 
les noms en oof , qui suivent la règle générale. 

Les noms en y changent / en i , et prennent aussi es. Exemple , 
body , corps , pluriel , oodits. 

Il y * cependant quelque» mots que les. Anglais ont conservés 
du saxon , et qui retiennent chez eux leur ancienne terminaison. 
Ces mots iont en petit nombre , ainsi qu'on le verra par la table 
suivante : 

Noms dont le pluriel sfi termine différemment de la règle gènérçl^ 



Singulier, 



FlurieL 



Brother , 


frère. 


Chick, 


poulet. 


Chili . 


enÈint. 


Co^v , 


vache. 


Die , 


de. 


Foot, 


pied. 


Goose , 


' oie. 


Louse , 


pou. 


Man , 


homme. 


Mouse • 


souris. 


Ox, ' 


bœuf. 


Pennr • 


sol. ' 


Sheep f 


mouton. 


So^ , 


truie. 


Tooth , 


dent. 


Woman , 


femme. 



Brethren or Brothfirs , frères. 


Chicken , 


poulets. 


Childrent 


en&ns. 


Keen , or kinç , 


or cows , v»che|. 


Dice , 


* des. 


Feet , 


pieds. 


Qeesc » 


oies. 


Lice , 


pou?, 
hommes. 


Men , 


Mice t 


souris. 


Oxen , 


hœuÉi. 


Pence , 


sols. 


Sheep , 


moutons. 


Swine , ox SoWA 


-, truies. 


Teeth , 


dents. 


H^onien^ 


femmes. 



OBSEaVATION$ SUR LEÇ NOMS. 



i.^ Le genre des noms se distjingue en françaig par la terminai- 
son ; en anglais , cette terndnai^on ne varie point , et lorsqu'il e$t 
absolument nécessaire de désigi^er le se;5ce de la personne ou de 
Tanimàl 4pnt on parle, on se sert de hè au masculin ,' et de shfi' 
au féminin, j&xiemple > a he tou^in , un cousin , a she cousin ,, une 
cousine. A he tat , un ch«t , a she cat , une chatte. 11 y a cepen- 
dant quelques mots qui varien^ entièrement , et d'autres qui ne 
difl(èrent qjXe dans là te^minaisoii , tels sont les mots suivant t 



Hfasculin, 

Ahhot-^ Abh<î. 

Actor , Acteur. 

Adultérer , Adultère. 

Ambassadott Ambassadeur. 

Baron , Baron. 

Batchelor , • Garçon. 

Bene^actor, Bienfaiteun. 

Bewitching , Enchanteur. 

est un adjectif qui est des deux genres. 

Boy , Garçon. 



Fèmir^in» 

Ahhess- , Abesse« 

Actress , ActricQ. ' 

Adultérées , XHultèrei. 
Ainhassadress » Ambassadrice. 
Baronness , Baronne. 
Ma/<i or- f^r^lrt, Fille ou yiei^e. 
Benefactress , Bienfaitrice* 



Girl , 



Fille. 



D 



Èrolhéf , 
Bull, 
Bullock , 
Conservator » 
CoutU , 

Country.man , 
JJeacon , 
Duke t 
Earl, 
Elector , 
Emperor , 
Enchanter » 
Father , 
Friar , 
Gander , 
Ooii , 

God-fatker , 
God'son , 
Governor , 
Grand-father , 

Uushand $ 

Kinsnian , 
Lad, 
Landlord » 
Lord , 

Marquis , 

Master , 

Mediator « 

Mo ver , 

T^ephefT , 

Patron , 

Foet , 

Pries t , . 

Prince f 

Prior , 

Prophei » 

Protector t 

Jtam , 
'Haseal , 
.Itelation , 
\Shepherd , 

Son , 

Sultan f 

Testatqr » 

Viscount , 
ff^idower , 
Jf^izard , 



Capon , 
CocA , 

JJrake . 



Frère. 

Taunean. 

Jeune taurean. 

Conservateur. 

Comte. 

Paysan. 

Diacre. 

Duo. 

Comte. 

Electeur. 

Empereur. 

Enchanteur. 

Père. 

Religieux. 

Qie mâle ou jars. 

Dieu. 

Parrain. 

Filleul. 

Gouverneur. 

Aïeul. 

Héritier. 

Mari. 

Juif. 

Roi. 

Parent. 

Jouvenceau. - 

Hôtel 

Liord. 

Homme. 

Marquis. 

Maître. 

Mëdiateur» 

Moteur. 

Neveu. 

Patron^ 

Poète. 

Prêtre. 

Prince. 

Prieur^ 

Prophète, , 

Protecteur. 

B<nier. 

Coquin. 

Parent, 

Bereer. 

Fils. 

Sultan. 

Testateur, 

Tuteur. 

Vicomte. 

Veuf. 

Sorcier. 



Cochon. 

Daim. 

Chapon. 

Coq. 

Chien. 

Canard. 
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Sister." 


Sœur. 


Cow , 


Vache. 


Heifer, 


Genissa. 


Conservatrix , 


Conservatrice. 


Countess , 


Comtesse. 


Country.girl , 


Paysanne. 


Deaconess , 


Diaconesse. 


Dutchess , 


Duchesse. 


Countess » 


Comtesse. 


Electress , 


Electrice. 


Empress , 


Impératrice. 


Enchanteress , 


Enchanteresse, 


Mother , 


Mère. 


JYun, 


Religieuse. 


Goose , 


' Oie frmelle. 


Goddess , 
God. mother'. 


Déesse. 


Marraine,' 


God.daughter 


,: Filleule. 


Governess , 


Gouvernante; 


Grand-mather 


,' Aïeule. 


Heiress , 


HeVitière. 


fTife , 


Epouse. t 


Jewess , 


Juivç. 


Queen , 


Reine. 


Kinswoman ,. 


Parente, 


Lass , 


Jouvencelle. 


Landlady , 


Hôtesse. 


Lady , 


Dame. 


Woman , 


Femme. 


Marchionness 


, Marquise. 


Mistress , 


Maîtresse. 


Mediatrix , 


Médiatrice. 


Motrix , 


Motrice. 


Nièce , 


Nièce. 


Patroness f 


Patrone. 


Poetress , 


Poétesse. 


Priestess , 


Prêtresse. 


Princess , 


Princesse. 


Prioress , 


Prieure. 


Prophetess , 


Prophétesse. 


Prolectrix , 


Protectrice. 


Ewe , 


Brebis. 


Bagiage , • 


Coquine. 


Retation. , 


Parente. 


Shfpherdess , 


Bercère. 


Daughter , 


Fille. 


SuUana , 


Sultane. 


Tesiatrix , 


Testatrice. 


Tutoress , 


Tutrice. 


Viscountess , 


Vicomtesse. 


fTidow , 


Veuve. 


fTitch , 


Sorcière. 


nimaùx suivans 


: 


Sou^ , 


Truie.. 


Doe , 


Daine. . 


PuUet , 


Poularde. 


Hen, 


Poule. 


Bitch , 


Chienne. 


Duck , 


Canne. 



Grey-houd , 
Horse , 
Lion f . 
Ox, -^ 
Peacock , 

Trger, 
WoodcocK 
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Lévrier. 


Grev houn 


ChevaU 


Mare » 


Lion. 


Lioness , 


Bœuf. 


Cou' , 


Paon. 


Peahen , 


Cerf. 


J^ind , 


Tigre. ^ 


Ti^ress , 


Bécasse mâle. 


JToodhen 



Cavale. 
- Lionne. 
Vache. 
Paooe. 
Biche. 
Tigresse. 
B<$ca8se femelle. 



On se sprt aussi au masculin de mon , et au féminin de woman , 
pour exprimer les noms de pays. Exemple , French-man Français , 
French-M>oman Françiaise ; English-man Anglais , English-u^omaïf 
Anglaise : quelques-uns de ces noms ne se distinguei^t qu'au 
féminin. Exeuiple , Hungarian Hoiigrais , Hungarian-woman HoDr 
graise , etc. ( Voyez à cet égard les liictidnnaires ). 



CHAPITRE IL 

Bes Noms de nombre. 

Les Anglais distinguent quatre sortes de nombres: savoir , les Car* 
dinaux , les Ordinaux , les Distributifs et les Multiplicatifs. 



Tablé des nombres Cardinaux. 



One , im , une , i, , I. 
ttwif, itèûx yH , II. 
J%rei/,,troi» , 3, III, 
Four , quatre , 4 » IV. 

• Five , cinq , 5 , V, • ^ 
6ix , flix , 6 , VI. 

• Seven ,' sept , 7 , Vif. 
"* £ight , Jiuit , 8 , VUL 

• 2Yine , neuf-, 9 , IX. 

Ten , dix , 10 , X. 
Eleven , onze ,11, XI. 
Twelve , douze , ta , XIL 
Thirtcen , treize , i3 , XIU» 
Fourteen , quatorze , i4 , XIV. 
Fi/Ceen , quinze , 1 5 , XV. 
Sixteen , aeLsç , 16 , XVI. 



Seventeen , dix-sept , 17 , XVIL 
Fighteen , dix-buh , 18 , XVIII. 
Nineteen , dix-neuf ^ 19 ^ XIX. 



Tvi^enty, vingt , 20 , XX. 
Thirty , trente , 3o , XXX. 
Forty , quarante , i\o , XL. 
Fifty , cinquante , 5o , L. 
Sixty I soixante , 60 , L)X. 
Seventy , Soixante-dix , 70 , LXX. 
Eighly , quatre-vingts , 80, LXXX.- 
Ninety , quatre-vingt-dix , 90 , XC* 
A httndred , cent , 100 , C. 
Five hundred , cinq cents , 5co , D. 
A thousand, mille , 1000 , M. ci». 
A million, million , 1000000 cccci^da?. 



Observations. 

i.^ Les Anglais disent one and^twentr , un et vingt ; tf4>o and 
twenty , deux et vingt , etc. ou , comme les Français , twenty one, 
twenty tnH) , etc; vingt-un , vingt-deux, et alnsi.de suite. 

2.^ Depuis cent , chaque nombre ajouté est précédé de and , et 
on dit a tiundred and ten , cent dix ; a hundred and twenty , cent 
vingt : et de même en comptant depuis mille y on dit a thousand 
and a hundred .^ mille et tôa cent , ou y eleven hundred , onze 
cem^., etc. 



Once , une fois. . ] 

Tmce , depx fois. / 

Thrice or Three times , trbis foia f t?^ • • ■» 

JbMrftW5, quatre fçis. i ^t ainsi de suite en ajoutant 

JiVc //mes , cinq fois. • [ ^'"^^^ *^^^ i a chaque nombre. 

•Siac ^/mc5 , six fois. I 

Seven times , sept fois. j 

'ïahle des nombres Ordinaux , avec leur signe abrège. 

%st. First , ppcmier ^ i.«' -^ J6tk, Sixteenth , smiètne , i6.e 

^d Second, êecond , a.^ ^ 17M. <^«x'en^eenfA, cfix-^pâèlne^ I7.e 

3(f. Third, troi«ème, 3.e i8^^. Eigteenth ^ dix.buitièiue , i8.« 

4^Aî Foitrth , quatrième, 4.« 19'^. iV7n«f e^/i^A , dix-neuvièiiiç , i9.« 

5tA. F/y^A , cinquième , 5.« aotA. Tvi^entieth , vingtième , ao.« 

^th, Sixth , sixième , 6.e 3o/A. Thirtieth ., trentième , 3o.* 

7fA. Seventh , septième , y.» 4o^A. Fortieth , quarantième 4o.« 

6^/i. Ei^hth , huitième , 8.« 6<«A. iW^WA ', ^cinquantième , 5o.« 

9A. iViraM , neuvième , q.» 6o^A. Sixtieth , soixantième , 6o.e 

loM. Tenth , dijtième , lo.e TO^A.^y^vcrtfie^A, soixante-dixième, 70.« 

1 \th, Eleventh , onzième , 1 1.« 8of A. Eigtîeîh , quatre-vingtième , 8o.« 

lafA. Tv^elfth, douzième , ia.« 90M. iV7ne^/e^A , quatre-vipgt-^ixième , 

if^'n, Tlrttenth , treiatèrae , i5.» 90.» ■ 

xi\th, Fourteenth , quatorzième , i4p« lOo^A. Uttndredtk , centième , 100.B 

i5fA. Fifteenth , quinzième, i5.e loooth, Thousandtk , miUième , looo.» 

Observations. , 

Lorsqu'aprèsjriagt, trente , etc. , on ajoute des unités,. 00, «mploié 
en anglais les mots^rj^ , second , etc. Exemple : Twenty^rsi , vingt- 
unième , Thirty-second , trente-dpuxième , et ainsi de suite. 

First signifie aus§i premièrement , i.<^ et se chiffre i.** Secondly^ 
secondement , ^,^ 2M et ainsi de suite , en ajçw^tAnt ly ^^x »ovM ' 
Ordinau:;»^ , et le même ly aux chiffres qui les Représentent* 

l%mbres ÏHstributifs. 

The thM part , le tiers. ( ^"'^ ^« »'*^*« ' « ajotttt»t|e mot pa/< 

The fo^th part , le quart , etc. ) ** °^°»^ OrdiKil. 

î^omhres Multiplicatif^^ 

7>:hl::ui^'' ^ Ak,i dé .„«« «..joutant /oW ao 

^o«r/oW . ,«adrupje. j nonAre Cardinal. 



t tn .'Il ■ ) ■ i< I il ^ » ij 



CHapITBE III. 

JSétf Ad/eetifs. 



liEs Adjectifs sont Iqs mots que ton ajouté aux iwmis , soit 
sutjstantifs , soit propres , pour exprimer la qualité qui leur est 



particulière. Exemple , a good man , un bon homme. Gooâ , bon , 
est un ad)ectif , parce qu'il ajoute une qualité de bonté au mot man ^ 
homnae , «te. ■ ^ \ ^ • ^ ^ , ^• 

Les adjectifs anglais ne varient jamais leur terminaison : ainsi 
good signifie également bon et bonne , bous et bonnes. 

Exemples : 

The good father , . le bo» pire. ^^^ ê<^d motJier , la bonw mène. 

The 0ood/athers, les b6»# pères, The good mother^ , les boûues rahrtM. 

OhsérvatiQns. 

Les' Acl)ectifs. aïj^aiç se mettent ordiuairement atyant lé subAi^ 
tantif. Aîn^i Ton dit ; an impatient man , un hon^me impatient ; 
et non pas a man i^pëtisnt, • . / . 

Du Comparati/, 

L^ Comparatif se Sonnç en ajoutant r ou er au positif , si le mût 
est court. 

Exemples : 

Voaïtit fine % beau. Positif, great , grand. 

Comparatif. ^/ler , pluf J^e^. Cân^ar^if. gr^uter , plus grand. 

Ou en faisant précéder Tadverl^ n^ofx , si le mot est long. 
•" Eoçi^mplfis ; ] 

Positif, opulent , opulent. Positif, charitable , cbarîtable, 

Comp. more opulent i plds opwl«pt. '|Comp. more cAariYa^/e, plus charitable. 

Le que qui suit le Compa,ratif ^'exprime par^an. Exemples : 
Finer than , plus beau que âforç apUlerit than , plus opulent que...... 

J}U Superlatif. 

Vous formerez, le- Siiperlatif^en a^o^tant ^t ou est-^M positif, si 
le mot est court. 

Exêniples : 

Positif. ^«e , beau. Positif, neat , propre. 

Superlatif, the Jinest , le jjlus Ti>èaa. ^ Superlatif, the ne^t^ft , Je s)^» propct». 

Ou Tadverbe moH d^vaht le njot , s'il est long. 

Exemple ; ' 

Positif, passionate , p^^f^çi^ » e9(|M>rt^. 

Superlatif, the most pé^sfOf^nfé , I9 f^s passionne ^le pins emporta. 

Le de qui smt le Superi^tif s'exprime par o/, si îee deux objets 
sont comparés. Sas^mpU: . 

The greatest ofmen , le plus grand des hommes. 



par his mother , et non par htr fnéther , parce que le pronom ni 
rapport qu'à la personne qui possède , et non! la chose possédée 
3.^ Its , qui sjignifie à-la-fois son , sa , ses , le sieu , la sienne , 
etc. i sert uniqUeinent pôut les animaux et les cboseâ inanimées. 
' SiWous parlez d'un cheval, il faut dire its master ^ et. non pas 
his masier , son nuuire. On doit aussi excepter de cette lègle i6s 
phrases figuiali^es. 

ARTICLEIIL 

-' Des Pronàms relatifs. 

r ' ■ - 

Nom. T%^ho, qui , lequel-, laquelle » lesquels , lesquelles. 
Gën. of whont , ou wkose , de qui , duquel , etc. dont. 
i>at. to M^hom , à qui , auquel. 
Ace. U'honi , que , lequel , laquelle . eto, 
Ahh/rom M'hoin , de qui , di^qûel , de laquelle ; etc. dont. 

Oliservie^ qu0 ce pronom n'eat relatif qu'aux personnes , et que 
Vçn ne s'en sert jamais lorsqu'on parle âe^ animaAix et da» choses , 
j^fUSefié daos le style poétique. 

7%at f qui , que. 
, 9f^at , quoi , que. 
i fThiçh , W«tii«l I laquelle , Uèqnêls -, etè. qii«. 

Ces pronoms sont relatifs aux personnes et aux choses. 
What signifie aussi quel ^ quelle , quels , quelles, quoi , que, 
lorsque ces pronoms servent pour interroger. 
Exemples : what man ? quel homme ? 
what to do l que faire ? , 

A B. T I C L E I V. 

J}es Pronoms démonstratifs. 

This on that, ec ,. cet , cet^e , celui r celle. 

This et thèse servent pour les objet» proches j 
Thaï et f j^ose pout les objets éloignés. 
What , ce qui ,. ce que , ou ihat lyhich, 

Tthat signifié aussi cela , «t this , Ceci. . . 



Jil , tduS. 



A I\ T I c L E V. 

Des Pronoms indéterminés, 

JUIft onè 



ou > chacun, chacune. . ne ver a onà > pas mi,p^.une^ 



o^ * 

chacun, cWcuae. . neveraonà > 

ou I 

T" TKHlé, J ' 

, î^offi^ 9^:t.l, Qu'une. iVo^oi^ , . fmQtme. 



M-hoéy 
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m^lody t ancun,aucunc,nttl,iiulle, ^_ ^_,. \ Puii l'antre /l'âne Pa«- 
^^ ) oenoiuàc ' One anofAtri. Jtre, les ans les aotreè, 

nuftiê , ( p«w«»«» • ( ^ ^„^ Içg autt». 

il'ûn et Pautre , l'anc et îtà l'on , ni l'autre \ ni 

l'aot» , le» BBS et les au* 7r.;At^- ) l'»»» »* l*»«tre , ai leé 

très , les «nés et les ao- ^«<'^'- 1 ) «is ni les aotre^» ni Ua 

très. . l une» m les auiret. 



{ l'un on Paiitre , l'une 4m ff^hat^tvûr y I quelconque. 
«* vi«» ) l'autre . les ans ou les an-^ VThéUsQMver ,\ quoi ^le ce sott* 
m^uner , ^ j^es , les unes ou les au- 

( très. ff^Tto-ever y ) quiconque. 



S&nie t éf/ty , quelque , quelque». 

Observez que tous les pronoms ci-dessus sont învariableà, et 
qu'ils se décÈnent avec o/ jtu génitif , to au datif ^ et /rowià 
l^ablatif. 



tu éémit ' 



CHAPITRE. V. 

Des Verbes, 

Nous appelons Verbe cette partie d'oraison qui signifie être, 
faire , souffrir ; d'où i'ou distingue trois soties de verbes ; Tactif , 
le passif et le neutre. 

Le verbe actif est celui qui exprime une action ; il entraîne né- 
cessairement un agent et un objet sur lequel il agit. Exemple: J 
love Thomas , j'aime Thomas. I, je, est Pagent ; Thomas est l'objet. 

Le verbe passif exprime la passion. Il entraîne , comme le verbe 
actif , un agent et un objet , avec cette différence , que celui-ci 
• prend la place du premier» Exemple : Thomas is lo^fed &y Peter , 
Thomas est aimé de Pierre. 

Le verbe neutre exprime simplement l'existêftce , l*état , k Coft- 
ditiôn ou les attributs d'un être , cVst-A-dire , que Tarent €t soii 
ob)et coïncident de manière qu'il n'y a ni action ni passion , et que 
cependant Tune et l'autre se trouvent confondues. Exemples : T 
am , je suis. I sleep ^ je dors. Iwûkik , jp marche. 

Le verbe* actif est aussi appelé transitif , parce que l'action qu'il 
réfléchit passe de l'agent à l'objet ^ 9$k lieu que 1 action exprimée 
par le verbe BWrtre teste ■kitée à l'agent (i). Le» Ai^glais ont la 
commodité de faire de tous letiri vfctbès neutres pre^iju'htifant de 



(i) Là distiiKtkHt que les GramnlairÎAflis foAt entre leii vevhtt^S aJiiw>lttinetit 
neutres , tris que dormir , et les verbes actifs intransitifs , comme marcher • 
quoique rëeHe àstna la natnre , r est an kmà 4'atte»Be ut*Ut4.- Bile e mb a r rasse 
les étrangers plus qu'elle ne les aide^ Il est très-aisë de distinguer un rerbe 
actif d'un verbe neutre , mai* it né l>et pa» tou^ttrs-de dtotitignerle traositiC 
de l'intransittE. QuelV q«* soit la dilWrehce qu'on remwque entrt eeaz-ei , 
la construétiofi en est la même , et Ws OtammaîrieiiS s'âeeowlciit nueias aar 
leurs véritables proprie'tés que sur eèlle# qtt'il» taur pi€wtit« 

* E 
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verbes actifs , et il n'y a guère que leur construction qui puisse 
désigner l'espèce dont us sont. 

Les verbes sont donc nécessairement subordonnés à des per- 
sonnes , par le moyen desquelles ils correspondent avec les pro- 
noms personnels j à des membres qui les font accqrder avec des 
noms, soit singuliers , soit pluriels ; à des temps , par le secours 
desquels ils représentent les choses et les actions comme passées 
ou îutures , comme se passant actuellement ou dans un autre temps ; 
et à des modes , pour exprimer de quelle manière ces actions ou 
ces choses peuvent se passer. 

Ce sont ces diverses combinaisons que l'on appelle conjuguer ; 
ou plutôt la conjugaison n'est autre chose que l'art de varier les 
temps , les nombres , les personnes et les moaes du verbfe. 

Crs variations , pour la plupart , se font en anglais comme en 
français , par le secours .des deux verbes être et asfoir , appelés par 
cette raison auxiliaires ; de sorte qu'il est impossible de conjuguer 
un verbe , soit actif , soit passif , soit neutre , sans bien savoir les 
auxiliaires. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Verbes Auxiliaires. 
Conjugaison du Verbe aucdliairt to hâve , avoir, 

IZÎDI'GÀTIF. 



Présent. 

J hâve , j'ai. 

Thou hast f ta as. 

Ile has ^ il a. 

We hâve , nous arom, 

She has , elle a. 

You hâve , vous avez, 



Imparfait et prétérits 



Jhad, j'avois. 
Thou hadst y ta avoîs ; 
He had , il aVoit , < 

She had , elle avoît , 
We had , nous avions , 
You had , vous aviez , 



They hâve , ils ou elles ont. Theyhàd^ ils ou eUes aroient. 



ou j*eas. 

tu eus. * 

il eut. 

elle eut. 

nous eûmes. 

voas eûtes. 

ils OH elles eurent. 



FUTUR* 



7 shatl hâve , 
l^hou shah hâve , 
lie shall hâve , 
(i) She shall hâve , 
. Jre shall hâve , 
You shall hâve y/ 
They ihall hâve , 



1 will hâve • 
Thou wilt haMt 
He Mfill hç,ve , 
She vi^ill hâve , 
We will hâve j, 
You ^vill hâve , 
The^ Will hâve , 



î'aorai. 

tu aaras p 

U aura. 

elle aura. 

nous aurons. 

vous aurez. 

ils ou elles auront. 



(i) Je ne mettrai plus she , qui signifie elle ; )*aTerrîs aussi que ihey signifie 
également ils ou eiles^ Quant à la troisième personne du singulier du présent 
de touH les verbes , elle se termine par s» Les anciens la terminaient par th ; 
mais cette terminaison n'est plus e» HMi^e. 



^ 
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IMPÉRATIF. 



Uave thou , or hâve , 
Let hini hâve , 
Let her hâve , 
Let us hâve , 
Hâve you , or hâve » 
het thetn hâve , 



aie« 

qu'il ait. 

qu'elle ait. 

ayons. 

ayez. 

qu'ils ou qu'elles aient. 



That Tmay hâve , 

thou mayest hâve , 
he may hâve , 
'we may hâve , 
you may hâve » 
ihey may hâve , 



SlFBJOiHjCTIF. 

Présent, 

que j'aie. 
* tu aies, 

qu'il ait. 
nous ayons. 
TOUS ayez, 
qu'ils aient. 

Les deux Imparfaits. 



Icould or might 
Thou could*st 

OT- might est 
He coûta or 

might 
We could or ' 

might 
You Could %t 

might 
Thejr could or 

mighi 



T would 
Th6uwouid*st 

He M^ould 

JVewKHild \ 

♦ . ■ «J 
You t^uld 

They would 



T should 
Thou 

shou2d*st 
He should 

We should 

Yoù^ should 

They shôuJd, 



j'aurois, j'eusse. 

tu aurois y tu. 

eusses, 
il • auroit j 



il e&t. 



nous aunons , ' 
nous eussions. 

vous auriez , 
vous eussiez. 

iU aoreient , 
ils eussent. 



INFINITIF. 



Présent. To have.t 
Part. prés. Having , 
Part, passé. Had » 



avoir, 
ayant. 
* eu , eue . 



etc. 



Conjugiûson du Verbe auxiliaire to be , être,. 

IWDÏCATIF. 



Présent. 



Imparfait et Prétérit. 



I am , 
Thou açi , 
He is f 
We are , 
You are , 
They are , 



je SUIS. 

tu es. 

il est. 

nous sommes. 

vous êtes. 

ils sont. 



IwaSf 
^ Thou ^vast p 
He lyas , 
We were , 
You u^ere , 
*They tvcre , 

FUTUR. 



j'étois.# 
.tu étois. 
il étoit. 
nous étions, 
vous étiez, 
ils étoient. 



où je fus. 
tu fiui. 
il fut. 

nous fûmes, 
vous fûtes. 
Us furent • 



l.shattbe, 
Thou shalt he , 
He shall he y 
We shall he , 
You shall he , 
They shall he. 



or / M^ill he , * 
Thou will be , 
He will he , 
We will he , 
You \\^ill he 9 
They wiUbe , 



)e serai. 
tu seras, 
il sera. 
no&a serons, 
vous sere^. 
Us seronti, 
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IMPERATIF» 



Be thou t or be , 
Lei him be , 
Let her be » 
Let us be , 
Ée you^ , OT be, 
Let tfitm he » 



8013. 

qu'il «oît. 

qu'elle soit. 

soyoQS. 

«ovez. 

qu'ils ou qu'elles foieat. 



That Ibe, 

thou be (i)y 
he be » 
Wtf be , 
jrou be , 
thejr be , 

I could or 

migkt 
Thou couldUt 

or mi ehtést , 
Me could or ** 

might 
We cotdd os 

tnight 
Tou could or J 
J^nght 
They could pv 

might 



SU9101VCTIF, 

TAof / may be , 

/iiott may^st be » 

W'e may be * 
you may be , 
//le^ may be , 

i>5 dféiix imparfaits, 

t should 



Que je soU. 

tu'sois.^ 
qu'il soit, 
nous 8oyoo5. 
vous soyez, 
qu'ils soient. 



/ wouîd 
Thouwould'st 
He vf^uld 
^re \Poui4 
Tou would , 
Jii9y Would 



Thtfu ^Mmldru 
He shotad 
We should 

Voushémld 
Ther shoiM : 



je serois • 

tu «erois , 
tu ^ISM. 

il MTOtt p 

il fût. 
noiw aérions , 

nous fasaions. 
YOU0 Seriez , 

vous fasaisft. 
Ul léroient , 

ils fiUtetttk 



On dit encore : 



Tho' 



T were , 

Thou ù^re or wert , 
He were , 
We "were , 
You were , 
They ^^re , 



Quoique je fusse. 
la tusses. 
û fût. 

* nous fiMsloiMt 

vous fussiez. 
ils f IISM«t. 



JWFIHXXIF. 

Présent. To te , *trc. 

Part, pr^ i^cl^^ , ëtant. 

Part. paas. i^een » <^td. 

J^emwque* 

On tient de voir qpe les signes «Aa// et mil désignent le falin } 
tet 9 Vimpératif; may^ le présent du subjonctif ; comW , wouîd , 
should y miçht y les deuK. impaiikits du subjoacfeif ^ et t<% ^ Tinfi*- 
siitif. Ces signes désignent les mêmes temps dans tous les autres 
verbes ; mais comme ces vPtbes Bont encore susceptibles de deux 
autres signes «jui ne se trouvent point. dans les auxiliaires , nous 
renvoyons le lecteur à l'article suivant , où il trouvera scms chaque 
temps Tusage des signes qui lui sont propres. 

Il I - - - ^ ,- -.-^^-..^.^v^^..-. , ■ I 11 II M l ■ » 

(i) Quel^qcs sAcieas auteurs ont éaiithou beest , mais ce a'et t pliu cb «sage» 



Quant aux temps composés de deux verbes précédens , ils se 
conjuguent , comme en Français , par l'imion du participe passé 
avec les difléren» temps du verbe to hâve. 



Exemple. 



I hâve haâ , ctc j*ai ctt. 
/ httd had , J'avois eu. 

/ shall hâve had^ j'aurai eu, 
/ may hâve had , )*aie eu. 
J coidd hâve had» j'aurois eu. 



t huve heen , etc. j*ai été. 
J had heen , j'avois été^ 

I shall hâve been , j'aurai ët<f. 
/ may hâve heen , j'aie été» 
/ could hâve been , )'aurois été. 



ARTICLE IL 

Moiile de conjugaison pour tous les Verbes. 



Présent. 
Part. préà. 
Part. x>aS8é. 



n^alf^îns, 
iTalkedy 

iSTDicATir. 

Présent, 



marcher. 

marchant. 

marché» 



7 wa/A , 


J do 




T ani 




je marche. 


Tou vt^alkest , 


. Th^u dost 


t * 


Thùu art 


^ 


■tu m«rcbet. 


He walks , 


He dtfes 


S* 


Me if 


•S 


it marche, 
nous xuarciioai. 


We walk . 


JVe do 


« 

è 


fTe are 


Q 


JPbu waik * 


Yeti do 


You are 


. ^ 


vdas marches. 


Theywqlk, 


Th^ydo 


Ohser 


They ^re 
vàtîon. 




ils marchent. 



Suoique ces trois manières de conjuguer le présetit des verbes 
^ ais ne s'expriment que par une seule en français , il faut bien 
se garder de ie servir indirféremment de Tune comme de rautr^ 
La première exprime simplement l'action sans ladétermiiier;exempl«i 
I u;^lk faU enough 9 je marche asset vite. La socoiHle, exprima 
l'action positivement , avec force , avec affirmation ; exemçle : Idù 
u>alk every day , je marche tous leâ jours. La troisième désigne qu© 
l'action se passe au moment où Ton en parle ; exemple : I^oJn 
Ufalhing in my chamh^r , je marche dans ma chambre ; c'est-a-dlre^ 
j^ suis marchant ( actuellement ) dans ma chambre. Le mot do doit 
être regardé en général comme un explétif oui se trouve rarement 
daiulebpn«tyji^avaiitle V6rb9, mais souTentdanslamauvaise poésie^ 



Jmpwrfaii et Pa^sé* 



J Tva?AeJ , 



/ dii 



Thou watkedst , Thoa âîdst SS 
ibfmlàmd, Sa did ^ 



J was 

eus 



je marchais ^ 
marchai. 

to marchois ,l 
marchas. 

UmarehoitjL 
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Imparfait et Passé. 




We waJked , 

You y^aîhed , 


TTedid ' 
You did 




fTe were 
You wera 




Thexwalkedt 


Thex did 


1 


They M^eré 


1 






Observation. . 





nous marchions j 

marchâmes* 
vous marchiez , 
■ marchâtes, 
ils marchoient , 
• marchèreat. 



Les deux premières façons de conjuguer ce temps s'emploient 
indifiFéremment pour exprimer en français l'imparfait et le passé ; 
mais la troisième ne s'emploie que lorsqu'on veut désigner que telle 
action se passoit lorsqu'une autre arriva ; exemple : Iwas walking 
in my chamber when you Mnocked at the door^ je marchois dans 
ma chambre lorsque vous frappâtes à la porte. Le peuple se sert 
aussi fréqtiemment de l'article a avant le participe dans le même 
sens ; exem^Jl^j: Iu>as a walking when , etc. )e marchqis quand , etc. 
comme s'itj.Jî^latroit , j'étois marchant lorsgue / etc^ a est ici ime 
prépositicg? qtii ï^îent la ;^qp^ de in ou on^^.- 

ru T U Ri 



/ ^^iîl 




/ shall 




je marcherai. 


Thou vi^ilt 


^ 


Thou shalt 


^ ' 


ta marcheras. 


JHe wiil 


SS 


He shall 


SS 


il marchera. 


We Mrill 


« 
^ 


Wp. shall < 


1. 


nous marcherons. 


You -will 


You shall 


vous marchere». 


They Muill 




They shall 

Observation. 




ils marcheront. 



Will et shall , signes communs du futur, s'appliquent de la 
manière suivante : lorsqu'il s'agit d'une action future , indifierente 
ou incertaine:, c'est-à-dire , d'une chose qui peut arriver ou ne pas 
arriver , ou d'un événement libre , dépendant entièrement de la 
volonté de celui qui parle , ou du hasard , on se sert de wilL Lors- 
qu'au contraire l'événement futur est indispensable , on se sert de 
shalL Exemples : Je veux que vous marchiez pendant deux heures, 
je dirai : you shall waîk , vous marcherez. Yous avez la volonté de 
marcher sans que rien vous y oblige , dites : I will walk , je mar- 
cherai. 

L'on peut encore se servir , comme dans les deux temps précé- 
dens, 
walking 
passera i 

cherai tandis que vous dormirez , je pourrai m'exprimer ainsi en 
anglais : I shall he ivaU^ng while you are sleeping ; c'est-à-dire, je 
serai rtiarchant tandis que vous serez dormant. 

Observez que , dans cette phrase , le verbe <?frc du second mem- 
bre.est au présent de I indicatif ; c'est qu'il est de règle en anglais 




.(29) 
que lorsqu'il y a àevCx ou plusieurs futurs de suite séparés par when 
quand , ii^hile tandis , etc. tous ces futurs conditionnels s'expriment 

§ar le présent. Exemple : You shall sleep when 1 walk , vous 
ormirez quand je marcherai. 
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Walk thou , 
L^t him JFalk , 
Let her fralk , 
Let us fFalk , 
fTalk , 
Let them TFalk , 



marche. 

qu'il marche. 

qu'elle marcht. 

marchons. 

marchez. 

qu'ils ou qu'elles macchenju 



suBJcrncTiF. 



That Imay 

thou mayest 
he may 
-we may 
you luay 
the ymay 



I 



Que je marche, 
tu marches, 
qu'il marche, 
nous marchions, 
vous marchiez. 
^ qu'ils marchent. 



Observation. 



May , signe du présent du subjonctif , n'est employé par les 
Anglais que lorsque l'action est douteuse ; exemple : Imshyou may 
walk , je souhaite que vous marchiez. May y dans cet exemple, 
suppose le doute où je suis que vous puissiez marcher. Dans tous 




that ï may walk 
marcher. Mais si 



, a£n que je marche ; c'ejst-à-dire , que je puisse 
L la possibilité n'est pas douteuse , on dit T that I 
walk , que je marche. Après tho' quoique , hefore avant que , pro- 
i^ided pourvu que , on n'exprimé point le may , et l'on dit : tho* 
Iwalk , quoique je marche ; hefore I walk y avant que je marche ; 
provided I wçilk , pourvu que je marche , etc. 



IjCs deux Imparfaits. 



1 could or might 

Thou could*st or 
mightest 



Be could or 

nught 
We could or 
■ might 
You could or 
« might 
They could OT 

might 



^1 



I would 
Thou M^ould*st 
He x^ould 
fFe x^Quld 
You would 
They would 



T should 
Tliou shquld'st 
He should 
IVe should 
You should * 
They should 



je marcheroiy^ 
je marchasse. ^ 

tu marcherois , 
tu marchasses. 

il maroheroit , 

. il marchât. 

nous marcherions, 

nous marchassions. 

vous marcheriez , 
vous marchassiez, 

ils marcheroient , 

« ils marchassent. 



Observatiori. 
Could et might désignent la possibilité «t le doute ; would , la 



(4o) , 

Tolonté ; shùuld , une Sorte de nécessité et de devoir. E^tèmpte ; 
J eotêid or might w«i/^ if I i4>otild , je marcherois si je roulois^ 
. 4jf IcQuld y si je pouvois , I,should walk y je marcherois. 

Après les prépositions qui , en français, gouvernetit le sut^onctif ^ 
comme quoique , etc. on suit la même règle qu'au présent du sub- 
jonctif ; c'est à-dire , qu'en anglais on se sert de rindicatif ; exemples ; 
tho* I walked , quelque je marchasse , ou I did waîk , ou lu>as 
walking, Provided I wafked , pourvu que je maix^hasse. Jn order 
that I might Umlk , afin que je marchassse. 

On peut aussi se servir du verbe to be , être , avec le participe , 
dans taa& les ca& où cette façon de conjuguer €!Bt d usage , exemple : 
tho' Iwas walkingy quoique je marchasse ou fusse marchant , etc. 

J/", en français si , gouverne indifféremment le subjonctif et l'in- 
'dicatif. Exemple , if À i^alked ou if I should wàlk , si je iparchois. 
Le subjonctire»t alors employé , parce que Tactiodi est condition- 
nelle. Far exemple , si Von dit : si je marchois , Je né $érois pas 
malade , il faudra dire : if 1 would walk , I should not be sick ; 
parce que la préposition si est conditionnelle. Maïs si Vgïl dit : si 
je marche , il me suit , il faut dire : if I walk , he foUows me ; 
parce que si , dans cette occasion , veut dire quand , etc. J'éclair- 
cirai ceci dans la suite par des exemples. 

Remarque, 

Outre les temps q^ue je viens de décrire , les verbes en ont encore 
d^utres qu'on nomme composés , parce qu'ils sont effectivement 
formés du participe' ajouté à un verbe auxiliaire : comme fai mar- 
ché y favois marché y etc. On sent assez ce qu'il convient de faire 
dans ces sortes d'occasions. J'ai cru inutile de conjuguer ces temps , 

fuisqu il ne s'agît que de savoir les verbes auxiliaires , et d'ajouter 
chaque temps le participe passé du verbe dont on a besoin. Voyez 
ci-devant page 34 f 55 , *Ç et 37. 

ARTICLE Ht. 

Des Participes, 

Le participe présjnst de tons les verbes se termine «n ing ^ comme 
to u^k^ marcher, walking , marchant ; to love , aibaer , lotnng , 
aimant. - . 

Dans la plupart des verbes , le participe passé se termine en eê , 
ou en 'd , comme walked ou walk'd , marché ; loK>ed ou /of>'J , 
aimé. Akirs ce participe sert pour l'imparfait et le prétérit de Vin- 
dicatif , comme vous l'avez vu dans la conjugaison du verbe to 
walk y marcher , page S7. Mais il y a beaucoup de verbes qui , par 
eux-mêmes , ont un prétérit qui n'est pas leur participe passé , et 
chez qui ces deux temps difierent de terminaison. 

. Il y en a d'autres dont le participe seul diffère de la rè'gle com- 
mune y oii trouvera tous ces verbes dans les deux tables suivarites : 

PREiVIiJiRE 



être. 

J porter, 
supporter. . 

battre. 

commencer. 

ordonner. , 

mordre, 
souffler. 

rompr^. 

réprimiHid«r« 

choisir. 

feodre^v 

venir. 

oser^- 

mourir: 

faire, 

tirer , 'dessiotfi. 

boire.' 



JPritérit. 

hore* 
beat. 



IfHEMIÈRE TABLÉ 

Des Verlei dont îe prétérit et h participe petssi diffèrent da la règle 

commune. 

Infinitifs 

bear, 

^ beat ^ 
^^ be^în , 

.- bii, 

bite y 
- blow i 

" break , 

chiàe , 
^chaose, } 
chose t \ 

cleave , 

corne t 

- d/arûf 

- àiet 
' do f ', 

- ilraU^ , 

^drink, 

driue 9 

- eat , 
-fall. 

'for' 
-f^smke , 
freeùs f 

give, 
go, 

hide t 

' lie , 
load 9 
moWf* 

- ride , 
rin§ f 

- ris4f 

' ftiÀ 9 

- see , 

seeth 9 

' shahà 9 

. skear , 



began* 
\ bid. 
\ bade. 

bit. 

bjew, 
\ broke» 
( brake, 

Cfhid, 

chose» 

L clefi. 
l cîové* 
\ clave» 
càrnâm 
durst, 
died, 
did. 
drew, 

idrank» 
drunk. 



ekaiser. 


drot>é. 


mMtfer. 


eut. 


Combet. 


fell. 


. Tolev V fuir# 


JleWfJlêd, 


oublier. 


forgot. 


abandonne^ 


forsoàk. 


keler. 


froze. 


P^mr. 


got. 


domer. 


gave» ^ 


aller. 


\ii/ent.r 


croitPiL 


keweà^ 


ctmpef» 


cacher* 


hid. 


i comkottte* 


hnev^. 


coaebcf. 


iay. 


•harger. 


loaded* 


&Mb«r. 


mowed, . 


•Uer à cheVaL 


rid , ftôd. 


«oanetf. . 


rang , rang* 


»e IcTcr, 


rose. 


cou nr« 


ran. 


voir. 


tfaw. 


mitonner. 


seethed , som» 


secouer. 


shook. 


tondre. 


shore* 


nrantrer. • 


shewétk 



Fartidpa. 
been , 
borne» . 

Îbeat. 
beaten. 
begun, 
l bid. 
\ biddert. 
bit , bittan» 
blown. 

broken. 

chîd , chiddeM. 

chosen. 

cleft t cÎQvm» 

corne, 
dared. / 
dead. 
done. 
dra\Pi$, 

*drunk» 

deiven. 
eat , éaten» 
fMén. • 

Mgot > fefgomni 
fotsaken. . 
frozên. 

got , goften* 

gi»eiu 

gone. 

eroVMt. 

hid y hiddetfw 

knowtt. 

latH. ) 

ioàde^. 

mowéd, movm» 
9 rid , riddén , rode» 
rang, x 
risen» 

run. * 

jiâem 
A^dden}, 
shakefi » shook» 
shom. 



sho-wn. 



F 
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. S fj Q 4 O N C T i F- 

Tkéit I may not u^mfk , etc. que 'jë ac marche p9ê, etc, 

ip# may not v^aik , etc. Q0U9 ne» marckoos paa • «tf • 

L€5 rfettx Imparfaits. 

f jj ^ Mt. ^ ) îe ne niftfcheroîft IMM , etc. 

/ cou W not X9^M , etc. J j^ ^, mwchaslte pST , etc. . 

I^r les tempt composés , pTçnez les auxiliaire» coixune cî- 
dev^nt. 

Infinitif. Participe. 

Tté$. Not to-wM, ne pae Pn^s. H^aWnenot, ne maMiiant 

peher. Pas8<^. Not \^a}kt 



ARTICLE V. 

Manière d*int^rrag$r. 

Trao^sez le pronom après la verbe , ou e^lre la si^ie elle 
verbç. Éxe«iplf : 

U^alkl! j ^ 

Do 1 waJk ! { maroW-jC ? 

^m I walking / \ 

Avec négation. 

. Waîkinet! j 

JOo I not walk / t ne marcii^ie pas f 

Ain J not ivéUkîng > } 

15e même pour t«s autres temps. 

Au lieu de oui ou non , qui servent en français de téponsc aux , 
interrogations , les Anglais lépèteBt quelquefois le signe et le pro- 
nom pour affirmer , et joignent not pour nier. 

Exemples. 

^eyo^ y^lkinf f \ ^"^rchez.Tous ? \ I do\ot , no». 

Jreyou not v^Mmg ! \ ^ ^»^^'^<^^ n»^ [ f dû^ not , non. 

Remarquez que Ton peut gibyéger dans la conversation , par éli- 
sion , la négation avec le signe dans tous les c-as y soit en nia^^ 
purement çt sijaiplenient , soit en interrogeant a^ee eu sans néga- 
tion. IVJaï^ ççtte manière d'abrégé? n'est pas admise d^ns I9 S^te f^' 

l^xemples. 

If^'af.^. jiene„.«cbepa. 

5r;;rwit;.î } ne n.arche..vo«. pa. l j J ^^'ZZ 

On peut encore répondre mnsi : — not I, non pa§ naçl Celt« 
façon de parlejr a <juel(juçfqù beaucoup de force. 



\ (45) 
As^tres manières ^interroger. 
Outre les terminaisons précédentes , il y en a deux en fi'ançai^ 



3ui ne se jrencontrent quQi^ans pe» de langues. Par exemple , Ton 
it souvent , est-ce quhl pleut i Le but de celui qui interroge n'eat 




de curiosité , qui porte un homme à demander s'il pleut ; pleut-il f 
etc. Lies Anglais ont quelquefois recours à une circonstance pour 
rendre -cette idée. Exemple : Est-ce que je marche ? tournez ainsi : 
J am not walking , am I? ou J don't walk^ do l? vous aurez mot 
pour mot : Je ne suis pas marchant , suis-je ? Je ne marche pas , 
OTLarché-je ? et ainsi tout le long des verbçs , tant avec les sigiles 
qu'avec les auxiliaire». 

De mênie , par cette interrogation , n^est-te pas tfu'il marche , un 




marche , n'est-ce pas i 

A RTI CLE VI. 

Conjugaison des Verbes avec les Pronoms, 

Lorsqu'il n'y a qu'un pronom gouverné au datif en français , il 
suit le verbe en anglais , et l'on est libre de le mettre au datif ou 
à l'accusatif; je le metttrai au datif. . 

Affirmation* Ifigati&n.' 

1 give you , ) . , / âo mt-gîvejou , i \% ne rou» 

1 am giving you , ^ '^ • mvmm^^ i tmv not giving you, \ donne pas. 

Interrogation simple. Avec négation. 

Avec deux pronoms, . 

Le pronom gouverné à raccusatif se met devant le pronom gou- 
verné au datif , au Uou qu'ôa français il se met apè«. 

Exemples^,- 

Ajffirmation, Négation. 

I give ityou , \ J« tous le I do not give it you , . ) je né tous le 

iaungitdngityotu^ àowu, ' I am not giving it y^u , | donné pas. 

Irtêerrogatien simph. Avec négation. 

. Do T give ityou! 5 „^„.i« .^^ Do T not give it you! i ne tous 1^ 

etc. etc. C **^*** - . Amlnetgi^ingityourf ^^^l 
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ARTICLE VIL 

Des Verbes réfléchis. 

On ajppelle réfléchi , tout verbe dont i%ction ne regarde que celui 
qui açit. Exemples : s'habiller, se sentir , etc. Ces deux verbes sont 
réfléchis , parce que l'action et le sentiment qu'ils expriment n'ont 
pour objet que la personne gui parle , à qui et dont on parle. 

Le verbe réflécni se distingue en français par les pronoms /ne, 
te^se ^ nous , vous , qui le précèdent immédiatement. 

Ces pronoms se rendent eu anglais par les sidyans : 

Singulier. 

^jfyselfj moi-même ou me. 

Tnyself % toi-même ou te. 

Himself f lai-même ou »e. 

Mer self y • * elle-même ou se. 

* Itseff, ^ lui-même ou sei» 

* Itself n'a lieu que pour les animaux, et les choses. . 

Fluriel. 

Ourselves, nous-mêmes ou nous. 

YourselveSf vous-mêmes. ou vous. 

rrn 1 ( eux-mêmes ) 

Themselves, ^ elles-mêmes J ^'^ •*' 

Ces pronoms s'unissent aux verbes de la manière suivante. 

Exemple du verbe réfléchi to dress one's self, s'habiller» 

En affirmant. 

Siiig. J dress myself , : je m'habille. 

Thou dréssest thyself ^ tu rhabilles. 

f L I '^«-* \ fcf ; î a <« eue .-hablUe. 
Plur. W'e \ C ourselves , . nous nous habillons. 

You > dress \ yourselves, vous vous habillez. 

Thèy ) ( themselmÊt , ils ou elles ^'habillent. 

Suivez les autres temps des verbes , en mettant toujours les pro- 
noms à leur suite. 

Avec négation. 

1 do not dress myseJf, etc. J[e ne m'habille pas, etc* 

Interrogation simple. Avec négation. 

Do I dress my self ! Do not T dress myself 1 

i^habillé-je \ Ne m'habillë-je pas \ 



Remarquez qu'on peut également conjuguer le vei^ réfléchi fe 
différentes manières e3^pliqué«s pages 37 et suiy. , on faisant tou- 
jours suivre le pronom ; ainsi'Von (fit également ; 

lîmdressips . . \ "^y'^Vi : j* m'habiUe. 
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Do I dress 



f am not dressing ^'"^"'V' je »« m'habJle pa». 



La seule différence qu'il y a entre la manière anglaise et la nA- 
tre , c'est que chez nous les pronoms qui désignent la réfléxio^ 
du verbe le précèdent , et qu'en anglais ils le suivent ; au sur- 
plus , ceci n'altère peint la conjugaison générale. Quant aux temps 
suivons tX)mposés | ils se forment en anglais par le verbe auxiliaire 
to hâve ; au lieu qu^en français on se sert pour les former du verbe 
être : ainbi , popr exprimer ces difl'érens temps , je me suis ha^ 
hillé; ^tc. , Je m'étois habillé , etc. ,yc me servis habillé ^ etc. 

Dites en anglais : comme s'il y avoit : 

Ihave 3 l'aï ) 

Ihad \ dress^àmyself; j'avoie _ J habilW moi-même, 

i coiUd hâve \ jauroU I 

Il est important d'obseirer ici que tous les verbes réfléchis ne 
demajident pas d'être accompagnés des pronoms réciproques , 
comme celui que nous venons de donner pour exemple, (^ette 
manière de conjuguer n'a lieu que dans les cas où le défaut de 
pronoms pourroit occasionner de l'amphibologie ; on peut dire éga- 
lement I apply myselfy 6u simplement , I apply , je m'adresse ; I 
submit , je me soumets , au lieu de I submit myself y lorsqu'il n'y 
a rien dans la phrase qui puisse faire^ imaginer qu'il s'agit d'ua 
feutre que soi-même ; en générfd ces sortes de terbes ne sont 
autre chose que des verbes actifs , dont on change ^ objet en réflé- 
chissant l'action sur soi ; car les mots adresser , soumettre , Aa- 
hilUr y etCi , supposent un objet auquel on s'adresse, qu'on soumet 
qu'on habille , etc. , et ils ne deviennent verbes réfléchis , que lors-* 
que la personne qui parle , ou dont on parle , est l'objet elle-même 
de l'action qu'ils expriment. 

Il n'en est pas ainsi de quelques verbes anglais purement intran- 
sitifs , que les Français rangent dans leur langue au nombre des 
verbes réfléchis , tels que to reptnt , se repentir ; to fait à sleep 
8'endormir , mot à mot , tombe^f endormi > etc. Ces verbes en 
anglais , ne peuvent être accompagnés de pronoms réciproques 

r:ce c[ue , de leur nature , ils-SOnt intransitits , et que le sentiment^ 
passion cru: l'action qu'ils expriment ^ se bornent à la personne 
qui sert de nominatif au verbe : ainsi l'on dira I repent , je me 
repens, etc. , comme si* c'étoit un verbe actif, et non pasTrepe^if 
^ystlfj parce qu'il ^'est pas possible qu'on repente un autre que 
soi-njêoie* 
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ARTICLE VIIL 

De la Particule Qn. 

On , dçvant un verbe , rend ce verbe impersonnel. 
^ Exemple :*0;}« uijrs , on dit Cette expression peut se tex^àse de 
différentes manières en an^is : i.^ En tournant par le passif, 
conune it is $aid , il est dit. 2,^ En tournant par la première per- 
sonne du plurieL, comme u>e say , nous disons. 3.^ Piçr la troisième 
personne du même nombre , comme thty say ^ ils disent. 4<^ ^^ 1 
Je moipepple » comme people say , les gens di5ent« I 

Exemple du verb^ To saj , dire^ 

Présent. Imparfait et Prétérit. 

One,4ffr^t \ OnesAidor4idstty , \ ■ * 

It is said 9 I It was saîd , I 

H^e say , > on dit. ' H^e said or did sny , • > Ton dlsoiu 

They say y I They said or did say , I 

/Fco^ç ssy^ i PêofU ÊMdw dièséfy f l; 

F r T U K. 



/t shM or W// èe i«i<i ,1 
We shall or ivi// say , ^i oa dua, 

They shall or wi// ^«jr il 
People shall or wi// jo^ , i 

CoBtinueK ainàî avec tes signes du Subjonctif et les temps com- 
posés du verbei 



De m^e en interrogeant , 


Ton 


dit: 




Voes uny oHû say l 
Isitsafd! ' "^ 
D9 they say ! 
Do people say ! 


1 


dit-ou {1 




Doef one not say f 
Js it not said ! 
Do they not sayf 
Do people not say f 




neékt^m 


past 



Ainsi de suite pour tous la^ temps. 

On peut encore tourner on da la manière Buivantos 

She is said to walk , oa 4it «[a'dJie marche. 

^ Comme s'il y avoit ," elle est dite marcher^ Cette manière est la 
plus élégante. " ^ 

ARTICLE 
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ARTICLE IX. 
Des Vprhes impersonnels. 
Ils se conjuguent avec iV , il , de la manière qui su\l^, 

ii kas rained » il a pla. 



It rains\ ly i 

Ii.doesrain, * 5 "* V^"*' 

Does it rain ! pleut-il ? 
Does it not rain i ne pleut-il pfis t 



it f\ns not rainai , i) ^'^t Pjas^plo. 

has ît rt^ined f a-t-il plu ? 
kas itnot rained! n*a-t-il paç plul 



Aiùsi de suite aux autres temps , avec les signes ordinaires. 

Jkk Vwrhê impersonnel il faut , ùn^ must. 
Ce verhe n'est ppint impersoçipel en apgUif | tt %e conjugue 4e U 



manière suivante. 



^ N > I C À T I F. 



ï must , 
Theu must , 
He must , 
We must , 
Yqu mi^st p 
They mi0f , 



i shall 
Thou shah 
He shall 
We shall 
You shall 
They shall 



Présent. 



il hut que ]«• 
que tu, 
quUl. 
que nous. 
^ue rpus. 



Inwarfcfit et Prétérit. 
Iwas obiîged ; / que je. 

thouwatsohlÎKed,'^^ falloit n"« '»• 
Atf tpaj ohlieed , " ^*"°" ; qu'il. 
we were obtiged . .y f ?. . \ que noua. 
y^QHwereablised, " '*"*** /que vo(a/ 
R%- Vifçrp Qlfligçd , [ qu'ils. 



r tr T ï? ». 



or u^iV/ ^6 ohjig^d • 
TV/Vf fctf ohhged t 
-Vi^ill be obUgeçl * 
VfUlbe obli^ed» 
vtrill be oblige d, 
will be obligea. 



il faudra que je. 
que tu. 
qu'il, 
que noQs. 
que TOUS. 



SUBJONCTIF. 



qu'il faille que je. 
que tu, 
qu'a, 
que nous, 
que fou^ 
^'39v 



TTiat I must or v^ay be obliged , 
thou must mayest be ebliged , 

he must may be ohlieed t 

-we must may be ohhged > 

you must may be obliged , 

'they must jnay he ohiiged , 

Les imparfaits. 

J eeuld tjnigkt , skould , Jvosdd be obliged » 
Il faudroil; , ou il fallut que je , etc. , etc. , etc. 
Must I ! faut-il que je ? etc. 

Must I not ! ne faut-il pas que je l etc. 

Aiîisi de suite pour tous les tenaps et leurs signes ci-dessus. 
Observez que le verbe qui suit le que en français , doit se n 
à J'i^fiwûf «4 anglais* 

^ * Easemples : 

I must lovt , il feut que j'aime, 

i was obtiged to love , il feÙut que j^aimasçe , etc. 



mettre 



( 5o ) 

Du Vetie impersonnel therc is , i7 7 a. 

There is s'emploie lorsque le mot qui suit est au singulier , et 
$^iere are lorsqu'il est au pfurieL C'est comme si Ton disoit en fraii* 
çais :là est^ là sont. 

Exemples ; • 

SiAg. . There ù a man » il y a un homme. 

Plur. There are men , jl y a de« hommes. 

Siag. There was a horse » il y avoit ou il y eut un cheval. 

Plur. There were horses , il y avoit ouîly eut des chevaux. 

Continuez ainsi , en mettant toujours la troisième personne du 
singulier de chaque temps du verbe to be , être , lorsqu'il s'agit 4u 
singulier ^ et la troisième du pluriel , quand il s'agit du pluriel. 

Is there a Mtfoman f y a-t-il une femme ? 

j^re there "women f y a-t-il des îeuimes ? 

Js there not a vvoinan ? n'y a-t-il pas une femme ? 

Are there no M^omen \ n'y a-^.il pas des femmes f 

Du Verbe impersonnel it is , c'est. • "^ 

Le ce français se rend au singulier , en anglais , par les pronoms 
he , s'il s'agit d'un homme , she , si l'on parle d'une femme , it , 
s'il s'agit d'un animal ou d'une chose ; et au pluriel , par they , pour 
tous les genres. 

, Exemples : 

He is the husband » c'est le mari. 

She is the 'vvife , c'est la femme. 

Jt is the hat , c'est le chapeau. 

They are the wicked people , ce sont les méchantes gens. 

En interrogeant, 

Is he the son l est-ce le fils ? 

Is she the daughter \ est-ce la fille \ 

Is it the dog l est-ce le chien ? 

Are they good people , etc. sont-ce de bonnes gens ? etc. 

Is he not thefather ! etc. n'est-ce pas le père ? etc. 

De même pour tous les temps. 



C H A P I T R E V I. 

Des Adverbes. 

L'adverbe est im mot indéclinable , qui ne gouverne ni n'est gou- 
verné; son usage ^ dans le langage > est de déterminer les diverses 
circonstances qui accompagnent nos idées et nos actions. 

Les Gramjoiaiiiens distipguent plusieurs sortes d'adverbes: 
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1.^ Les adverbes de temps , tels que : 



Presently , 
IVovu , 
Te^day , 
' Not long ago , 



pn^entement. 
maintenant, 
aujourd'hui, 
naguàpes , etc. 



yesterday , 
to-morrow , 
once 9 
fomerly , 



hier. ^ 
demakik 
jadis, 
autrefois* 



2.^ Les adverbes de Keu , tels que ; 



Where , où. 

From whence^ d'où, 
Uere , ici. 



within , 
without , 
there* 



5.^ De quantité , comme : 



ffoxv much , 
Linle ,ycTv , 
But Httle y 



combien, 
peu. 
guère , etc. 



4-^ De qualité, comme: 

WtU , kien. 

^i^ht , juste. 

Baà , illm janal , etc. 

^P D'aflBrmation , tels que. 

Tes , oui. » 

Truly , 



dedans, 
dehors. 
là. 



more , 
2ess , 
much , 



wiseljr , 

. preUrfy , 

bluntiy , 



upon^ 
into , 
under, 



dessus, 
dedans, 
dessous, etC4 



..I 



certainîy , 



plus, 
moins, 
beaucoi^ , eto. 



sarment, 
johment. 
brusquement ^ etc« 



certamement. 



ventablement , etc. | without douht, sans doute, etc. 

6.® De négation , tels que; . ^ 

iVb , noi , non , ne , ni , pas , point , non pas , etc. 

7.® De doute , comme : * 
Perhaps , peut-être. prohably , 

* 8.^ De comparaison , comme : 



probablement, etc. 



More f 
Less , 



plus, 
moins, etc. 



Ias much , 
gênerai ly , 



9.^ Enfin , d'interrogation , tels que : 



fThen r 
Uowt 



quand \ 
comment I 



\^hy \ 
how^ often \ 



autant, 
gént^ndement , etcj 



pourquoi \ 
combien de fois? etc. 



Généralement on peut faire de tous les adjectifs anglais autant 
d]adverbes en ajoutant ly , comme nous les formons en français en 
ajoutant ment. Exemples : 

Easily . aisément', de easy ^ 

Assuredly, sasnrément ^ assure d , 

Sensibly , 8ensibte/7ie/ir , sensible , 

Politety , • poliment , polite , , 

Commonly , communément , common , 

La construction de» adverbes anglais est la même que celle des 
adverbes français ; c'est-à-dire , qu'ils suivent le verbe lorsque le 
temps est simple , et qu'ils se mettent entre l'auxiliaire et le veri)c 
lorsque le temps est composé, 



aise. 

assur<^. 

sensible. 

poli. 

commun . etc. etc. 



il parle b«ft««»«p. 
il a bien parW* 
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Exemples i 

ffe speaks much 4 
Me has "svell ipoken » 

Mais lorsque le verbe est à rinfinitif , lad verbe se mât aptèft. 

Exemple : 

To sîhg J^fill f bien chanter. 

J'ai croakiutile de donner ici une îistc de tous les AdVerbcs ftflgl^h : | 
on les trouvera , suivant leur rang , da«s le Dictionnaire : ce que j'en 
ai dit sufl&t pour mettre le lecteur à portée de les distinguer. | 



CHAPITREVIL 

Des PréposiHonê, 

Lesprépositions sont des mots indéclinables qui Servent à désigner 
les difi^rens rapports qu'il y a çntre les noms , les pronoâis ,. les 
verbes et les adverbes. 



x.^ Entre les qoms , . comme : 

a.* Entre lèS pronoms , comme : 

3.' Entre les rerbes , oMtottoé i 

4.^ Entre les adverbes , comme : 



'withyour leave , arec votre permissioa, 
as /br me, quaùt & moi. 
tifter ha vin g dinêd , après avoir dîne. 
un now , jusqu'à présent. 



Table des Prépositions qui gouvernent toujours Vaccusati/. 



near . 



As for , 
At , 

Ahove , 
Along , 
After, 
A^ùinstt 
Aniong , 

Before » 

Bekjnd , 
Httween , 
Bue, 
Besidés , 

Consideringi 
42oncerning , 
During , 

Except , 

TréposUions qui gouvernent h génUif ^ U sont êuivies de of. 

JH *pi>e o/, malgré , en dépit de. \hecausé ô/ , à causé de. 

^for^mnt tif, faa»s de. linsi^ad d/. au lien de. 

Outo/, hors , hors de , par, * \bf' meéM* 0/, kUUtUùt àét 



quant à. 
chez f à. 

Î environ , conctimyat | . 
autour de. 

Ïiar-dessas , au-dessus de. 
e long de. 
après , ensuite de. 
cotttre , à r«bOttfS de. 
parmi. 
( devant , avant , 
( au-devant |de. 
derrière , au-delà, 
entre, 
hormis, 

hormis ,, ou tire, 
au-dessous de, 
attendu, 
touchant. 

durant , pendant, , 
excepté y horhiis. 



^^h,'^^ î à Pexciusion de , à la 
^''^'"^' \ réserve de. 



from t de , dès. 

for , pour. 

in 9 dans , en. . 

liAe , comme. 

Mt withstâfi" MhobSMlit. 
ding , 

Îpits , proche , pr^ de , 
proche de. 
on , sur. 

ôVertigaiHst, vis-à^tis de. 
seeing » vu. 

since f depuis. 

through t à travers , au travers de. 

upon f Sur , dessus. 

under , 

with f 
without i 



IêûDé, dessous y 
à moins de. 
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PrépoiitiQnê qui gmHmertt h datif ^ et sont suivies de tG» 

t àcâêrJing to i ftalyant , sdon. 



Opposite to 
As to 9 



- à l'égard de. 



Prépositions (juî goiivement Vàhlutif , et sont suivies de from. 



Secure frôm, à l'abri <!e. [ far/ronip loin 4«. 

Shelt^red front, àcôayertdê. • 

Dey du ^ des , â , au ,^ aux , signes du génitif , du datif et de 
Fablatif des nônls y ne soiit pdi tdujours représentés en anglais par 
leurs équivalenâ o/, from f to ; et with ^ oy , for y ne le sont |iflè 
toujours par jdvec , pa)r et pour , qui leur correspondent : iwaîi 
toffltne la signification dé ces particules dépend de leur pôâitiolt 
et àét mots ^ni les précèdent 9 je renvoie lé lecteur à la syntaxe 
des adféCtifs et dés verbes ^ où j'ài suffisamment éclairci toutes le* 
difficultés par dos exemples. 



C H A P 1 T R E. V 1 1 L 

Des Coiyonùtions. 
Les Conjonctions sont des mois invariable» qni servetif à Tdp- 




desquelles on serait obligé de ffitire itôis ^hinse», et dédire^* Vous 
savez Tanglais. Je sais Tanglais. Votre frère ne sait pas l'anglais. 



Les principales Conjonctions sont : 



And • 
As if. 
Sa tkat , 
Jnsomuch that , 
Yet , 
However , 
IVevertheUss , 
But , 
If , M^hether , 

Viz, 



et. 

comme si. 

de sorte que, 

si bien cpie. 

cependant. 

toutefois. 

néanmoins* 

mais. 

si. 
I c'çst-à-dire , 
I savoir. 



( quoique. 
] bien que , quand. 
S quand bien même» 
/ quand même, 
eu&a. / 



altho*,tho*, 

in short , 

for , car. 

in as much as , en tant que. 

rather than , plutôt que. 

or , ou. 

in order that , alin que , etc. 



%Vt%%\%%*%'V'V'W,V\% 
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CHAPITRE IX. 



Des Interjections. 

Les Interjections sont des mots oui expriment quelque mou- 
vement subit , soit de douleur , soit de joie, de curiosité , d'applau- 
dissement y de mépris où de colère ^ etc. , tels que : 



Àhlaht 

AUsl 

Phof 

Right l 
Pshaw^ ! 
Fre f/ye upon 
Oh I 6h ! oh ! 

Bow l what ! 

Eh! 

Lackaday ! 
Good God l 
Bless me ! 
Dear sirs I 
Corne on I 
Cheer up ! 
Courage I 



ah! 

h<^las! 

ouf , aï ! aye ! 

eh bien ! 

hon ! 

bah! 

fi I fi donc ! 

ah ! ah j ah ! 
I comment ! qnoi ! 
\ qai ! qu'eM-ce ! 
• eh ! 

\ bon Dieu! 
\ iiiU<^corde ! 

6 dame ! 
allons ! 
courage ! 
alerte ! 



{ 



encore f\ 
holdl 
fsoftÏY l 
histfhushf 
oh ho ! so ho I 

huzza ! 

fidlestick ! 

zounds ! 
s'death l 
'odshud! 
damn I 



his! 

holà ! 

tout bean \ 

paix ! chnt l 

holà!eh!ho!hom! 
[ vivat ! <p*il vive ! 
[ vive la joie I 
, zest. 

représentent les ex- 
) pressions françaÎMS: 
I peste, diable , jarni; 

morbleu , tudieu , 



ventre, samt-gns. 



FIN DU PRBMIBR LIVRE. 



LIVRE SECOND, 

CONTENANT LA SYNTAXE ET LES EXERCICES. 
CHAPITRE PREMIER. 

De la Syntaxe , ou construction des Noms. 



N 




répond aux mots français un , une ; mais il faut bien distinguer ce 
dernier article du monosyllabe numéral one , qui désigne le nom- 
bre un , une. 

Ofy to et from^ sont dés particules qui accompagnent ces arti- 
cles , et qui servent à déterminer le cas où est le nom qui les suij, 
0/ désigne le génitif, to le datif, et from Tablatif. iSous allons 
maintenant exaininer quel est l'usage auquel les articles sont em- 
ployés dans la construction des phrases. 

1,^ L'article the sert à particulariser l'objet dont on parle ; ainsi , 
lorsau'il s'agit d'une chose (quelconque , prise dans un sens général 
et iUimité , cet article devient inutile , et il ne faut pas en faire 
usage. 

Exemples : 

La vertu est aimable , dites virtue is amiable , et non the tnr- 
tue , etc. , parce qu'il s'agît de la vertu en général ; mais si vous 
voulez rendre cette phrase , la vertu des princes fait le bonheur 
des peuples , dites : tne virtue of princes , etc. , parce que le sens 
générique du mot virtue est limite à la vertu des princes. 

De même , si je dis , Vor est précieux , je m'exprimerai ainsi : 
^old ifi precious ; mais si je dis , Vor du Pérou est précieux , alors 
je me servirai de l'article the , parce que j'entends Tor particulier 
au Pérou, 

De même encore , en parlant de la France , de l'Angleterre , de 
l'Asie , etc. , il ne faut point d'article , parce qu'il n'y a point d'in- 
dividus q^ui appartiennent à une espèce appelée France , Angle- 
terre , Asie , .etc. Ces mots entrent dans la classe des noms propres. 

2.^ Quoique dans certaines circonstances , l'article /e , la , les , 
ne s'exprime point en français devant les nombres ordinaux , nî 
devant les noms ^ui désignent un degré de consanguinité ou de 
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parenté , il faut cependant en l'aire usage en anglais ; ainsi l'on dit ; 

• ' • • * 

George the sùcoftd , FCiifgûfflfigl^i , \ Letufs }^fif^eei^tk^ King of France, 
George deux , Roi d'Angleterre. | Louis quinze ^ Roi de France. 

"Peter the soa, of John • [ Saturn the fqther of Jupiter , 

F*«rré y tiif 4^ /can^ | AatiifOe ; pècié de Jupiter. 

5.^ Lés articles du ^dehij des , ne s'expriment point en an- 
ttlais.; Ton dii : ipead , du pain ; fneo^ , ^e la viande ; men , des 
nommes y etc. 

Mais si,r^ afticl^s ^oqt pas m &9Uiçai% dm^ un i^enf partitif, 
il faut les exprimer par €ome, ' 

$ Exemples : 

Give me some hread , some méat , some veaches* 

Donnez-moi du pain ; de la viande ; des pèches. 

4-^ L'article indéfipi a ou ari ^'(Bmploie devant les mots qui dér 
x^Ignent le genre et Tespèce des PÎi<?ses , ou le^ tit^e? e| lips quar 
lités des personnes. 



The Busjr-hody , a comedy » 
L'I^nipfwfsi^f «wWif • 
Mp/nea ^nd Jnlifif 1 4 tf^gedy , 
ftoiiM^o et JuUeHe , tr»^ikUe.. 
Castor and Pallux , ^ opéra , 
Castor et Pettiia , opéra. 



JSTtf rV a taylor f 
il est ^Uéur. 

il fftoif maîfre , ^ prçsQot U e^t fe- 
copiais. 



j5r^ Qrt ewplowi: Ifi même article après le pnmom what , lors- 
qu'on Vi^t e-xpriiB^r )a surprise ^ eopome c MiÀaf a noise / quel 

5r»it î ^u* . . 

6.^ On s'en sert devant les noms de mesure pour exprinoer h$ « 
mots hflaj les. 

Exemples : 

BeefcQ^ts two pence % pound , I Çgrn is gold aP çrQ^a u^ busk^l , 
Le bœuf c<^ilte detpc spu^ la livre. \ le blé se vepd un ^cu le boi^seaa^ 

On dit enpore; 

fThft hîii4 «f^fellow i> Aç / I qij^Ue f<»te d*]|Aiy^e est^f^i I 

She is sojfin^ a iyotnaft f \ ?H« ««)? 4 belle lenj^np I 

Sbe is a kind of ^ eo^uet , ) c'est ufie espèce de coquette, 

7.^ Lorsqu'il y a deux n«r»s ée suite , dont le premier, gouverna 
le. second au génitif, les ABgkii transportent souvent fe second 
nom devant le premier , en y ajoutant '5. Exemples : Peter^s wife , 
ia femme (te Pierre. My sister^s husband , le mari de ma sœur ^ 
etc. Om f|i^nj9 sans ajouter '5 , eomme a chamher-maid , une 
femna® d® chambre , lorsque le nlot transperlé ne désigne pas un 
être aninaé. Pans ie premier cas > on ne se sert ni de l'article the 
ni de Particlé «. Cette transposition des ncnns se fait sur-tcmt lors- 
qu'il y a ^dusieurs génitifs de suite , pour éviter la répétition des 
9ff et k conjirM^io^ se tait alors ej| ïètàDogradaQt, 

Exemple : 
V * 
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Exemples , 



Voici la maison au père de l'associé de mon frère , * ' 
hereis mybrQther^sp^artner^s/ather^shouseySiuliexidehêreis thehousg 
oïthefather of the partner oïmy brother ^ ce qui seroit désagréable 
à Poreille ; ou bien Ton peut dire hère is the house of mr hréther's 
partner^ sfather , afin d'éviter la répétition des 's. 



Exercice sur le Chapitre précèdent, 
( Les chiffres indiquent le numéro de la règle. ) 



PhilQsopky ^ is a noMa sçimtee. 
ïlifl ' philosophy of Berklejr ( or Ber-^ 

kley*s 7 phiiofophjr ) is/aunded oa 

false principles, 
Utètnan « ///# is full af disappoint^ 

ments* 
The I virtue ofsome women dépends 

muck an * eircumsfancesand pre- 

judicies* 
Tue : virtue ofmen is ojken hutaword 

xyliich serv0S^to veU their vices. 
I love ' childrem» 
The ^ children of yrour sister are 

haughty, 
He has heen at » Martimco , at » 

Guadaloupe , at ^ Jamaica , at ' 

Virginia , at ' iVeiv England, 
* Iran and ' steel are more useful 

than ' goid and ' silver, 
' England , ' France and ' Spain 

are three povt^erful states, 
• Tfce * Jupiter of the keathens vi/as 

the * son ofSatuni and the 2 fatker 

of the Gods, 
Charles the î seeoitdt the , son ofPHi^ 

lip the * fourth , the ^ grand-son of 

PhiUpihé^ tkird , and th» * great 

erand'chilfl of Philip the ^ second ^ 

left is kingdom ta Philip tke a âfth, 
Zewwthe ^Jourteenlhaçkno\vledged 

the 1 Feirice of Wales as the ^ A?n^ 

of England. Thisprincent^àsknown 

hy the ^ name of James the * f///r<i» 
Soliman the * second xn^as the * jo/i 

ofSelim y he married Aqxoma tlifr* 

dauçhter of ^ etc, 
John tue * hrother of Peter ranawar 

with Simon the ^ son o/fTitham. 
tahçuâr. hrinas ' profit. 
Hâve î pruience , and you \hHI 

hâve ' SHCcess, 
You speak to ^ people who don*t un. 

derstaad yoa. 
Hehfis dttg up î rivers andhuih ? 

harbours^ 



La philosophie «st une beHe science. 
La philosophie de B^rklej en fondée 
aur Oe faux principes. 

£« vie huiaaiiio est pleine de contre- 
temps. 

Xa Tcrtu dtf auel<}aes femmes dépend 
beaucoup des cii^nstances et des 
pre)ugrfs. 

Ira vertu des hommes n'estsouTf nt mi»un 

■ mot q^ii sert à voiler leurs fiées. 

J'aime les enfans. 

Les enians de voire sœur sont haataina. 

Il a é^ à la ]\Iartimque , à la Guade- 
loupe , à la Jamaïque , à là Virginie , 
a la nouvelle Angleterre. 

Le fer et /'acier sont plus utile que Pot 
et /'argent. 

^'Angleterre , la Fr^ce et /'Espagne 
sont trois puissans ^tats. 

Le Jupiter des païens ^toit fils de Sa- 
turne et pèi« des Dieux. 

Charles deux , fils de Philippe f«^ati^, 
çetUrûls de Philippe trois , et arriAre- 
petit-fîls de Philippe detwL ^^ laissa «fui 
royaume à Philippe cinq. 

LquIs quatorze reconnut U Prince àe 
Galles pour Roi d'Angleterre. Ce 
prince fut connu sous le nom dfe 
Jacques trois. 

Soliman deux étoit fils de StOim ; il 
épousa jaoxane , Clle de , ete. 

Jean , frife de Pierre , prit la fuite avec 
Simon , fils de Guillaume. 

iiC travail rapporte dtt profit. 

Ajez de la prudence ^ et tous aurex du 
succès. I 

Vous parlez à des gens qui ne vous en- 
tendent pas. 

Il a creusé </«; rivières et bâti des ports, 

H 



, TJie French eat J gûodbread, î good 
' tneat , and drink ^ good wines, 
ï havé some ' veîvet to selL 
Can you lend me some > money ! 
i ha v€ bought tome ' green cloth and 

.8ome ' blue velue t. 
J^ou are a 4 bachelor , andshe is a ^ 

/ was a ^ soldier in Gemianjr during 

the last war, 
George \/i^as a ^ musician , noTv Ae 

/j ^ ^ dancing master , to morrow 

he wll bea^ painter, 
To-night will be acted theMisan^ 

thrope , a ^ corne dy, 
JPindarus was born at Thebes » a 4 
. city ofgreece, 
J corne froniEvreux, a* little town 

ot ^ormandy, 
• I onuff costs three livres and four 

sols a ^ pound. ^ 
Burgundy lyine is now sold at the 

rate ofthirty sols a ^ bottfe, , 
My sister*s "^ chamber~maid*s f bro- 
. ther "was killed in the arniy» 
The ' horse o/niycousin*s 7 husband 

is now but a jade. 
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Les Français mangent de bon pain , de 
bonne viande , et boivent ^ebons vins. 

J'ai du velours, à vendre. 

Poavez.Vous me prêter de l'argent ? 

J'ai acbet^ du drap vert et du yelourf 
bleu. 

Vous êtes garçon , et elle est fille. 

J'ai été soldat en Allemagne pendant la 
dernière guerre. 

George étoit musicien , à présent il est 
maître de danse , demain il sera 
peintre. 

On jouera ce soir le Misanthrope , co- 
médie. 

Pindare naquit à Thèbes^ ville de Grèce. 

Je viens d'Evrenx, petite ville de Nor- 
mandie. 

Le ubac coûte trois livres quatre sons 
la livre. 

Le yiiyde Bourgogne se vend actuelle- 
ment siirlepiedde3o8ouslabouteiUe. 

Le frère de la femme de chambre de 
ma sœur a été tud à l'armée. 

Le cheval du mari de ma cousine n'est 
plus qu'une rosse à présent. 



CHAPITRE IL 

Be la construction des Adjectifs. 



J'ai dit que les adjectifs anglais précèdent ordinairement les 
antifs. J'ajouterai seulement ici que lorsqu'il s'en trouve 



substantifs. 

plusieurs de spite , on peut se dispenser de les lier ensemble par , 

une conjonction ; ainsi on dit également : 

A long and tedious book , or 
A long tedious book , ^ 
An ingénions and sensible man , 
An ingénions sensible man , 



Un livre long et ennuyeux* 

Un homme ingénienx et judicieux. 



2.^ Les adjectifs de dimension , tels que broad , large ; high f 
haut , etc. se mettent après les noms de mesure pour exprimer le 
détail lieu qu'en fàinçais ils les précèdent. 

Exemples : 

A ladder twentyfeet high. Une échelle haute de vinçt pieds. j 

A ditch tM^enty feet deep and ten Un fossé profond de vmgt pieds et i 

broad, ' ' large de dix. I 

On ne pourroit pas dire , comme en français , a Ifldder high of i 
tu^enty feet ; a ditch deep of twenty feet and broad of ten. \ 

Observez encore que ces sortes d'adjectifs ne peuvent jamais se 
changer en leurs substantifs , et que lorsque la chose mesurée se 
trouve suivie du verbe avoir , il faut représenter ce verbe par to 
le. Si doAC vous avez à exprimer les phrases suivantes , , 
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L*^chel1e a vingt pieds de hauteur sur deux de largeur , ' J 

L« fosse a dix pieds de largeur sur trois de profondeur , 

il faudrçi dire comme d-dessoas : 

The ladder is twenty feet high and two hroad» 
The dîtch is tenfeet hroad and ihree deep, 

3.^ Lorsqu'après un comparatif il y a le mot de , il Taut exami- 
ner si celui qui suit est un objet de comparaison ; alors de s'expri- 
mera par hy. - 

Exemples : 

Se is tatter by the whole head. | Il est plus gnoid de toute la tète. 
Ne is shorter oy half, j D est plus court de moitié. 

Mais si ce de précède un objet de comparaison qui ne puisse 
être résolu que par un verbe , il faudra se servir de inan. 

Exemples : 

J £un more than half convîncedm | Je suis plus d*k moitié conraincu* 
That hook is niore than half donc» \ Ce livre est plus d*^ moitié ëiit. 

L'on dit aussi , lorsqu'il n'y a point de comparaison : 

He has got more than ten thousand | JX a gagn<$ plus de dix mille livres. 
pounas, I 

4.® Si la comparaison se fait avec les prépositions aussi , tant ^ 
si , autant , en anglais as , as muah , sOf so mucK , le çwe'qui suit 
s'exprime par as, ^ 

Exemples : 

I am not as lall as he* \ Je ne suis pas si grand tfue lui. 

/ am, as learned as you, \ Je suis aussi savant ifue vous. 

Mai^ cette règle n'a lieu pour si et pour tant que comme pré- 
positions comparatives ; dans les autres cas ^ le que s'exprime par 
that. 

Exemples : 

Ne is so prudent that everjr hody 

consuUs him, 
It is to much wom that / can no 

longer make use of it, » 



n est si prudent <jue tout le monde le 

consulte. 
Il est tant usé que \t ne puis plus m'en 

servir* 



5.^ Les façons de parler suivantes : ^ 

Plus je vous vois , plus je vous aime. 

Moins j'<$tudie , moms j'apprends. 

J'apprends d'autant plus que je lis davantage , etc. 

se rendent en anglais de la manière qui suit : 

The more I see jrou , the môre I love y ou* 
The less I study , the less 1 learn, 
JTie more Iread, the more I learn, 

6.^ Lorsqu'à la suite d'un verbe il se trouve un adjectif sans nom , 
il faut suppléer à ce mot sous-entendu par un mot générique , tel 
que ane , man , people , etc. 

Pour le surplos de ce qui concerne les adjectifs , voyez la pre- 
mière partie de cette Métiiode , pages 28 et ag. 
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Observation. 

Dans le nombre des adjectifs , il jr en à qui eouvernent le gé- 
nitif, d'autres le datif , d'autres l'ablatif. Comme le datif et l'ablatif 
ne peuvent se distinguer en français , il n'y a que les personnes qui 
savent le latin qui puissent ne pas s'y méprendre. 

Ordinairement les adjectifs qui gouvernent le génitif sont suivis 
de la particule o/, ceux qui demandent après eux le ^tif sont sui- 
vis de to , et ceux qui régissent Tablatif sont suivis defrom , by 
ou f4nth. Le régime des adjectifs anglais diffère peu de celui des 
latins ; cependant il y a quelques exceptions sur lesquelles il ne 
seroit pas lacile de donner des règles positives : dans les observa- 
tions sur les adjectifs , qui sont à la fin de cet ouvrage , on trouvera 
il coté de chaque adjectif la préposition qu'il gouverne. 



Exercices sur les adjectifs. 



An bdoest * priâe becomes mnn, 
jtn unbounded ( i^.) '• pride rendéts 

him despicahle. 
Rare x events strike with ttdmiration. 

A brave ' and g«neit>us ' mah nei/er 

Jightsfor an anjust * cause* 
1 hâve built a large (a) ' and coûrè- 

nlent ' house ; thejront is * a hun^ 

dredfeet long * and ^ sixty high >. 
The garden ia ^ mile long * and haJf 

u mile -wide *. . 

Poor misérable -people are often more 

" charitable thant tke rich, . 
JTour brother is taller thanyou by ' 

tfie head* 
Tou are older than I am by ' ten 

years at least, 
Jour sister is prettier ihanyou by ' 

half. 
You are stronger thnn I by '' much, 
^his book is nioré than ' ^^ Jf donc, 
ffhis vi^ell is more tbau i fof^/athoms 

deep, ^ 

The river is aboyé j two hundredfeet 

broa4> 
This ^atch costs me upwards of 

tweîve guineas, 
That lihrary costs more thàn ' « hitn* 

dred pounds sterling, 
I atn not 80 4 oîdnayou are , but Tarn 

as 4 learned and perhaps v^'iserthan, 

y ou, H owe ver y ou are morefamous 

than lam , tho* I déserve il a* *♦ 

much Myou do. 



Une honnête fbsrté sied à jUiomme. 
Un Orgueil démesuré le rend in<fprba. 

ble. 
Les i^Wttemeiis rares frappent d'adiliti- 

ration. 
Un homme ^râvr «t généreux ne com- 
bat jamais pour une cause ityusle. 
J'ai bâti une maison vaste et commode; 

la façade a cent- ]pi«d» de long sur 

soixante de haut. 
Le jardin a un .mille de long et ub 

demi-mille de large. 
Les gens pau vr«5 et misérat^esson tsoi^ 

rent plus cbancablctf f^Hesnellcs. 
Votre h^se eiit^lu^ grand q\ie voû^d* 

toute la tête. - * , 

Vous êtes plus &gé que moi de dbc iasEiâ 

au moins. 
Votre sceur est plus. jolie, que yova de 

moitit^. 
Vous êtes plus fortquemoif^é lieauconp. 
Ce iiyre est plus d*à moitîë Éait. 
Ce puits a plus de quarante toises de 

profondeur. 
La rivière a plus {le. deux èents pieds 

de large. 
Cette montre me coûte pluA de douze 

guindés. 
Cette bibliothèque a toAtë plus dé cent 

livres sterling. 
Je ne suis pas aussi âgé que vous , mais 

je suis au5^2 savant et peut-être 4>lu8 

sage que vOus. Cependant vous êtes 

plus c<^èbre que moi , quoique je le 

mërite autant que yons. 



(0 Ou peut aussi bien dire : — Fride Unbounded rendcrs him despicabU. 
Wy l have built a kouie botk large and cbayenieat. 



ite is so crasyth^t"^ everjrhodjr 

makes game of kim. 
JTou are so proud tkal ^ no-bodjr da- 

res speak to you, • ' 

My brother has as ^ muchesteem for 

you as + / hâve. 
Myfather is as ^ ^reat a mathema- 

tician as ^ you» " '" * 
fFe are aÀ 4 assiduous aft * ^oto , nç j 

werlheless we do not learn so w^^//. 
The 5 more I knôU^ mati kind , thè î 

less / value life, 
Tiie 5 more / see him , the 5 mare / 

/ esteem him so much the ' more as 

Ae i5 the s mored^spised hy his . 

hreihrenl 
Vice makes one ^ wi happy ^^^ "*^ 

serahlct 
Vîrtue renders maa « greàler than 

riches, • 



II est si fc>u ^110 tout le monde se mo^ 
quii de lui. 

Vous êtes si fier que personne n*os« 
-vous parler. 

Mon frère a pour vous autant d'estime 
que moi. 

Mou pèrft est aussi grand mathémati- 
cien tfue Vous. 

N«]iÂ sommes hiij^i assidus que Tons,ce- ^ 
pendant nous n'apprenons pas si bien. 

Plus je eonnois les hommes , moins 
) 'attache de prix à la rie. 

Flux je le vois , pluj je l'aime. 

Je l'estime d'autant pîus qu'il est plus 
mé^ftïaé de ses frères. 

Le "wice rend malheureus et mis^ble* 

L^ vertu rend plus graiid que les riches- 
ses." 



CH A PI 1 RE II I. 

î)e la construction des Pronoms. 

j.^ liPrsqu'en français flusieui's pronoms se tencoiîitent dévamt 
un verbe*, il est d'usage dq les résumer en un pronom collectif qui 
sert de nominatif à ce verbe. Exemple : ^ous , lui ^ votre frère ^ sa 
sœur et moi , nous fionïYnés (*ôntém.lbethm ïioiiA; dans Cet exemple, 
est un pronom collectif qui résume tous les tiominatifs çrécédens , 
et qui régit le verbe être â la première peïîw^mé du pluriel du pré*, 
sent de. rindicalif En anglais ils soût souyent résumés par uu ad- 
verbe relatif ^ ainsi l'on dit : .. , 

Voa \ he, his hf'othçr f ysisièr , ànd i are ail ctmtented , 

Vot^ , lui > son îekté , sa sœur ot moi , nowf sommes contens. 

Tôu and I both learn english , ' ... 

Vous et moi nous âpprènotiâ t aàglâtS. 

7.,^ Les pronoms personnes me ^ tè\ lui, se^ nous , vous , leur, se 
changent en pronoms possessifs dans les phrases suivantes : 



Vous me coupez le doigt , 
You eut myjfngen 
li te fatigue les oreilles , 
Hc tires thy ears» 
Vous lui rompe» le bras , 
y Ou break his arm. 



Comme s'Hyavoitc 
Vous eoupez mon <Ioigt. 

11 fatigue tes oreilles. 

Voua rofiTpez son bras* 



.>'' 



i*^ Les pronoms possessifs m,on , ton , son , notre , {^tre , leur , n6 
se répètent point devant chaqtie «ubuftantif connue en français , etit 
Ton dit avec un seul pronom : ^ 



Myfather , molher , brother , sîUé^and Witfle». 
Mon pSrc , ma mère , mon frère , ma sœur et mes oncles. 
Your coach man , horses and eotiêh afë good for noihing ^ 
Votre cochef ; vos cheyaaz et votiv carroM» ae^ t&tot ît®»^ 



•/l 



TaAe vp thàt ^^atch 

No f it is not mine 4 , I kave no 

watch, Then it is yoviv UBck's 4* 
He ï wko betraysfriendship , ought 

to he banishedjroni ail soctety, 
He ' ofien ù but ajoo! , u»ho ihiniis 

himself the wittiest ofmen, 

Ke f koQWs not m^n , who tmsts ia 

their promises, 
H« ' hêts nothing to expeçt from 

others , whtu onfy thinks ofhimse\f* 
Hc \ is an atheist , who does not fcc- 

U0V& in God. 
Thfiy are lazy people v^o sien , 6 

drink ^ and eat ail day long , 
. and ( wHt not work» 
Iknowawomanwho wasruinedatjga- 

ming , and 6 still coatinues to ptojr* 
Qeorge is at Home t and William in 

London ; the fonner 7 wrîtes to pie 

every week , the Uttcr 7 scarcely 

•wriies to me (w^'cc a ^ear* 



(64) 

tt IS youn *♦. Kamassez cette montre , elle est <x uous. 

Non » elle n*est point à mo/ , je ii*ai pas 

de montre, C*eat donc à votre onde» 
Celui qui trahit l'amitié , dcvroit être 

hanni de toute 8oci<jt<^. 
Cel^ qui M croit 1« plus ipîrituel des 

hommes , n'est souvent qu'a» sot. 
Celui'lik seul 99^ heiureusi oaz croit i'êtie. 
Celui-dà se connoît pas les hauMAes ^ 

qiU se ii« à Uurs pronu^sses. 
Celtd qui ne pense qu'à Ini ii:*a ^en à 

attendre des autres. 
Celui qui ne croit point en Dieu ^ esi 

un athée. 
Ce sont des paresseux qui dorment, 

€jui boivent, ^u^'mangent toute lajour- 

jxée. , et qui ne veulent pas traTailler. 
Je connot^une femme (|ui s'est ruinée aa 

)eH , et qui continue encore de jouer. 
George est à Kome , et Guillaume i 

Londres ; celui-là m'écrit toutes les 

semaines , et celuircim*écnt à peiw 

deux fois par an, 



^ SçQtçhman and an Jrishmtm stçv- Un Ecossais et unlrlandaîsm'arrêtèrcnt 

pedme last ni^ht ia thestreet ; the "-- ^ — »" - - --'"- '- -- 

i(»rmer ^ rçhhed me of my pnrse , 

the Utter ' ofmy watch^ 
Whatever^ may heyowr business, ro# 

ought to YTÎte to me more fre^ 
.^^uently, 
Tho* ^yourreasons are never sa good, 

J/ear they mil uQt le listeaed ta. 
Or , however » goçtd yaur reasons 

may be , etc, 
Tho' ^ oiM is eyer so amiahle. 
Or , however 8 amiable one may be. 
^ho* 8 this H'orA ^e never so hard , / 

will undertahe it lo plcase r-^u. 
Or, howe ver î hard ^he tasA mayt^yete» 
Whatcver g may he your authority , 

f lUnk youHl never coQtpass /^ 
Whatever a Le yotAr talents i or , tbo* 

your ul^x» are newr so jreat), Jo/i'£ 

uscrihe to them a sucess which 

vifholly dépends on chance,, 
My booK is as good asyoùr £athei:'s ' » 

yet it does uot sueeféd» 



hier au soir dans la rue y celui-là me 
vola ma bourse ; et celui-ci ma 
montre. 
Quelles tfue soient vos affaires , vom 
devriez m'4^crire plus souvenu 



Quelque bonites que soient vos raisons, 
• je crains qu'on ne les- ec<>ute pas. 

Quelque aimable 4fue Poo toit. 

Quelque difficile ^u« soit cet ourra^ , ' 
je l'entreprendrai pour voua plaire. 

Quelle que soit votre autorité, je pense 
que vous n'y ps^rviendrea jamais. 

Quels que soient vos talens , ne leurar- 
tribues pas un succès <(tti dépend en- 
tièrement du hasard. 



I^ 



Mon ouvrage est aussi bon que celui de 

.._,,. . .,. votre père^ceçendant il ne prend pa«. 

ich is the best french ^rammar Quelle est la mpilleure grammaire fran- 

^tritten in en^li^h ! U u Ch^m- çaise écrite en sanglais ? C'e^t cell^ 

baud's 9. de Ghambaud. 



AVERTISSEMENT. 



Jd ne ferai point de Chapitre purii^kr mr Vumge des temps et 
àes modes du s^erhe , sur la eenstruction ai^ec les pronoms , sur les 
diverses manières d'interroger , ni sur la parfiçuh on. Cette motièn 
<i éié suffisamment développée dans le cinquième chapitre de la pre- 
mière Partie. J'invite le lecteur à relire plusieurs fm ce qu'il contient , 
avant de nmser à l'étude des Chapitres suiyans. 

'^ -^ CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

Viçerses mamères d- exprimer le que français upec Us veries. 

i.^ Qu^ entre deux verbea s'exprime par that, ou se retranché; 
dans ce dernier cas on peut mettre le verbe qui suit à Tinfinitif*, 

/ Exemple : 

J« cfoU quUl est bMiiiêt« h«tfittie« 

Dites : / helieve that he is an honest man* ^ - . 

ou 7 helieve lie î» an honest iman, 
ou / helieve him to be an honest mam 

2.® Si le verbe qiH.fmt le que est au présent du subjonctif, 
examinez si Taction incertidne on douteuse que le verbe exprime , 
e^t réellement présente ou future. Si elle est présente , mettes le 
terbe anglais au présent de Tindkatif ; si au contraire elle est fu-» 
ture , servez-vous du futur du même mode. 

Egcemples : 

Croyes-Tom^iiV/ soit ftMsi ricft« tfa'on le dît) 
Do you helieve he is as rich as they say / 
• Je ne croi» pM ^1^*11 soit son ëpoiuL. 
/ don't helieve hé is her hushand, 
Pétisefl vos» Qu'il aille à la Campagne l'<^t^ prochain t 
Do you thinir he will ^ tù èr into the courury aea:t sununef f 
Je n'imagine i>a8 qu'il soit )amai8 son ëpoux. 
/ donH imagine ne will ever he her hushand. 

• Le doute exprimé par le mot soit daps les deux premiers exem« 
pies tombe sur le temps présent ; mais les mots aille et soit , qui «e 
trouvent dans les deux autres ^ regArâeni deux érçnemens qui ne 
sont pas encore arrivés; il est essentiel de ne pas perdre de vue cette , 
diffiérencé. 

Que après le verbe <TQindre est souvent suivi de n«; lasîd ce ne 
se retranche en anglais , et Yqq. dit comme d-dessus : 

i feur lie b cerne ^ ] ï fear he Xvill corne , 

Je crains qu'il ne soit venu. I Je crains qu'il ne vienne, 

^ cependant le même que est suivi de ne pas , il f^ut. se secvif 
de la négation not. 

' Exemple :' 

^ I fear he Mxill sot corne » | J'ai eralbS qiill M Tieaaé p«N 

Le mêûie que après ne pas douter s'exprime par lut 

Exemple:^ 

1 do not douht but he u^/// corne , 

Je OÊ dMte ptS ^u*it mt -vîètme, _ 



(66) 

ZP Souvent ^un verbe français se trouve au présent du subjonctif 
après un que , sans pour cela qu'il y ait doute ou incertitude ; alors 
il faut s'exprimer comme dans les exemples suivans : 



It is right forh im to conte. 
it is \n^ise in him to do so, 
It is necessary for him to speak to his 



Il est )U8te iju*il vienne. 
Il est prudent qu*il agisse ainsi. 
Il est nécessaire <ju*il parle à 
Juges. 



Comme s'il y avoît : 

// est juste pour lui de venir. 

Il est sage en lui d*agïr ainsi. 

Il est nécessaire pour lui de parler à ses Juges* 

4.^ Que précédé de ne s'exprime par biit. 

Exemple : 

I hâve but twenty shillings in m y purse. 
Je n'ai que vingt schellings dans ma nourse. 

L'on peut aussi s'exprimer par only , seulement , ou nothîng buf^ 
rien que ; comme dans les exemples suivans : 

/ see nothing but pleasure in a rural Je ne vois que du plaisir dans la vie 

life, • champêtre. 

Me talks o/* nothing bnt ffches. Il ne parle que de richesses. 

/ esteeni only the qualitîes of the Je n'estime que les qualités du cœnr. 

heart, 
J go out only twîce a week. Je ne sors que deux fois la semaine. 

5.<> Ce même çue précédé de ne pas s'exprime par unless , à 
moins que , till ou untill , jusqu'à ce que., 

Exemples : 

Jwill not speak unless he goes out, ;Je ne parlerai pas tjuHl ne sorte, , 

Jwill not go^and see him liU he has Je n'irai pas le voir qu*il ne m'en ait 

invited me, ^ I invité. 

Se wLll not he saiisjied unless Céline sera pas content ça'zï n'aille avec 

goes with you. ^ ] vous. 

^u shail not leave me till you hâve .Vous ne me quitterez pas que yoob 

breakfasted. \ n'ayez 4léjeùné. 

. 6,^ Que admiratif s'exprime par how ; lorsqu'il peut se tourner 
par combien , Ion dit how much ; mais s'il s'agit de nombre , il 
faut se servir de /io«' many,\jBi construction s'en fait dé la ma- 
nière suivante : 



How vexed I éun for having disple<u 

sed you l 
fiow pretty you are ! 
How dangerous it is to keep.bad 

Company ' 
How s\veetly vi^ould life glide away^ 

if men knew hoM/ to enjoy it l 
How much / love her l 
How much she esteems you ! 



Que je suis fâché de vous avoir déplu ! 



Que vpus êtes jolie ! 
Qu'U 



l'iLest dangereux de voir mauvabe 

compagnie ! 
Que la vie coùleroit doucement , si les 

' hommes savoient en jouir ! 
Que je l'aime ! 
^ u'elle vous estime ! 



How many misfortunes hâve T hot\ Que de malheurs n'ai-je pas éprouvés ! 
undergone ! 1^ . 



How many dangers you hâve rua I 1 Que de' dangers Vous avez courus 



t! 
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7v Q"^ dubitatif ou conditionnel s'exprime par whether, 
Whether he writes or not , it is the Qu'il écrive ou non , c'est la m^me 



sanie thing. 
Whether / do it or not , it mtist be 

the same ta y ou, 
Whether he cornes or not , that will 

not hinder mefroin going out, 



choae. 
Que ]e le fasse ou non , cela tous doit 

être ^gal. 
Qu'il vienne ou non , cela ne m'empé^ 

chera pas de sortir. 



L'on peut aussi se servir de Timpératif, et dire, 

Let him corne or not , / do not care , etc. 
Qu'il vienne ou non , je ne m'en soucie pas , etc. 

Whether signifie aussi soit que. 

8.^ Que sigûifie souvent pourquoi: alors il s'exprime par why. 



Why did you not corne ? 

Why don't you go and tahe a turn in 

the garden ? 
Why won*t she do what is required 

of her / 
Why do u^e not waîk f aster ? 



Que ne veniez-vous? 

Que n'allez-vous faire un tour dans le 

jardin ? . 
Que ne fait-elle ce' qu'on lui demande ' 

Que ne marchons-nous plus vite l 



9.^ Souvent que après un adjectif tient lieu de comme ; alors il 
faut l'exprimer en anglais par as : mais si l'adjectif est immédiate- 
ment précédé du mot tout , il faut tourner la phrase, par quoique , 
et se servir de f/io*. 

Exemples :■ 

Sick as he is, J Malade ^«*il est. ^ 

Tho' he he sick. \ Tout malade ^u'il e%U 

iQ.^ Après un nom de temps, que signifie quand ^ et s'exprime 
par when^ ; . . 

Exempte : 

The day when he died* 
Le jour çu'il mourut. 

II.** Les façons de parler suivantes: 

» C'est une maudite passion que le jeu. 

» C'est un grand malheur que d'être pauvre. 

» C'est être riche que de se contenter de peu , etc. 

ne peuvent se rendre littéralement en anglais ; mais il faut sup 
primer le que , et renverser la phrase de cette manière : 

Gamîng is a cursed passion, 

To he poor is a great misfortune. 

Ta he contented with littîe is being rich, etc. 

Mot à mot : 

Le jeu est une maudite passion ; être pauvre'Jjest un' grand malheur 
être content de peu est être riche* 
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12.^ Le mémtt ^e , brsqu'il suit imm^diatemeni le vedbie imper- 

soonel (festj c'était , cejiit , etc. s'exprime par because. 

Exemple : 

It is becanse 7 An^w not , etc. 
C'est ^a^ )e ne savoiâ pas , etc. 

iS.o Qe/e s'exprime par a« afMrès le mol ^Z oa Umi auUe adjectif 
précédé de si. 

Exemples : 

Me is not such as you say. 

Il n'est pas tel que vous dites. 

/ am not suph a fool ( or so silly ) as to helievc itp 

i% ne suis pas si sot tfue de le croire. 

Mais si ce même ijue suit autre ou autrement^ exprimez-le paj 

]Sxemplêf : 

ffe is cuite «notber mav tlian you tmid. 
C'est un tout autre homme tjue vous ne disiez» 
This is ûtherwise ihne tèao yours, . 
Celui-ci est autrement lait ^ue le rtoe. 

14.* Que , au lieu à'ajîn que , s'exprime par thai^ 

Exemple t 

Corne her0 thêt Tntay ipeak to you. 
Vensx ici ^ue i« vows parle» 

i5.® Quelquefois aussi les Français s^en servent pour de crainte^ 
de peur que , etc. rendez-le en anglais par lest où for fear. 

Exemple : 

Make haste lest ( or for. Uslt ) my husband should corne. 
Dépéches-Yous de crainte que mon mari ne vienne. 

I 

16.^ Que signifie aussi comme ^ lorsque >i etc. dans les façons de 
parler suivantes : 

n arriva que Je sortols. H l^qissoit ^i4*à peine j'avois commence , etc. 
Dites : Ue arrived wheA / was going out» Sefinished whcn I had hûrdly 
bdgun. 

17.0 Qu^ , au lieu de cependant^ 8*exprime par yei. 
Exemples : 

Tho* he were takçn in the/act , y et he wouUl not blush. 
On le prendroit sur le fait ^«'il ne rougiroit pas. 
Had he a million , yet he u^ould not he satisjîed. 
n auroit un million ^u'il ne seroit pas encore <:ontent. 

■iR<». Enfin, Ton se sert sowent i^ que au milieu des phrases 
pour éviter les répétition^ de si ou de comme ; alors il ne faut 



point rexprin^ren anglais, mais il faut dire avec le seul encli- 
tique andi 

If your hrother M^as'at Court and^oci wouîd serve me. 
Si votre frère «ftoit à la Cour et que vous voulussio^ me servir. 
j4s this afftdr is publick fend ^very hody knows zt. 
Comme cette affaire est publique et que tout le inonde la sait. 



CHAPITRE V. 

# 

Iks Verbes avec de , pour , etc. 

i.^ Tous les verbes précédés de d« , et mis eu français à Pinfinitif , 
se rendent en anglais par l'infinitif pur et simple , ou paç le parti- 
cipe présent , accompagné de o/, from , i^h , etc. («). 

Exemples : 



Jt is time to set out, ^ 

1 hâve t/ie honour of heing , etc. 

Ypu hinder me from doin^ it. 



H est temps de partîr. 
J'ai Phonneur J'etre , etc. 
Vous m'<mpéeheE de le faîr^.^ 
Vous me reprochez de voue âÎAer» 



il ne yiemtra pa»« 
Il m'ëcrira avant que de aortir. 



Tou uphraid me with loving you, 

±.^ De ne s'exprime point devant les verbes lorsqu'il est précédé 
de à moins que , uniess ; avant que , before ; n^aife il faut tourner la 
phrase de la manière suivante : 

Uoless one sends for him , he will I A moins que de l'envoyer chercher, 
not corne* ' , i :i : — j 

He wll Write to me before he goes 
out. 

Comme s'il y avoit : 

A moins qu'on ne l'envoie chercher , etc. 
Avant qu'il sorte t etc. 

3.® Pour, en anglais /or , gouverne le verbe qui le suit au parti- 
cipe présent. Exemple : pour faire cela , for doing that : si pour^ 
marque intention , cest in order to do that. 

Mais on peut supprimer le mot /or, et se servir simplement de 
l'infinitif, exemple : to do f/ra^ , pour faire jcela. On peut encore 
employer ces mots , in order jto or with a design to , en mettant la 
verbe à l'infinitif, ou même tourner la phrase par le subjonctif: 
exemple ; that I may dô that , pour faire cela. Ainsi ces mots , 
/« le fais pour vous plaire , peuvent être rendus indifléreiximent 
par Tune ou l'autre des façons suivantes : 

y do it to please you, \ 

r dx> it in order to please you, f j j ^^ , j 

I do li -with a design to please you, ( *' ^'^ ***" ^ '" " ^««c^ 
J do it that I maj please you, ) 

^w I ■ ■ m I 1... .1 I ......^ ,.^,, I I M ..■« ■ >■ ■ „i ■ M ■ fw ' » 

(a) Les verbes sont , ainsi que l«s adieetifs , suivis de certaines prépositions s' 
par exemple , l'on dit en français forcer à , empêcher de , etc. ; mais cet à et 
te de ne sont pas toujours exprimes en anglais par lo et of : c'cat-à-dire que tel 
terbe »uîvi de de en français , peut l'être souvent en anglais de to y defrom^ 
de mth , etc. Vojez le recueil 46 -ces verbes à la fin de cette M^hodé, 
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Remarquez cependant que lorsqu'on préfère \e subjonctif aut 

difl'érentes manières ide rendre powr, il faut que le verbe soit mis 
au même temps que celui qui précède. 

Exemple : 

I âîd it that I might please you. 
Je le fàisois pour vous plaire. 

Et non that I may , parce que le premier étant à Pimparfait de 
l'indicatif, il fâht que le second lui corresponde au subjonctif. 

4.° Pour, entre deux noms français sans article, ou entre deux 
infinitifs sans préposition , ne peut s'exprimer en anglais : ainsi 
roji ne p^ut traduire littéralement ces pnrases : 

1» Mourir pour mourir , il vaut mieux mourir en combattant qn'en fdjiant. 
s» Maison pour maison , j'aime mieux celle-ci que l'autre , etc. 

Mais il faut changer la construction , et dire : 

WTien a mon must die , it is betler he should die Jighting than mnning 

avfay» 
Since I must hâve oné qf thèse two houses , / like this better than tht 

other. 

Mot à mot : 

yt Quand un homme doit mourir, il vaut mieuv qu*IV meure combattant qae 

liiyant. 
» Puisque je dois ayoir une de ces deux malsons , j'aime celle-ci inleu2 

que l'autre. * 



•CHAPITRE VI. 

Des Verbes avec en, y ef où. 

Ces trois "prononis'ont une double signification en français. On 
les considère , \^ comme relatifs aux lieux où l'on va, où Ton est, 
d'où i'on vient. Exemple : J'en viens , j'y vais , dest où je veux 
aller , etc. 2.^ Comme relatifs aux choses ou aux personne-a dont 
on parle. Exemple : j'en veux , je m* y attends , V affaire oit je suis 
engagé , etc. Sous ce second point de vue , il est évident que en , / 
et oii , tiennent lieu des personnes ou des choses dont il s'agit dans 
Je discours , et qu'ils représentent, à leur égard les pronoms per- 
sonnels et relatifs , lui , Aie , eux \ ceci , cela , duquel , auquel , etc. 
Les Anglais n'ont point de mots qui correspondent à ces deux 
significations , mais ils se servent des pronoms him , her , them , 
it , this , that , u>hat , i^hich , etc. avec les prépositions gou- 
vernées par le verbe auquel ils se rapportent j c'est ce que je 
vais développer dans les articles suivans ; 
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ARTICLE PREMIER. 

Du pronom En. 

i.^ Lorsque en a rapport aux personnes, il s'exprime par les 
pronoms personnels. 

Exemples : 

You like Newton , you, are always talking of hinu 
Vous aimez Newton , vous en pariez toujours.. 
7 know chose people , jrou'll he saiisfied with them. 
Je connois ces gens-là^ vous en serez satisfait. 

2.^ S'il a rapport aux animaux et aux choses inanimées, il s'ex- 
prime par îf • 

Exemples : 

He took a stick , and gave me a hlow with ît . 
Il prit un bâton et -aCen donna un coup. 

. Thejr say you hâve got a place at Court , T am very glad of it. 
On dit que vous êtes place a la Cour , j'en 'suis charme. 

3.^ Lorsqu'il est pris dans un sens partitif , il s'exprime par 
some , quelque ; ei si la phrase est négative , par àny , aucun. 

Exemples : 

This is good fruit , give me some. 
Ce fruit est bon , donnez-m*e/t. 
ffe will not give us ojiy. 
Il ne nous en donnera pas. 

. 4-^ Quelquefois en signifie son , sa , ses , leur^ leurs ^ etc. Alors 
on l'exprime par his , her , their , its , etc. 

Exemples : 

H^ine is dan gérons , 7 kno-w its effects. 

Le vin est dangereux, 'yen connois les effets. 

Jf y^^ A/icw her , you would not apologize. for her. 

Si vous la connoissiez , vous n'e/i feriez pas l'ëioge. 

5.^ En , relatif au iieu , s'exprime par from thence. 

Exemple ; 

Are tyou going to Court ! No : I corne from thence. 
Allez-vous à la Cour ? Non : j'en viens. 

ART I C L E I I. 

Ihi pronom Y. 
1,0 F relatif aux personnes suit la même règle que en. 
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Exemple : $ 

Jf^hen a man is dead , he is no more ihought of (a). 
Quand un homme est Ulort, ott n'y pfnae plus. 

^P Y se- rapporte plu* souvent aux choses qu'aux pei^âDimes; 
alors il s'exprime par le pronom iu 

Exemples : 

That, is a fine place / he aimèd at it « long "vMU Mgo. 
C'est une belle place » il y ampiroît depuis long^temp^ 
He hMs doue it , but he wili fet noihing bj iU 
Il l'a fait, mais il o'^ gagneia neo. ^ 
lie does not like his callinp , he is not fit for lt« 
U n'ainie pas sa profession | il nV ait pas pro^e* 
Thèse are foôïîsh ihîngs , donU, trust to uiem. 
Ce sont des folies , ne vous y fiez pas. 
, He is engaged in a strange affair, he vuîll not succeed in it. 
Il est engagé dans une <^trange affaire , il ay réussira pas» 
Ther séLjr so f but T give no crédit to it. 
. ,On le dit , mais je i^f ajoute pas foi. 

3.® Lorsqu'il a^agit de Beu, 7 s'exprime par there ou thither. 

EoBêmpies : 

T afii goîng àkttt. ' Tou were tlieré. f^ill yow go cfcithcr ? 

Jy yaw. Vous j^ ëtiez. Voulez. vous y» aller? 

ARTICLEIIl I 

Du pronom Où.^ l 

iP Où n'a jamnîs rapport aux personnes, mais seulement aux i 
^Qses ; on ne le rend pas en anglais ; mais , lorsqu'on l'exprime , j 
on se sert du pronom relatif u>hich , eu français , lequel ^ taquelte ,' 
lesquels , lesquelles , que , etc. ! 

Exemples 1 

This is the end he aiins at. I 

C'est le but oà il tend. ' 

The âge we Hue in. , | 

Le siècle oU naa^ f ivans* I 

This is an affair in which 7 will not be concerned* I 

C'est une affaira ou je ne véuji pOs entrer. . 1 
The' misfortunes in wbich / \f^as plûnged* 

Les malheurs où j'ai été plong<^. | 

7.,^ Oà , comme adverbe dé lieu , s'exprime par where , et d'oïl 
1^1 whence ^ from whenceé 

(a) Dans cette phrase , o/est S^pat^ de he ; j« patlecai dans la suite de ces 
sortes de transpositions , que l'on rencontre très-fr<^qiipninipnt en anglais. M 
suffit d'observer que ces mots , on nW pense plus , eussent pu s'exprimer ainsi , 
one thinks no more of him, on there is no more thou^ht ofhim j mais u 
est plus ^^gant de tourner la phrase par le passif. Voyez ce qui concerne la 
Particule on , page 48» . 

i ' Exemples : 
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f Exemples, 

Whcre is he ! Wlieace do you corne ! 

Où est-il? ^ jP'où Tenesovous ? 

Whcre are you going / Frooi whenee / conclade* 

Ou allea-TOus ! />'oà >e cobc1u«. 

ARTICLE IV. 

Place qu'occupent y et en dans le discours. 

Y se met après le verbe à la suite des pronoms (a) ainsi qne en ; 
mais lorsque ces <leu3c pronoms se rencontrent ensemble dans une 
même phrase y en doit être mis devaot y ^ œ qui est précisément 
le contraire de la construction française^ - 



/ haye carried it ta you there. 
He is gone there. 
I^ll send him thither^ 



EoDxmples de Y. 



Je TOUS ly ai porté» 
\\y est alW. 
Je Vy enverraL 



Ex^mpUs de En. 

1 hâve notyet ^oken toyou about it. i Je ne vous en al pas encore parle, 
Be has ai^ifen m* «omo. j H m^en a donne. - 

^, k^diWtt sent /n« anj. j SUe ne m'en ayoit pas envoya 

Exemples de Y et En. 

/ w/W not send you any there. i Je ne voos ^^ en enverrai point. 

You v^tltfind aomt i^ere. 1 Vous y en trouvères. 

IM suwe l wiU caery «qbio diither ( Soye» sAr que Yy en porter^. 

Cette construction est la même pour tous les temps et dan» 
toutes les circonstances , soit affirmativement , soit négativement , 
soit en interrogeant avec ou sans négation. 



CHAPÏTRRVU- 

Des différentes manih^s de rendre en angèms, h i^erbe H y a. 

ï,^ Il y et s'e^cprime pai? there îs » là est ^ et there are , là 
sont. Vçyea çi-devamt page 5o. Mais Ton peut supprimer le mot 
there , et se servir tout simplement du verbe to pe. Ainsi , au 
Ueu de dire , There has been a man killed , Il y a e« un homme 
de tué , dites : ^ man has tfien killed , mot à Jtçiot , Vn homme a 
été tué. 



(q) Xn^ <« «W i^k ^Xiftht poitûop des prcHMOM-à l'^gwd cks verbes , 

page 45. 
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2.^ Lorsque ce même verbe a rapport à plusieurs objets pris 
dans un sens indéfini , on peut se servir de some ^ ainsi qu'il suit : 

Somefriends are rnore danger ous thon , etc. 
Jl y a des amis qui sont pltfs dangereux qae , çtc. 
Some péopie prétend there M^ill ïe a u^<ir. 
Il y a des gêna qui prétendent qu'il y aura guerre. 

Comme s'il y avoit ; ' 

Quelques amis sont plus dangereux que*** Quelques gens prétendent qu'il , c te 

3.^ Si le verbe il y a a rapport à un espace de temps , expri- 
mez-vous ainsi : ^ 

Se dîed three years aeo , omhe has bcen dead thèse three yeàrs. 
Il y a trois ans qu'il est mort. 

)Iot à mot : Il mourut trois ans passés , ou il a été mort ces trois années* 

Observez que cette dernière tournure a lieu sur-tout lorsque 
l'action que l'on veut exprimer dure encore. 

Exemple : 

n y a trois ans qu'il voyage en Amérique.' 
Dites : He has been travelling in America for thèse three years* 

Et non three years ago , parce que le voyage dont il s'agit n'est 
pas encore terminé. Au contraire , si vous avez à exprimer cette 
phrase : Il y a quatre ans qu'il voyageoit en Italie , il faudra dire : 
He travelled in Italy four years ago,. parce que le voyage dont il 
est question est entièrement finL 

Ete même cette façon d'interrogier ^ combien y a>^4l mie ? s'ex- 
prime par how long ? sans apporter aucim changement a la règle 
précédente , et le que qui suit se retranche. 

Exemple : 

B.o\^ long is ityott lived wih her / 
Combien y a-t-il que vous virez avec elle ? 

Et si Taction est entièrement passée , il faudra dire : 

Sov^ long is it since you lived with her ! 
Combien y a-t-il que vous viviez^ avec elle ! 

Dans toutes les circonstances ci-dessus , répondez ainsi : thèse 
ten years , il y a dix ans ; this month , il y a un mois 9 this 
fortnight , il y a quinze jours , etc. etc. 

4.^ Lorsqu'il s'agit , non d'espace de temps , mais d'éloignement 
de lieu , Toil peut s'exprimer par there is ou there are* 

Exemple: 

There are a hundred and twènty leaguesfrom Paris to tondon, 
il y a cent vio^t lieues de Paris à Londres, 
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Mais il est plus élégant dé dire : 

Paris îs a hundred and twenty leagues distant from London, 
Paris est (Hioignd de Londres de cent vingt lieues. 

( Voyez ce q^ue j'ai dit relativement à cette construction , p. 58. ) 
Alors cette laçon d'interroger, combien y a-t-Uf ne s'exprimera 
plus par hou> long l mais par how far l et Ton dira : 

HoMrfar is it front Paris to»„f ou bieo , Howfar is Paris distant from,,,! 
Combien y a-t-il de Paris à... ? 

Répondez : a hundred leagues , il y a cent lieues , three Jêagues ^ 
il y a. trois lieues ; halfa league , il y a une demi- lieue , etc. 



Exercices sur le Chapitre précédent. 



There are » ahout twénty milîons of 

soûls in France , there ' are but ten 

in England, 
There is ' a man helow who wants to 

speah i^ithyou. 
There was i a greatjire yestcrdayin 

'-rStreet, 
Uow many kouses yrerè-^ hurnt f Six, 

Was th«re ^ any hodykilled ! No : but 
there were * above iwenty peoplé 
"Wounded. , 

There -were not i so niany houses burnt 
as theysaid, 

There y cars ago ? ajire brokeout in 
the same street ; tweive houses 
were burnt , and four families 
perished in the fiâmes, , 

Some 2 people say that if there ' had 
been less confusion among the 
M'orhnien , there / would bave been 
no damage at al*, 

Some a authors prétend Honter vt^as 
horn al Smyrna , others insist he 

•waS born at Rhodes . others at 

There ' bave been a great many 
disputes on thatsubject; butaniong 
the various opinions ofthelearnea, 
that of P^ico is ' the onljr one which 
seéms to answer ail objections, 

MoU ère has been deadùiete"^ hundred. 
years , (or) Molière died a hundred 
i years ago. . 

How long î has la Fontaine been dead! 
( or ) How long ' is it since la Fon- 
taine died / 

Thèse ' seventy eight y^ars. ^ • * 

/ hâve been acquainted with her 
thèse T four years , T hâve seen ( or 
/ see ) her-Jather but within î this 
fortnight. 
A great many people i lose at being. 
examinedj yefy f«w ' gain byjc. 



Il y a environ vingt millions d^'amcs 
en France , {7 n*y en a que dix en 
Angleterre. 

Il y a un homme là -bas qui dc^sîre vous 
parler. 

// y eut hier un grand incendie dans 
la rue de — . 

Combien y a-^t-il eu de maisons de 
bi^Wes 1 Six. 

Y a-t-il eu quelqu'un de tuë \ Non : 
mais // y a eu plus de vingt per- 
sonnes de blesse'es. 

Il n'y a pas eu autant de maisons de 
bruWcs qu'on le disoit. 

Il y a. trois an» que le feu prit dans 
la même rue ; il y eut douze mai- 
sons de brûMes , et quatre familles 
qui piérirent dans les flammes. 

U y a des gens qui disent que s*il y 
eut eu moins de confusion parmi lès 
ouvrijers , il n'y auroit point su de 
dommage. 

Il y a des auteurs qui prétendent qu'Ho^ 
ixihre naquit à Smyrne , d'autres sou- 
tiennent qu'il ëtôit n^ à Rliodes , 
d'autres k.„Ily a eu bien des dispn* 
te» sur ce sujet ; mais parmi les di- 
verses opinions des savans , il ny a 
que celle de Vico qui paroisse r^pon.- 
dre a toutes les objections. 

Il y a cent ans' que MoÙère est mort. 

Combien y a.f-iT({aela.Fontaine.est 
mort? \ _ 

Il y a soîxante-dîx-huît ans. 

Ily a quatre ans que je la conhoîs , il 
n*y a que quinze jours que j'ai vu 
( oU que je vois ) son père. 

Ily a bien des gens qui perdent à l'exa- 
_ mcn-j H y en a peu qui y gagnent. 
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Thfi Cardinal of Granvelle saîd to 
Fhilip tlie second : it ' is now a 
Year «incê î ihe envperor has rési- 
gne d ail his dominions, it ' Î8 now 
a year since he repents it , answe- 
red the "Prince^ . 

How long ' is itynoa study english f 
l.'liese * *wo moot^ 

How lonç l is it since your hrqther tra» 
veîled^"' Engiand ! how long î is it 
he trav^ls in Germany, ^ 

How long ^ is it j^ou are in London ! 

How long ? b it Aff is in paris ! 
How long isit sÀnceshewaS in Dttbiinf 
How long - is it since ihe livesinEdin* 

burgh f. 
How long 1 has she been out of this 

country ! 
Halfa ' year. 
Jkave not seen her for néar this twel- 

Yemonth ■ \ 
I saMf her hrother six ^ months ago. 
How . far is it from Versailles to 

Paris f Four leagues. 
Is there -^ a puhlick stage from Calais 

to Paris ! 
How 4 far is London from Lille ! 
Dunklrk -■ is eighteen leagues distant 

from Lille 4 , and there ^ are fifty 

leagues from Paris ^ to Lille 4^ 



Le Cardinal d« Granvelle disoit à Phi* 
lippe II : Il y a aujourd'hui un an yu« 
PÈnip«reur s'est demis de tous ses 
ëtats. Il y a aujourd'hui un an ^u'il 
s'en repent , répondit le Prince. 

Combien y a^t-il que v^us ëtadiez 
l'anglais \ Deux mois. 

Combien y a-t-ilqae votre Dcère yoy^ 
Çeoit en Angleterre t Combien y a-t- 
it qu'il voyage en Allemagne ? * 

Combien y a-tnl que v^u&étes à Lon- 
dres ? 

Combien y a-t-il qu'il est à Paris ? 

Combien y a ^-il qu'elle ëtoit à Dublin ? 

Combien y a-MÏ qu'elle est à Edim- 
bourg l 

Coiribieny a-t-il qu'elle est parde d€ 
ce pays-ci t 

Il y a SIX mois. 

Il y a près d'an an que je ne l'aï vue. 

Pya six mois tpe }*ai vu son frère. 
Combien y a-t-ilde Versaille» à Paris ? . 

Quatre lieues. 
Ya-t'il une voiture publique de Calais 

à Paris \ 
Combien Y a^t-il de Londres à Lille f 
Il y a (ux lieues de Dunkerque à 

Lille , et einquante de Paris à LiUe. 



C H A P I T R E. V 1 I L 

Des Adverbes. 

On distingue les adverbes des autres particules indéclinables , soit 
j»Tépositives , aoit conjonctives , en ce qu'ils ne sont suivis d'aucofl 
nom , et que ces particules en demandent nécessairement un après 
elles. Exeimple ; He walks hefore , il marche devant. Dans cet 
exemple , hejore est adverbe ; mais s'il y avoit he walks before her , 
il marche devant elle , alors le mot before né seroit pluâ adverbe , 
mais préposition. '' 

J'ai dit , page 49 > que la construction des adverbes se fait comme 
en français , c'est-à-djre , que généralement ils suivent le verbe 
dans les temps simples , et qu'on les met entre l'auxiliaire et le 
participe daxss les tempe composés ; cepefudant il faut observer qutf 
les adverbes de qualité , qui , pour, là plupart se terminent en // » 
sont presque toujours placés après le nom ou le pronom gouverner 
par le verbe , lorsque ce nom ou pronom est à raccusatif. Ainsi r- 
au lieu de J /ove dearly M» sister , f aime tendrement ma soeur , il 
faut dire , i loç>€ his sêstet âearly , parce que hrs sister est à Tac- 
cusatif ; mais si le verbe gouverne tout autre cas ^ l'adverbe doit 
inuaédiateiaent le suivre. Exemple ; he bousts itmajsingJy ^ his 
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hitih 9 il Se Tante étrangement de sa naislance , parce ^uê o/ hîs 
hirth est ûu géuitif. Il est néanmoins indifi'érent de metti^e les aâ^ 
veriîes devant ou après I0S verbes. L'on dit également ^ I hèatHty 
love you , je vous aime de tout mon cœur ^ au lieu d^ I tove yott 
heartily ; I humhly beg of y^u , je vous demande humblement , 
au lieu de I hef^ hvmhly 0/ you. La lecture des bons auteurs fera 
connoître le choix que Ton doit faire. Souvene2-vous seulement 
que nlway^ , toujours \ never , jamais , t>ften , soiivent , et seldom , 
rarement , doivent suivre immédiatement le nominatif du veftbe , 
dites : I aJways say , eta J ne^tr say > etc. J r^ften say , etc* J «él^ 
dom, say , etc* et non ^ I 5aj always , J «a/ nepir , I say ofiêh. , 
I ^aj. seldom^ etc. je dis toujours , )e ne dis jamais , j« dis souvient ^ 
je dis rarement , etc. 



CHAPITRE IX- 

Tks Prépositions ou Particules, 

Les Granmaairiens ànglài» distinguent dans leui* lÉUàgUe lifôiâ 
espèces de particules , savoir : 

Les prép. inséparables , les -pré^.séparables , les prép. de régime. 

I.^ Lie%prépositions inséparables sont de certaines particules qui 
entrent dans la composition des mots ^ et qui changent leur sigtii&- 
cation. Exemple ;to dt^ faire , io undo , déMre. Côttime ées par- 
ticules tiennent essentiellement aux mots qu'elles ptétèdeUt, illaUt, * 
pour les •connoître , consulter les Dictionnaires. 
» . - . 

11.^ Les prépositions séparàbles sont aussi des particules que 
Ton met à la suite des verbes pour étendre leut signification , c'est- 
à-dire , qu'en ajotitànt à un verbe une patti<5ulë quelconque , les 
deux significations se confondent» Par exeniple , do^n signifie en 
bas , up en haut ^ ont dehors , in dedans ^ again enCote ^timr proche ^ 
off de , back en arrière , away dehors , etc. Ajoutez ces particules 
à un verbe ; conim^ to gô aller ^ yoxls aurez les significations ^ 
suivantes : 



To go dùwn » 
To go up , 
To go out, 
To go in\ 
To go again i 

^ogopf/ 
To go baCk , 
To go away, 
To go ncar , 



toeàcéttdi'c. 
Monter. 
Sortit 
EnWei». 
RotMin^er. 
S'en ailef. 
Reculer. 
Partir. 
5'approcher. 
etoi eto« 



Moiâm9té 



Aller en bas. 
Aller en bàut. 
Ai 1er dehotv. 
Aller declans. 
Allâr déneêhef* 
Al}er de...k.. 
Aller en arrière. 
Aller dehors. 
Aller proche. 
Bté. etc. 



'\^ 
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. Back^ away , etc. ont encore d'autres significations ; Ton dît : 

■Tokeep back Retenir. . To pull off ^ Arracher. 

Totakea^vay^ Emporter. 1 Tosetforth, Partir. 

To take up , Relever. 1 etc. etc. clc. etc. 

Cette facilité de changer ainsi la signification des verbes par Tad- 
dition d'une particule , tient au génie de la langue anglaise ^ et lui 
prête beaucoup ^'énergie. 

. III.** Les particules ou prépositions de régime sont celles qui sui- 
vent les noms , les adjectifs , les verbes , et quelquefois même les 
prépositions , pour désigner leurs rapports avec les mots qui se trou- 
vent à leur suite. Comme j'ai déjà parlé de ces prépositions et de 
leur régime au chapitre VU de la première partie , il ne resté plus 
que quelques observations à faire sur leurs diôérens usages et sur 
les diverses significations dont la plupart sont susceptibles. 
: i.^ -^ , est souvent employé comme préposition ; alors il repré- 
sente les particules in ytOfOn^ by, ^ 

Exemples : 

1 was a hed , J*<?tois au lit. J I vi/as. in hed. 

He came zfùot , U vint à pied. J Au lieu de. Ile came on/bot, 

Twiceaiyear, Deux fois /7ar an. ; Twice intheyear» 

2.^ Abos^e , joint à un verbe , signifie supériorité ^prééminence , etc. 

Exemples : 

He îs above him in dignity , . Il le surpasse en dignité. 

J ain above you in learning , Je sub plus savant que vous. 

On l'emploie aussi au lieu de more than , plus que , plus de , etc. 
Exemples : • 

/ value him above the rest. Je Vestîme plus que le reste. 

J staid theré above three days , J*y resterai plus de trois jours. 

Z.^About , autour, aux environs, t etc. signifie aussi sur, touchant , 
vers ^dansjpary dans les cjirconstaiices suivantes, et autres semblables^ 

. Exemples : 

Abont tke end oftheyear^ Sur la fin de Vannée, 

About that affair , touchant cette affaire, 

Abont night , Vers la nuit. 

They cry about the streets , On crie dans les mes. 

Se took nie about the middle , J^ me prit fiar lé milieu du corps , etc. 

ta même particule après un verbe désigne qu'on est prêt à faire 
• Faction dont il s'agit , ou même qu'on y est actuellement occupée 

. • Exemples : 

lam abont that affair ^ Je suis occupé à cette affaire. 

He M^as about tojight , Il étoit prêt à se battre. 

— — about to dépare , — r prêt à partir. 
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4-^ Afçainst , contre; près de , proche de , a aussi les significations 

suivantes : 

AgalaSt the endofthe week , Fers la fin de la semaine. 

Agaînst he cornes , £n attendant qn'il vienne. 

Against after to morrow , ^pr^j-demain. 

Be ready against we corne hack. Tenez vous prêt pour notre retour. 

5.® Avi>ay , après un verbe , désigne Téloignement de Tobjet , 
comme : take that away , ôtez cela. Mais souvent cette particule 
tient elle-même lieu d*un verbe , et elle a plusieurs significations , 
dont voici quelques exemples ; 

Away v^^ith thîs , Otez ceci. 

Away ivith hini , Faites-le sortir. 

Away -s^ith him to school , to town , Envoyez-le à l'école , à la ville , en 

to France , etc. France , etc. 

/ can not away wilh it , Je ne saurois souffrir cela. 

Away -vi^ith thèse préjudices , Défaites- vous de ces préjugés. 

Eat away , drink away , etc. Dëpêchez-vous de manger , de boire , etc. 

To scoià away some hody» Chasser quelqu'un à force de le gronder* 

He shall not away with it so^ . Il ne s*en tirera pas à si bon marché. 

6.® Both , devient particule conjonctive lorsqu*il ^st devant deux 
noms ; alors il répond au tant que , au soit , eik Vet répété des 
Français. 

Exemples : 

f Ttfin^ jeune ^ii« riche. 
Beth young and rich , } Et jeune et riche. 

l Soit jeune , soit riehe. 
i Tt/zf par mer yue par terre. 
Both sea and land , X Et par mer et par terre. 

• < Soit par mer , soit par terre. 

Tant au-dedans ^u'au dehors. 
Both within and witkout » {Et au-dedans et ail-dehors. 



Soit au-dedans , soit au. dehors. 

7-^ Bj , signe de Tablatif , en français par , signifie aussi auprès de. 

Exemple : 

Conte by me , Venez auprès de moi. 

Après ce même verbe il signifie quelquefois obtenir f atteindre f 
parvenir y etc. 

Exemple : 

I don't know how he came by it. Jç ne sais comment il y est parvenu, 

8/* At , m , to , into , ont a»-peu-près la même signification. Au 
et in s'emploient lorsqu'il n*y a point de mouvement ; to et into , 
t lorsqu'il y a mouyen^ent /comjagie ; 
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)^« were a» honte , noas étions au logis. 

Se is in London , il est à Londres. 

/ -was in /A« PloY'kouse , j'étois a la cooK^die. 

/ WA9 going t9 MriJ , i^léis à Paris. 

/ Tvenr to Ùhmck , )^Ud à l'ë^Us«. 

g.*^' IFA«n signifie lorsque et quand , mais il ne demande pas 
toujours le futur après lui comme en français. Exemple ; whcii 1 




or altho' 



©xpr 



paj:i 



Exemple : 



Tbo' ctr siUhor' A^ sf{çtM çoas<!rU <9 {> , Q^t^¥>d qh ^«f (i^ii^^ mem« on quand hUrt 
that could not be dotie, même ii y con8entiToi|t;| ejela 9Çpotv- 

roit pas se £a4Fe. 

On dit aus^i danç Iç i^è^e ç.$^^ : 

lîAoaW Ae orv^ouldhe consent to it. ] Q"^^ ^^ J consentiroit , etc. 
le.** Bither et er se rendent également par soit que , répété. 

Either from cîemency or pride , Ae «ïoiV par clémence , soit par argvùl , il 
hasforgiven him, lui a pardonne. 

Soit cÛmence ou orgueil , etc. 

11.*^ Whether et or s© rendent également par soîf que , répétez, 

Whetlier Ae did it or ^o/ it do(i€^ «^oiV ^v'il l'ait fait , soit gu*]! l'ait fait 
another « ^Atff û a(i <yie to me, ^ faire par un autre , cela m'est tout un. 



TABLE 

Ble^ prmçipquoQ Vfvhes y. avep fe^. Prépositions ^Hh gem^ernegit» 



To abstain from , s'abstenir de* 
accept of , accepter 
account for, 
accuse of t 
adhère to , 
««2iniV« at , 
admit of | 
advise to ^ 
agrée to 



rendre! raison Je. 
Monter de. 
adhérer à. 

admettre — 

conseiller — 

convenir de. 

^ a^^^ «rî *K S s'accommoder. 
a^reemtlï.J. ^^^ 

azm at , viser à. 

tfa^uuupfor, répondre 4^* 
éi^ppove, oî \ ipprouver — 
asA for , demander — 

ask of ; from ; demander à » de. 



To atone for, 
^arit at , 
bebail \ r^ 
beboundS ^^'^^ 
£»e fa^en up \ 
wit|\ i 

ieg'of, 
beceave of , 
bestow upon , 
blâme for , 
&/t4f& at , 
^oojf of , 
^nravof^ftiCk^i; 
t^a^ of , 
Ca// aga^n ^ 
cû// for , 
care for; 



expier — 

crier «pré J , ahoyef* 

être garant (fc, 

s'occuper à. 

demander 4% 
priver <ic. 
donner à, 
bl&mer de* 
rougir <!«. 
se vanter de, 
e^ruiiter 4Jk»«* 
se vanter <^. 
rappeler — 
dcmandftr r— 
se soucier de, 

To 



'^y 



Tp^m, |at, 
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caml \ "' • cntiqaer - 

change into , changer en, 

chargp of , ^ccuser /fe. 

charge yf\^, charger^. 

r^^^Ni «'attjicher a. 

confp^r , on , do),ai|ejr «u 

conni ve at i tolërer,^ 

conseil^ ,to , coiU|^ir 4* 

cra*oï,.9n, ; «e yautcr ^e. 

consistof^ consistçrjÉifi. 
dépend oa. | compter ^«r. 

depriuffoi, privejr 4^. 

design for , destiijfir fi. 

^sp<p,r pf ; déîje^prfrer fi^. 

deter iro fn , détofirBer ,4.^ , 

^'htmf^ |d<^charger ^e. 
dispense from, dispenser fie. 
dispense with, s*acconimoder» 
dispose of , disposer ^fe. 
«iiW into , pe'nëtrcr — 
divest of , dépouiller de. 
dote on , aimer — 

draw near , 8*approcher de* 
drea/n of, on, rêver à, 
inquire into ,^ 

aboat , for ,^ s'enquérir Je, 

after, ' 

examzVteinto, examiner — 

exempt from , exempter fie. 

expect from , attendre Je. 

ejccp^ against, récuser, décliner. 

expiate for, expier — 

Jire at , faire feu sur, 

Jling dit, jeterà, jwr. 

^oa^ at , se railler <ie. 

Jly at , sauter jur. 

fiy from , ëviter — 

r ^ ^ (froncer le sour- 

frown^t, I ^i, 

^ape at, badauder. 

\ regarder fixë-> 



gaze at ^ 



( ment. 



i 



go abouti • se mettre à» 

L » ^ • i murmurer de , con- 
grambleM, | f«, grommeler. 

have pity on, avoir pitië de, 

* forr*''""'"!"''^ besoin «£«. 

haveanoppor-i . . , 

tunityZ, javoir occasion^. 



/lear from, 



(recevoir des nou- 



( velles de, 
hear of , entendre parler c2e. 

hearken to * prêter l'oreille à, 
kindev from y empêcher de* 



*o hoot Al ; huer rtr 

hope for, s'attefidre 4* 

A(//it out , découvrir. 

inform of , instruii^ dfi» 
inspect jiAtp > veiller à. 
/o£e qn , upoo , plaisanter sur, 
MgeoS, ,. J^ge»"-' '" 
Aeep^neVe//i;,e6a,d.ri^. 

Aeeli frpm , {""en Jii^ë ï^^*^ 
languish ias , languir (i^âj. . 

/eer ou , lorgner — 

/ej/e/ at , iriser a. 

Ions îof y avoir envie de. 

loofi at , qp , regarder -* • 
look for , after, chercher -^ 

make shift L^accomm^àer Je. 

with , 5 

mmldle with , se mêler de» 
nieditate on , méditer sur, 
meet with , rencontrer. 

"•^^«^''"•''^''^«içhangere/.. 

f7^« jç , on , .pieVli ter j«r« 

pa/?^ up , emballer. 

persuade to , persuader — 

. ^ (montrer au 

pointât , > j^igj _ 

pOMT into , verser dans,, 

play at , jouer a. 

p/<j^onm^/rM-Jjouer des instru- 

ments , ( mens. 
prétend to , se piquer Je. 
pry into , ' se mêler Je, 
rail at , injurier — 

read again , relire. 
receive from, recevoir de» 
redden at , • rougir de,^ 
reflect on , rëflJchir à. 
rejoice at , se réjouir Je. 
re[y on , compter sur, 

remember — se ressouvenir Je, 
repine at , se repentir Je, 

résolve upon , résoudre — 
ri Je away , s'en aller. 
ruminate on , réfléchir sur, 
run at , courir â. 

- (se sauvei; Je. 

ra/ifrom, Jfj,ir_ 

c (sentir — avoir le 

savouroi, ^ goût Je. 
scoff at , railler -- 

scold at , gronder — 

search into , chercher — 
%ee \mji p^n^trer — 






^ 



To skip away , 
shoot at t 
smell 6f « 
sniile 2Xf 
snap at> 

snarl at, 

sriuff at , 

spend in , 
jp{7/ into I 
spit at , 

ff<zre at, 

stay for , 

strive isa , 

sue for» 



embarquer, 
tirer sur, 
sentir — 
sourire ^ , à. 
happer. 

irognoner , montrer 
les dents*, 
( se piquer coritre^, 

dispenser â , 

verser dans , 

cracher sur , 
(regarder avec ad- 
{ miration — 

! attendre — '*' 
s'efforcer de, 
t&cher de, 
fjaure ses efiforts 
pour, 
onguer. 
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To takedslightin 
iake offence 1 

"• r 5 

tas te 01, 

thanh for, 

ihink of , 

thirst for , after , 

ihreaten T^rith, 

throw at , 

throw into , 

vaunt of , ^ 

upbraid with , 

TvazV for, 

u^aiV on , 

"want for, 

"Watch for, 

Ti'zn of , from , 

Win at pîay , 

wonder at, 



prendre plaisir à« 

s'offenser cle. 

goûter — 
remercier de» 
penser à, 
avoir soif de, 
menacer de, 
jeter à. 
jeter ^ai/f. 
se vanter <ie. 
reprocher rfe. 
attendre — 
suivre — 
manquer de, 
ëpier — 
gagner à , de, 
gagner au jeu» 
s'étonner de. 
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LIVRE TROISIEME. 

DES IDIOME§ ANGLAIS ET FRANÇAI$. 



Différentes significations du verbe to be , être, 

i.^ Le verbe to,he représente le verbe français avoir ^ dans les 
circonstances suivantes : * . 



Hungry, 
Thirsty , 
Coîd, 
Bot, 

j4shamed , 
A/raid , 
) In the righe , 
To be \ In the w-rong » . 
Ohliged , 
Prudent, 
Reserved , 
Grateful ,' ' 
Ten years old , 
Twenty years olà , 
Thirty years old , etc. 



Faim. 
Soi£. 
Froid. 
Chaud,. 
Honte. 
Peur, 
Raison. 
Ayoir \ Tort. 

Obligation. 
De la prudence. 
De la re'serve. 
De ta reconnoissance. 
Dix ans. 
Vingt ans. 
^ Trente ans,, etc. etc. 



2.*^ Le même verbe représente le mot faire , lorsqu'il s'agit du 
temps. 
• * Exemples: 



h is 

h Vi/as 

ît i^ill be , etc. 



\ Cold, 
{ Fine y 
I Dirty, 
l Cloud-\ 



Il fait 
Il Êitsoit 
n lit 

n fera , etc. 



Cloudy weather, 
5.^ To be signifie aussi 5e porter , conune : 



/ am 

J vifas 

I shall be 

I should be , etc. 



Weii ^ m , 

^retty well , 
So so, etc. 



Je me porte 
Je me portois 
Je me porterai 
Je me. porterais 



! Chaud. 
Froid:. 
Beau.. 
Mauvais. 
.. Un temp» n^bulenr.. 



"Bien , mal. 



Asses bien. 
Là là ; etc. 



4.^ H signifie aussi devoir dans un sens indéterminé , c'est-à-dire , 
lorsque Tobligation n'existe que dans la volonté. 

Exemples ; ' 

J am to go , — Je dois aller , etc. 

/ TVfW to givç , — . Je devow ^onj^i;^ etc* ^ 



On dit très-souvent : , 

The man of u^hom T speak, 
ITue woman io \^hom i spohe, ■ 
The f€ople with \yhofn / converse. 



Les {)répositi<ms ne sont pas les seuls mots que i'on transpose 
dans le discours, ^ïbaque partie d'oraison peut Tètre ^également; 
filais ^omme }§ ne donne ici qu'une méthode gr^minaticale et non 
des principes de rhétorique, Je me contenterai Ae Tapporter quel- 
ques exemples pris dans les meilleurs auteurs. 



'tde I which a n 

La construction fiaturelle de cette phrase es| : 
7eaks of himseîj 

IL Exemple. 



Aitf thi'ng , tho* never sa Unie , which a man speaks ofhîmself, in my 
opinion , is Hill tao much. 



jiny tfiîng whicJ} a man speaks of himself, th^* nffVer so Uttîe, U foç 
lucn , in my opinipn. 



» Of man*sfirst disohedience , and ishe fiuM 

M Of that forhiddfu tree , -whose * mortfll taste , 

» Braugkt death into the world , and ali our woe » 

» With loss çf Eden , till one greater man 

» M£store us and regrain the hlissful seçt , • 

» Sing , heavenly muse , elc, Miltoii*8 Par. lost , Book J. 

La oûnstruction naturelle est : 

Heavenly muse, szng of man's disobfdicnce , and the fruit of that 
forbiddfsn tree » whose mortal taste , etc. 

' ♦ Observez qu'en prose , le whose qui se t;-ouve dans le second 
vers choqueroit les principes de la grammaire ; il faudroit ofivhich^ 
parce qu^il ne s!agit cas d'une personne , mais d'un fruit ^t d'uq 
arbre, ici le mot fruip est personnifié \ c'^st yiie licence çoçoiniuie 
en poésie. 

IlL Exemple : 

» O vt^man. hest are ail things 4is the .wilî 
s» Of God ordam'd ihem ; kis creaiing hanâ 
» J^othing imperfect or déficient lefi 
y Of atl ti^t'he cr^t^ted, etc. 

L'ordre grammatical seroit : 

O woman , fiJl (hings are l>jsst as the will of Gai ordai.;ne4 ^« ; kff 
creating h^nd hft nol^ing ijtJ^prf^çt or déficient of filf that he cre/itte^. 

^ * Manière 
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Manière de rendre en anglais quelques Idiomes français. 

Du Verbe II faut. 

Le verbe il faut , précédé des pronoms oonjonctifs me f te , 
lui , nous , i>ous , leur , signifie avoir besoin , et se reu4 «u «H-* 
glais par le verbe ta want , ou par must , suivi de hâve. 

m 

Exemples : 



I want money ; I must ahsolutely 

hâve some, 
You must h^ve a àetv coat , y ours i$ 

ijuîte worri oui, 
He want s a f^od fooUman. 
We wantediinneri , stockings and 

shoçs , othçrwise we had remained 

in the country, 
1 mu^ hâve two «ew suits for this 

sutnmer. 
Do you vt^ant anypaper ! No , î doti't 

want amy* ' 
Be want c a no goods , hut kis onîy 

désire was to see the merchant's 

dughter, 
1 shail -want another servant maid in 

a very Uule iiirie. 



il me faut de l'argent , il m'en fiint 

absolument. - 
Il V0U9 faut un habit , le vdtre csst tofit 

us^. 
Il lui faut un bon laquais. 
Il nous falloit du linge , des bas et des 

souUers j sans <|uoi nous serions retins 

à la campagne. 
Il me faut deux habits neuû pour èet 

été. 
Vous &ut-il du papier \ No»; il ne n'ca 

faut pas. 
Il ne lui ^Uoit pas de marchandises , 

il ne Touloit que voir la fille da 

marchand. * 

Dans peu il me faudra une autre do- 
mestique. • 



Penser devapt un autre verbe , sigoifie souveot Ônp près de ^ sur 
le point de. Il s'exprimç ^j anglais par to Tiaye like to hâve. 

Exemples: 

J'ai penW tomber du hant di I9 maisoâ. 



Ih^d like tù hâve fallen from the top 

ofthe house. 
He had Uke to hâve died withfear. 
We hmd lias to h^ve been gom» ^i-^ 

thout you. 
You hmd like to hâve baen ruti over 

hy that car t. 
They had likâ to hav€ httn tai^n in 

titefact. 



n a pense mourir de frayeur. 

Nous avo«s fessé moanr'sans in»as/« 

Vous ftvee feuasé être ëeraad pcr «ctc* 

charrette. 
Ils .w&t pensé être pris par k 6m, 



Qu'y faire se rend par to help it. 

Exemptes , 



/ Cnn not 
Thou coald*st not 
Iknowhow to 
He cannot 
fTe Ç9uld nQt^ 



Je ne saurois^ 
Tu ne pounroîs 
hflp it* Je ne sais 

Il ne sauroit 
. INous nf pçttivîans 



qu'7 i9jf% 

M 
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17 me tarde s'exprime par le verbe régulier to long to , avoir 



désir de. 



Exemples : 



J long to discourse with a learned 

man who lives hard by» 
Se longs to see Englana, 
. They long to go to the country. 
It is In your power to , etc* 
Jt is in tnjr power to . etc. 



n me tarde 8c ra^cntrétenir avec un 

savant qui demeure ici près. 
Il lui tarde de voir l'Angleterre. , 
n leur tarde d'aller à la campagne. 
Il ne tient qu*à vous de , etc. 
Il ne tient qu'à moi de , etc. 



De même pour tous les temps du verbe. 

2Vc pas laisser de s'exprime par nevertheless or for ail that , 
ainsi qu'il suit : , 



/ -Write for ail that. 

We hâve spoken to him àbout it for 

ail that, 
Jhave nevertheless donc hima great 

service, 
We hâve nevertheless walhedahout 

three leagues. 



Je ne laisse pas d'c'crîre. 

Nous n'avons pas laisse de lui en par- 
ler. 

Je n'ai pas laisse de lui rendre un grand 
service, 

Nou n'avons pas laissa de marcher en- 
viron trois lieues. 



Souhaiter , immédiatement suivi de pouvoir , doit Têtre en 
anglais du signe might or could ; mais s'il est suivi d'un autre 
verbe que pouvoir , might or could doivent le précéder. 

"Exemples : 



J u^ish I could. do it. ' * 

/ could ^ish to go to London. 
I wish I could hâve donc jrou ser- 
vice, 
J could wish to hâve learned g^o- 
' metry. 



Je souhaiterois pouvoir le faire. 
Je souhaiterois aller à Londres. 
J'aurois souhaité pouvoir vous rendre 

service. 
J'aurois souhaite apprendre la ^éo-^ 

métne. 



Tant s'en faut s'exprime par far from it ; mais s'il est suivi 
.d'un que et d'un verte , il faut se servir du verbe to he de la 
manière suivante : 



/ am far from doing you any mis- 

chief 
You were far from doing him good, 

Éave you done ù ! Far from it, 
J am not far from heing sick. 



Tant 8*en faut que je vous fasse ancon 

mal. 
Tant s'en £iut que vous lui fissiez du 

hi^n. 
L'ayez-voas Êiit ? Tant s'en faut. 
Peut s'en faut que je ne sois malade. 



La m^me façon de s'exprimer sert -çoux n'avoir garde de. 
Exemples : 

I am far from saying ité — - Je n'ai garde de le dire. 
Ne faire que de se. tourne ainsi : 
1 am just up. I Je ne fais que de me lever. 

/ was just gone out, 1 Je ne faisois que de sortir. 

, Xoit kad but just spoken to mt* • Vous ne faisiez. qa<» de ^■••* 



i^orl^r. 
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La même règle sert pour le verbe venir. 

Exemple : 
I hâve Jusi seen him» Je Tiens de le yolr. 

Avoir beau. 



It is in vain forme to speah to him , 

he always takes his ovimway, 
Let him do whut he will , he*ïlnever 

.compass it, 
It Vf/oidd he in vain for you to cry 

ont , no hody coula hearyou, 
It wr'lf he in vain for them to seek , 

theyll find nothing, 
Let us say what we will , he ivo/iY 

believe us. 



J'ai beau loi parler , il va toujours son 

train. ' 

Il a beau faire , il n'en Tiendra jamais 

à bout. 
Vous auriez beau crier , personne ne 

TOUS entendroit. * 

Ils auront beau cbercber , ils ne troU'" 

Teront rien. 



Nous aurons beau dire , il ne nous 
croira pas. 

Avoir mal à sç dit indifféremment en français de toutes les 
parties du coips ; les Anglais se servent aussi généf^lement de to 
nave a pain in ,• pour exprimer cette idée ^ exceptez-en seule- 
ment les façons de parler suivantes : 

the head ache, ( à la tête. 

the tooth ache, I aux dents. 

the helly ache* ] au ventre. 

To hâve l sore eyes, AToir mal l aux yeux. 

sorefeet, j aux pieds* 

a sore nose. I au nez. 

sore ears, * \ aux oreille». 

Remarquez que Ton peut , ea supprimant le verbe to have^ 
faire un verbe du mot ache , et dire : 

My head aches, La tcte me fait mal. 

My helly aches , etc. Le ventre me fait mal , etc. 

Mais on ne peut faire la même chose à l'égard du mot sore , 
aui est adjectif; on peut seulement le faire précéder du verbe to he , 
ûe cette manière : 

l^y eyes are sore. Les yeux me font mal. 

myfeet are sore ^ ete. Les pieds me font mal , etc. 

U est cependant plus élégant de dire : I hâve the head ache ^ 
I hâve sore eyes , etc. 

Voirez , à l'égard des constructions précédentes^ ce que j'ai dit 
pages 6i et 62 , chapitre III. 

Les Anglais et les Français eoqyrîment le cri des divers animaux , 
de la manière suivante : 



Birds sing . and chirp» 

The parrot lalks» 

The magpye chatlers, 

The hlacRhird whistles» 

The dove coos» • 

The turtle-dove coos, 

The cock erows, 

The raven and thefrog croak* 

The dog barhs , and howh* 



; Les oiseaux chantent et gasoniUent* 
Le perroquet parle. 
La pie eaquette. 
Le merle sifQe. 
La colombe roucoule. 
La tourterelle garnit. 
Le coff cbante. 

Le corbeau et la grenouille croassent. 
Le cftién iape ; aboie etburle. 



The eat mews and purrs, 

The wolfhoivls» 

Tke/oxyelps, 

The hare sifueaks , and cries, 

The snake hisses, 

The hog grunU, 

The horse neighs^ 

The ass hrays. 

The ox andcnw foi*. 

The huit heîîows, 

The lion roars» 
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Le chat mbule et file* 

Le loup hurle. 

Le renard glapit. . 

Le lièvre crie. 

Le serpent siffle. 

Le cochon grogne. 

L« cheval hennit.' 

L'âne brait. 

Le- bœuf et la vache beuglent. 

Le taureau mugit. 

Le UoB rugit. 



Remarquez que le participe de chacun de cee verbes peut servii 
de substantif ; ainsi l'on dit : thf roaring qf the lion , le rugis- 
sement du lion : the bellomng of the hull , le mugissement du tau-> 
reau , etc. Singing , chirping , et unirbling , correspondent au 
mot français ramage. Quant aux différentes parties des animaux ^ 
observe? les différences suivantes : 

Thefoot of a hmrse , ofa stag , etc» 
the paw ùf a dog , of a cat , of a 

lion • etc, 
The ciaws ofa lion , ofa Cat , ofa 

bird , etc, 
The ciaws ofa lobster , ofa crau^- 

fish , of a çrab, ■ 
The hinder clant^s ofa n^ild boar. 
The talon ofan eagle , ofa hawk , etc, 



Le pied d'an cheval , d'un eerf , etc. 
La .patte d'un chien ^ d'un chat , d'uA 

lion , etc. 
Les griffes d'un lion , d'un chat , lei 

pattes d'an oiseau i etc. 
Les bras d'un ëorevisse , d'un cancre, 

d'un crabe. 
Les gardes d'nn sanglier. 
;Le3 serres d'un aigle , d'un <^erTier. 



idouth se dit indifféremment pour la bouche et la gueule. 
The mouth or JaU^s ofa horse. 



îth oru 
the mouth ofa lion , f>f a cat , of 

a ^volf, ofa dog , etc. 
The muzzle of a stag * ^of a lion » 

ofa tyget , ofa bull. 
The snout ofa hog, 
The snout ofa dog , ofa fox , of 

a fish , etc» 
The beak or bill ofa bird, 
The tiàsks of a wild boar, 
The hristles of a wild boar . of a 

hog , etc. 



La bonehe d'nn cheral. 

La gueule d*un lion , d'un chat , d'aA 

loup t d'nn chien , etc. 
Le mufle d'un cerf , d'nn lioa , d'un 
; tigre , d'un taureau. 
Le groin d'un pourceau . 
Le museaa d'an chien , é*wt feaard » 

d'un poisson , etc. 
Le bec d'un oiseau. 
Les défenses d*an sanglier. 
Les soie* ^'ub suigUer , d'un cochon ; 

etc. 



Mais quant au poil des autres animaux , il s'exprime par hair , 
4^ gigifie également le poil du corps humain , et les cheveux ; 
exceptez-en seulement la crinière du cheval et du lion , the mant 
of the horse , and lion. 

Head signifie , tète » hure , etc. ; mais lorsqu'on parle du saumon , 
oa dit t?ie jowl of a sàlmon , la hure du saumon. 

Hom» signifié èof« et ûome». 



The horns ofa stag^^ ofa deer ^ of 

a roehuek. 
The horns of a hûll , ofan ojr» 
The hoof of a horse , etc. 



iPim 



Le bois d'nn^eerf ^ d*an àaàm ^ 

chevrfuil. 
Les cornes d'un tauresn , èfmm "hmfd. 
Le sabot d'un dKrel , etc. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS* 

i.^ Les adjectifs suivans , qu'ils soient ou non précédés du verbe 
être 9 sont quelquefois suivis en anglais de la particule o/. 



AmhitiouS t 
Ashamed » 
Avaricious » 

Capable 9 
Caréftd , 
CareJess , 
Certain , 

Conscious, 

Covetous 9 
Desirous , 
Dubfoas • 
Exclusive 9 
Fearfiai, 

Flush, 

Fond , 
Forgetful g 
Futl f 
Glad , 
Greedjr , 
Guiltr . 
Uee^ul, 

Heedless » 

Jealoiu • 
* Ignorant , 
incapahle , 



^ui a peur. 

Ambitiem, 

Honteuat. 

Avare. 

Eu gar<)« Contre, 

Capable. 

SoignMist. 

Sans souci de. 

Certaiik 

!Qui est mt<^rleare- 
ment conTaîsen de, 
Avide. 
Désireux. 
Qui doute de. 
Exclusif. 
Craintif. 

i Riche en , 
abondant en» 

Qui aime. 

Sujet à oublier. 

Plein. ' 

Bien aise. 

Avide. 

Coupable. 

Attentif à. 
< Qui ne £ût pas d'at- 
t teation à. 

iaionz. 

Qui ne sait pas. 

Incapable. 



inclusive, ' 
Indépendant , 
Innocent , 
Insensibles 
Lavish , 
Mindful , 
Nc^Vrgent, 
Prodigal , 
Productive f 
Proud , 
Hid, 
Savine , 
Sensible , 
Shùrt , 
Shut, 

Sick , 
Sparing , 
Studiousj 
Sure , 

Susceptible ^ 
Tenacious 9 
Tender , 
Tired , 
Vncertain 1 
UnworthY m 
Foid, 
PTastful , 
ff^eanr , 



Inclusif. 

Indépendant. 

Innocenta 

Insensible à. 

Prodiguf». 

Qui prend garde à» 

Négligent à. 

Prodigne, 

Productif «{tf. 

Fier. 

D^arraisë. 

Econome. 

Sensible à» 

8ui manque de» 
ëbarrasse'. 
Qui ^vite dé. 
Malade. 
Ménager. , 
Studieux. 
Sûr. 

Susceptible. 
Tenace. 

Qui prend loin de. 
Fatigué. 
Incertain, 
Indigne. 
Pépourvu. 
l)issipatenr. 
Las. 
Digne, ete. 



Quand je dis que ces adjectifs demandent après eux* la particule 
o/, cela ne doit s'entendre que lorsqu'ils sont suivis d'un nom ou d'ua 
pronom. Exemple : Sensible oïcold , of i> , etc. sensible du froid , 
a cela 9 etc. Mais si ces adjectifs sont suivis d'un verbe , il est indif- 
férent* de se servir de 0/ avec le participe , ou simplement de Tin- 
finitif. Exemple : Capable 0/ doing , ou to do mischief , capable dé 
faire du mal , etc. Voyez ci-devant page 1^ , etc. 

«.^ Les adjectifs suivans demanâent la particule to devant le sitb&* 
tantif qui les suit. 



Acceptable ^ 
Advantageous, : 

JJfable , 

Allied, 

Averse^ 
Ciwiik 



Agréable. 
Avantageux. 

!A£U>ie à , pour , 
envers. 
Allié. 
Apte a. 

{Qui a de l'ûversion 

F«iî 



Close , 
Contiguous » 
Côntrarf ♦ 
Courteouâ , 
Cruel , 
Ùear t 

Disobedient , 
Equal , 
Evident f 



Proche de. 
Contigtt. 
^[^ntraire. 
Coort^i» envets 
Cruel envers» 
Cbei*, 

Désobéissant. 
Eg.1. 
E«i4ciit. 



Bxposedt 
Fatal , 
Faithful , 
Faoourahle t 
Hurtful , 
Inj^erior , 
Kind , 
Liable , 
Loyal, 
JYext , 

Ohvious to ail 

men , 

ObedUnt , 
Opposite , 
Pernicîous , 
Folite , 



Exposa. 

Fatal. 

Fidèle. 

Favorable. 

Nuisible. 

Inférieur. 

Bon à ,pour , envers, 

Sujet à. 

FidMe. 

Près de. 
V Facile à entendre 
\ pour tout le 
( monde. 

Obéissant. 

Vis-à-vis ile. 

Pernicieux. 

Poli envers* 



Treferable, 
Propitious , 
Proportionable , 



Heady » 
RelaLed , 
Serviceable , 
Subject t 
Subser vient , 
S ai table , 
Superiour , 
TribiUary , 
Unequai^ 
Un/aithful , 

Ve^atious , 
Visible , 
fVelcome , 



i^iéterable. 

Propice. 

Proportionna. 

Prêt. 

Parent tïe. 

Serviable. 

.Sujet. 

Surbordonn^. 

Convenable* 

Supérieur. 

Tributaire de» 

Ine'gal. 

Iniidèle. 

Utile. 

Chagrinant pour. 

Visible. 

Bien venu de* 



Quant aux adjectifs formés des. verbes , comme inclined to , en- 
clin à , qui se forme du verbe to incline to , incliner pour , etc. ils 
suivent te régime des verbes dont ils sont formés. 

5.*^ Les suiyans gouvernent l'ablatif, et sont suivis defrom. 



jtbsent , 
Clear , 
Far, 
Inséparable » 



Alèsent. 
Innocent. * 
Loin. 
Inséparable. 



Remote , 
Secure , 
Separable , 



Eloigné. 

En sûreté, contre* 

Separable. 



4»*^ Ceux-ci demandent après eux la préposition with. 



Acquaînted , 
Compatible , 
Consistent , 



Au fait de. 
Compatible. 



Incompatible , f ^v»„»:kiw 

IncœJistent, 5 Inco^P^^*^- 

Pleased , content , * Content de. 

Satisfiedj contented, Satisfait de^ 



5.^ Ces adjectifs sont suivis de la préposition in^ 



Curious , 
Dfiinty, 
Déficient , 

Intangled , 

Interested , 
htserted , 
Patient , 



Curieux. 
Délicat. 

ÎQui manque à. 
Embarrassé à , 
dans ^ pour j etc. 
Intére^ssé à. \ 
Inséré dans. 
Patient à. 



Positive , 
Précise , 
Skilful, 
Succesful , 
Unsincere , 
Versed , 
Zealous , 



Positif dans» 
Exact à. 
H9bile à. 
Qui réussit 'a. 
Dissimulé dans. 
Versé dans. 
Zélé à. 



6,^ D'autres adjectifs sont suivis de at , ou de for. Exemples : 
I am overjoyed at his success , je suis charmé de son succès ; I am 
sorry for that , je suis fâché de cela ; he is good for nothing , il 
n'est bon à rien. 

7.^ Enfin , il y a d'autres adjectifs qu^ sont suivis des mêmes 
particules , et oui ne peuvent en être séparés ; ces adjectifs suivent 
en cela les vertes dont ils dérivent : to aim at an end , tendre à 
un but ; l'on dit : the end aimed at , le but, auquel on tei^d, etc. 
On doit observer qu'il y a beaucoup d'exceptions à toutes ces règles , 
et qu'on peut bien finir une sentence avec presque tous ces adjectifs» 



i 



Exemples : I poas afraid , j avois peur ; he was amhitîous , il étoît 
ambitieux ; she was ashamed , elle étoit honteuse , etc. 

fiemargUez que de presque tous les adjectifs on peut en former 
de Contraires en y ajoutant un j comme de éasy , aisé ^ l'on forme 
a»ea5j, mal-aisé, etc. etc. . \ 



EXERCICES 

Sur plusieurs phrases choisies de la LéOngue Anglaise, 

Lés phrases suivantes sont extraites des ouvrages de Richardson. 
J'ai mis sous chaque mot anglais le mot français qui y a rapport, 
afin qu'en comptant le mot à mot avec la traduction , le Lecteur 
fût plus à portée de juger du génie des deux langues. Cette méthode 
a été recommandée par Dumarsais , et ceux qui la mettront en 
pratique en recohnoîtront Tutilité. Je conseille aux commençans de 
I)eaucoup s'exercer de cette manière , avant de s engager dans des 
traductions libres , autrement ils s'exposeroient à manquer souvent 
le sens de leur auteur. 



People in adversîty shouïd endeavour tù préserve 
Peuple en adversité dcvroit s'efforcer à conserver 
laudable customs , that. so \ îf sun-shinc 
louables coutumes , que ainsi , si soleil clarté 
retitrns , they may not he lôsers by their 
revient , ils ne soient pas perdans par leurs 
triais. 
épreuves. 
Calamîty calls out the fôrtîtude that dlslki- 
Calamité appelle dehors la force cpii distin- 
' guishes a spirit truly noble, 
gue un esprif^vra^ment noble. 
Men who want to get a woman into their 
Hommes qui souhaitent gagnenttiie femme dans leur 
poM^er , seldom scrftple the means, 

pouvoir , rarement ont siirupule des moyens. 
A vi/ôman who is ahove' flattety and aespises 
Une femmé^ qui est au-dessus flatterie et méprise 
ail praise -, but that which Jlows jfrom 
toute louange , honnis celle qui coule de 
the approbation of her own heart , is , moraUy 
l'approbation de son propre cœur, est ^ moralement 
speaking , out of the reach of séduction, 
parlant , hors de l'atteinte de séduction. 
An acknoivledged love sanctifies every Utile free^ 
Un reconnu amour consacre chaque petite liber- 
dotn; and Utile freedoms beget grêat ones, 
té ; et petites libertés engendrent de grandes. 
To give a vi/onian a hrgh opinion ofher own 
Donner à une femme une haute opinion de sa propre 
sagacity , is the nteasure that a desieninf^ man 
sagacité , est la mesure que un Intentionné homme 
ofïen tahes to brin g her to his wilL 
souvent prend pour apporter elle à 0a volonté. 



Que l'bomrne conserve des 
manières honnêtes dans 
le Sein de l'adversité , 
s'il reut, lorsque lapros^ 
périté renaît , ne pas 
perdre le fruit de ses 
revers. 

L*adversité demande cette 
force d'esprit qui carac- 
térise ttne ame vraiment 
noble. 

Les hon^mes qui cherchent 
à séduire une femme , 
sont rarement scrupu- 
leux sur les moyens. 

Une femme qui est au- 
dessus de la flatterie , et 
qui méprise toute louan- 
ge que son propre cœi^r 
Va point avouée , est , 
moralement parlant , 
hors des atteintes de la 
séduction. 

Un amour avoué tolère de 
petites libertés ; ces pe- 
tites libertés en amènent 
de plus grandes. 

Inspirer à une femme une 
haute opinion de ses lu- 
mières, est sou vent, pour 
l'homme qui a des des- 
. seins sur elle , un moyen 
de la conduire à ses fins. 
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H^kçLt ù eommcnly ^aHed love , is - a\(je qu'on âpfeHe amoor 
Ce qui est communément appelé amotir , est une 1 n'est souvent an'un vil 
_.• .•! . -_iz?.t -•_„ ■ àmour-propre aé^uM ; 

lorsque l'oDJct de cette 



narrjDU^ , circumscribed , selfish passion ; 

étroite , born^ , qui 9t rapporte à soi-même patsskm ; 

mnà UfKêr0 ike ohjfct cf it is umji^orehy , a 

et où. rob)et de lui est indigne , une 

passion too i^noblefor a pure inind to encourage 

I^MiioB trop lilK4>l« fo^r une pvre ame «ncourager. 
Pride and vanity are often the source of love. 
Orgueil et vanitë sont souvent )a source d'amour. 
Love is a passion that often hegins 
Amour . est une passion qui souvent commence 

in folly or thoughtUs^ness t wnÂ is carried an 

en^ folie ou etourderie , et est continuée 

TviVA penHtrs€nes4» 

avec perversité. 
Jbove that deserves the namc , obliges the lover 
Amour qui mérite le nom y obUg« l*amant 

io s^ek tk^ saÂisf action o/th^ Moved ohject , 

à chercher la satisfaction i» r^âoié pbjet ^ 

more than his own* 

plus que le sien proprt. 
Siéent awe , the humble , douhting'fyre , andet^n 
fitlentieusfi «Lipidilé , l'hamUe , incertain oui et même 

the hesitating voice , are the naturel indications 

la hésitante voix , sont les naturels indices 

ofim& and,resp0ctful love* 

de vnw et rwp^twcux amour. 
Tlatonic love is vlatonic nonsense» 
Plaitonique amour est platonique sottise. 
l^ovç is seldom theft*iend of virtuc* 
Ax^w est rarement l'ami <ïe vertu. 
A man of spirit WQuld not marry a Princess , Un homme de cœur re^sera 



Un homme de cœur n'épouseroit pas une Princesse , 

, if he thau^ht she lut lalanQ^d <i moment 

9'il pensQÎt elle seulement balançât un moment 

in her choies ofhim or of an Emperor, 

dans son choix d« lui ou d'un Empereur, 

Marriageis the highest state^ offriend^hip : if 

l^anage est le plus haut é|at d'amitié t si 

^ happy , it lessens Qurcares hy dividing them , 

heureuj^ , il diminue nos soins par divisant eux , 

int the samc time that it doubles cur pleasure by 

au même temps ({u'il double nos plaisirs par 

mutual participation. 

mutuel partage, 

Hevoe^hanc their fits of fear % ceiwards th^ir 

Héros ont leurs i^cès de crainte , poltrons leurs 

trayjB moments | and virtuous womcn their 

braves moments , et vertueuses feaMueti leurs 

^ âmes çriticaL . 

luomens critiques* 
Prudence is too often called covetçusness ; 
Prudence est trop souvent appelée avance ; 

çovetQHsness prudence ; profligacy gallantry, 
avarice prudence ; débauche galanterie. 

^11 Qur pursuits , from childhood to manhood , 
T(Hitcs nos poursuites , dé l'enfaju^e à virilité , 
are anly trifies of différent sort^ and\ 
tout seulemeut l^^gatelles de 4iS»'eaUs portes etj 



passion est sans mérite , 
il est Iota d'enflammer 
une ame pure. 

L'orgueil et la vanité sont 
souvent la source de Pa- 
mour. 

L'amour est unepassion qui 
nth souvent aànsla folie 
et le désœuvrement , et 

3ui va périr dons le sein 
e la dépravation. 
L*amour digne de ce nom 
oblige l'amant à préférer 
à sa prH»re satis&Qtion 
celle de l'objet aimé. 



Un silence craintif, nn œil 
timide et ioeertain , one 
vo^ qni Wsite , sont 
les indices naturels d'un 
smour respectueiix et 
vrai. 

L'amoi^r plaitouique est une 
sottise plgitouique. 

L'amour est rarement ^îni 
de la vertu.' 



la main d'une Princesse , 
s'il s'imAgine qu'elle b%- 
lançftt un moment entiçe 
un Enpereur et lui, i 

h^ msxrîage est IVtat le plgs 
parfait de l'amitié ; s'il est 
heureux , il diminue no» 
peines en les divisant , en 
même temps qu'il accroît 
et double nos plaisirs. - 



Les héros /Ont leurs accès 
de crante , les poltfons 
des instans de bravoure , 
et les femmes vertueuses 
leurs instans de foiblease. 

L'on prend tropsouventl'f- 
conomie pour l'avarice , 
l'avarke pour l'écono- 
mie , et la débauche pour 
la galanterie. ; 

Tous nos désirs » depuis 
l'en&nee jusqu'à la viriU- 
té » ne sont oue des iUu,^ 
«on 8 qui engagent de 
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si(e5 , proportiqned to our years and vztfw*, 

me«ar«s i^ropoitiofiii^es à nos annévs et v«es. 

Ceretnony is no( cîvility ; chnlity is noi 

Cér^moDÎe n'est pu civilité ; civilité n'est pa6 

ceremony. 

eër^tnotiie. ^ < 

Seveniy in sùmê cases is clemeney, 

SfVërité en qoelfiies eas est clëineDC«. 

Beauty in tears is heauty hei^htened, 

Beauté en pleurt eit beauté reUvtfe. 

The man is to he honaured., who can weep 

L-homoM «st à être booorë , qui peut pleurer 

for the distresses of othérs ; and cannot such 

•poat les malÉieors d'autres et ne peut cas tel 

a man he insensible of his ow/i / 

tin honime être insensible des niens propres ? 

Tears are the pre^i>gative of human- créatures 

Pieurs fl^At U prérogative des humaines créatures . 

Toung women ougt to distingaish betvi^een would 

JeaiMS femmes devraient distiof^uer enfire vouloir 

and shùuld (a)« 

et devoir. 

WJien conscience acquits , yf>ho shaU condémn ! 

Quand ooiiicience acquitte , qui condsimiem { 

The vrord ktmour as abus^ « and used t^ induct 

Le mot honneur oomme abusé et employé à induire 

duelling , is the very opposite to duty, goodness y 

duel f est le trait contraire au devoir , bonté , 

piety and religion^ 

piété et religion. 

A mutderer ne ver was a happy 

Un meurtrier inmais hkt un heureux homme. 

î%e décision hy the priuate sword, cannot a^m- 

La d^eîsion par U privée épée ,- ne pest atsu 

redly he that of Justice, 

4 rément être celle de justice. 

^efe is a kind of magnetism m goodntssr inid 

U y ft sne «orte île maeuétisme en bonté : méchatit 

pèople indeed willjind out had pe^ie to 

peuple it la vérité déeouvrim méehânt peuple à 

associa te vititky in order to keep one anothttin 

^cier avec , afin de temr l'un l'antre en 

countenance ; but tkey ate bound together vf»ith 

eoAtenance ; mais 'ÛA sont liés enBemble «vec 

a tope of sand ; whUe trust , love , 

une eorde de sahie \ tandis que confiance ^ am.our , 

sympatky^ by a tèci^roçation of kenejicent 

83 mpathie , . par une réciprocité de bien&isias 

iyf^cés , ittvîrf a cord , which binds good men to 

ei^eeSjtisMtttttfteeorde, qui lie bons hommes à 

One another , and cannot easily be* brohen, 

l'un . l'autre , et ne peut aisément être rompue. 

Ctoodncss and grêatness arèfynoftymous term^. 

Bonté et grandeur sont synonymes termes. 



fenne «t iPatpeét téon. 
, notre âge et nos vues. 

La cérémottie n*est pas la 
politesse \ la politessv 
n'est pas la cérémonie» 

Quelquefois la sévérité de- 
vient clémence. 

La beauté en larmes eat la 
beauté suprême. 

Nous devKMs honorer celui 
qui gémit des peine» d« 
son semblable ; mais un 
tel homme ne peut 'il pas 
être insensible à ses pro- 
pres malheurs f 

Les pleurs sontlepHvâii^e 
de l'espèce humainf. 

Les ieunea feumies da- 
vroient distinguer enm 
vouloir et devoir. 

Qui peut eottdamâar lort«' 
vue la conscience par- 
donne ? 

Lemothoaaeur^si Souvent 

nioyé pour &iroriter 
iiel , eot l'opposé du 

devoir , de la biett6û- 

sanee ^ de ta pi^té et da 

la religion, 
(Jn assassin ne îat jamata 

un homme heurenx. 
La déeiftioft de l'^^e n'est 

assurément pw «elle 4e 

la juatioe» 

n y aune sorte d'attraction 
dans la bonté $ le mé^ 
ehant recherche le mé- 
ehant , pâme i^u'ii tet 
un soutien , mais un lien 
de «able les atiit ; tandis, 
que la bnnnefoi ) la imh- 
hanee » la tympathie et 
l'am«ttr, par un concours 
rémproqne de blea&ita 
et de rrtooAiioissanca ^ 
tonnent les nosuds india^ 
solubles qui «nîatMit 
l'homme de bien à l'i 
me de bien. 



Bonesty ts piod sensé , poUieness , atniabîeness 
Honnêteté est bon tettê , politesse ^ atnahitiié 

(tll in one, 

tout eti un. 



donté et grandeur d'âme 

aont des terniea syno-- 

• nymes. 
L'honnêteté est l'^amabiltté» 

la polite<lse et la boRli 

réunies. 



{fl) Voye'<fi sur cei deux mon c# «ine |'ai dit ftgii S$> 4» » Itô et m. 
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Vice 15 a coxi^ard x^^hen il knows it will he 
Vice est un poltron quand il sait il s< 

resolutely opposed, ' . 

t résolument opposé. 

Grandeur of air , accompanied with ease and 

Qrandeur a'air , accompaenée avec aisance ^ et 

freedom of manners , good breeding , accessihi- 

liberté de manières « bonne éducation, ^ ac- 

îilyt «r« qualifications in a tnan, that will at- 

cès , sont qualités dans un homme , qui at. 

tract gênerai love and révérence, 

tireront général amour et respect. 

Brave- and trusty men are generaliy 

Braves et con£ans hommes sont généralement 

humane i t^nder and merciful; vi^hile 

humains , tendres et miséricordieux^; tandis que 

men of hase and low minds are ^ usuaily 

hommes de basses et viles iimes sont ordinairement 

trfannicaif cfuel , insolent , "when they hâve 

. tyrans , cruels , iusolens , quand ils ont 

po^^'cr» 

pouvoir. 

A man xvAo résolves to pay a sacred regard 

Un homine qui se résout à payer un sacré regard 

to divine and human laws , has no rcason 

aiix divines et humaines lois , a*a point raison 

f<> fear a vpiched man, 

de craindre un méchant homme. 

Goodness mast love goodness^ 

Bodté doit aimer "bonté. 

A man who has made a right use ofthe power 

Un homme qui a lait un juste usage du pouvidr 

entrusted to hini , is aniply rewarded in 

confié à lui, est amplement récompensé dans 

the consciousness of having so donc, 

la conscience d-avoir ainsi fait. 

The intellects of women uiuallf 

Les facultés intellectuelles de» femmes ordinairement 

ripen sooner than those of men ; but 

snûrissent plutôt que celles des hommes ; mais 

. men , when ripened , like trees of slow 

hommes , quand mûrs , comme arbres de lente 

growth generally hold longer , are 

crue généralement durent plus long-temps , sont 

capable of higher perfection , 4znd serve to 

capables de plus haute perfection , et servent à 

nobler purposes, 

plus nobles desseins. 

Men > II» theirrmllery are less délicate than 

Hotiimes dans leur raillerie sont mmns délicats que 

vi^omen, 

femmes» , ,./ # 

Men and tfomen -are so much nlike , ttuit , 

Hommes et femmes sont tellement semblables , que, 

put citston and différence of éducation out 

mette» coutume «t différence d'éducation hors 

t" the question , ihe meaning of the one may 
e la question , le sentiment de l'un peut 
h^ generally guessed at , hy that ofthe other, 
être généralement deviné , par celui de l'autre , 
in cases wh^re the hea^-t ij concerned. 
en cas . où le cceur est concerné. 



.t 



Le vîôé fléchit lorsqu*a 
voit qu'on veut lui ré- 
sister* 

Un air de grandeur , de 
l'aisance dans les ma- 
nières , une bonne édu- 
cation., un abord facile , 
sont des qualités qui 
captivent le respect et 
Tamoicr de tous les hom- 
mes. 

Les hommes confians et 
généreux sont générale- 
ment humains , tendres 
et bienfaisans ; mais les 
hommes vils sont ordi- 
nairement durs , cruels 
et insolens, lorsqu'ils 
ont du pouvoir. 

Celui qui respecte les lois 
divines et humaines, n'a 
riei^ à craindre du mé- 
chant. 



La bonté doit aimer la 
bonté. 

L'homme qui a fait un bon 
usage du pouvoir qui lui 
fut confié , trouve sa ré- 
compense dans le senti- 
ment intérieur d'avoir 
fait le bie<i. 

L'esprit , chez les femmes , 
se développe plus ordi- 
nairement plutôt que 
chez les hommes ; ceux- 
ci, semblables aux ar- 
bres dont la crue est plus 
difficile , perviennent à 
un plus haut degré de 
perfection , et sont pro- 
pres à de (dus grands ef- 
fets. 

Les femmes badinent pluâ 
finement que leshom* 
rats. 

Il y a peu de différence 
entre les deux sexes ; si 
l'on écarte les préjugés 
et l'éducation , on devi- 
nera aisément les senti- 
mens de l'un par ceux de 
l'autre , sur-tout dans 
les cas où le cœur est 
intéressé. 
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A womàn may be éloquent in her grief ; when 
Une femme peat être ëloqaente dans sa peine ; quand 

a man f tho* his heartu^eretorn in pièces, 

un homme , quoique son cœur fiit dëchlrë en pièces 

must hardi Y be heard to complain, 

doit à peine ^tre entendu se plaindre. 
If despairing of , délivrance froni an undeserved 
Si désespérant de délivrance d'un non mérité Accablé de peines* que jç 

distress . / destroy myself , do Inot\ in effect, "*'^' '^*- i«^«^-^— i^f— *- 

malheur, je détruis moi-même , ne , en effet , 

question the power of tke Almighty Mo 

aouté-je pas du pouvoir du Tout-Puissant de 

deliver me ! and shall I not in that case be 

délivrer moi ? «t ne dans ce cas serai-je pas 

guilty of a sin, vi^hich , as it adniitso/no 

coupable d'un crime , qui , comme il n'admet point 

repentance^cannot hope to be forgivenl 

de' repentir, ne peut espérer être pardonné ? 
Religiotis considérations , to a mind rightly 
Religieuses considérations , à une ame bien 

turned , W// lighteri the heaviest msfortunes. 
> tournée, diminueront les plus lourds malheurs. 
The very things ofwhich we are apprehensive , 
Les choses dont nous sommes dans la crainte , 

often hecoine the cause of happiness of a 

souvent deyiennent. la cause du bonheur d*une 

prudent persan , who places his reliance on 

prudente personne, qui place sa confiance sur 

Providence^ 

Providence. 
^o style in "writing can be . commenûable , 
Aucun style en écrits peut être recommandable ^ 

vi^hich ïs not plain , simple , easy, natural ana 

qui n>st pas uni , simple, aise, naturel et 

unaffected. 

sans affectation. 
The most just comparison that can hemadeoflotfe 
La plus juste comparaison qui peut être faited'amour 

is that of a fever, We Jiave no mote 

est celle d'une tiëyre. Nous n*avons pas plus 

po\^er over the one than che other , vt^hether on 

po.uvoir sur l'un que l'autre , soit en 

account of its violence or ils duraiion, 

raison de sa violenée ou sa durée. 
J^evf things are necessary to makethe v^^ise man 
Peu de choses sont nécessaires à faire le sage homme 

happy :, nothing can make a fool content* 

heureux : rien ne peut faire un sot content. 

Therefore almost ail men are mise- 

C'est ']>ourquoi presque tous hommes sont mise- 
ra We. 

râbles. 
Ahnost ail the misfortunes of life proceed 
Presque tous les^ malheurs de vie viennent 

froni the f aise notions men hâve concerning 

des fausses notions hommes ont concernant 

whatever happens, . 

tout ce qui arrive. 
Noshing is so much condueive to the happiness 
lUea n'est autant coAtribuant au bonheur 



Il est permis à une femrne 
de se plaindre , tandis 
qu'un homme , le cœur 
déchiré , est presque con- 
traint de se taire. 



n'ai pas méritées, déseft- 
pérant d'échapper à leurs 
poursuites , si )e me 
donne la mort , n'est-ce 
pas délier le pouvoir du 
Tout-Puissant , et me 
rendre coupable d'un cri- 
me qui ,- n'admettant 
point de repentir , ne 
laisse aucun espoir de 
pardon l 

Les réflexions pieuses allè- 
gent , dans une ame 
droite, les maux les plus 
cruels. 

Les objets qui nous inspi- 
rent le plus de crainte , 
deviennent souvent une 
source de bonheur pour 
l'homme sage qui place 
son espoir dans la Pro*. 
vic^enee. 

Le seul style recomman- 
dable est celui qui est 
simple , naturel et fa- 
cile. 



On peut comparer très- jus-» 
tement l'amour à la 
fièvre. Il ne nous est pas 
plus possible d'arrêter la 
violence et la durée de 
l'un que de l'autre. 



n fout peu de choses pour 
faire le bonheur du sage;, 
niais rien ne peut rem- 
plir les vœux d'un sot : 
voilà pourquoi la plupart 
des hommes sont mal- 
heureux-k 



Presque tous les malheurs 
de la vie viennent d«s 
fausses idées que nous 
avoua sur ce qui nous 
arrive. 

Ri in ne contribue plus au 
bonheur de la vie qu^ 



( 100 
things as 



tkey 



cf life as to know things as tkey are. 

de hi vie comme connottre choses comme elles sont. 

That knowleclge is got bjr ftequently 

Cette com^oUsance est ga|;n<(e par freqvemmeot 

reflecting upon M^hateverhappensintheworid^ 

r^i^cbiasaat sur ce qui arrive dans l6 monde , 

and very liule hy hooks, 

^t très-peu par livres. 

We tnust manage fortune as health; enjoy 

I<ious devons gouverner fortune comme santë ; youir 

it M^hen it is good^ ;^ahe patience u^hen 

elle quand elle est bonne , prendre patience quand 

it is bad , and never use great remédies 

elle est mauvaise , et jamais user grands remèdes 

without extrême need, 

sans extrême besoin, 

Jt is a thing incompréhensible that sofe^ir well 

C'est une chose ineompn^henstblc que si peu bien 

matched couples are seen ; and that ' persons 

#wortis eoBples so»t vus ; et que personnes 

€ndued Vifith so many uoi^omnwn ^ccompUsh- 

4ou^s avec tant de rares qua- 

ments who mahe the joy and pleasure of ail 

lik^B qui font la jloie et plaisir de tontes 

' companies , live together only ^ to niake 

«ocieM^ , vivent ensemble seulement pour faire 

one another mad. 

Van l'autre enrages. 

J^fem are designed to live together. 

Hommes sont destines à vivre ensemble. 

Therefore the first of ail sciences is 

C'est p«ttrqu(H la première de toutes sciences est 

that which shcws how to live » that is , 

celle qui montre comment vivre , c'est-à-dire , 

how to behave in the world, 

comment se conduii'é dans le monde. 

^Toliteness is a summary 4tf ail moral trirtues, 

politesse est un pr^is de toutes morales vertui. 

Jt is a collection of discrétion f complaisance 

/ C'est un assemblage de dUcr^tion , complauance 

and circumspection to pay everj" body the 

et circonspection pour payer tout le monde les 

duties J^/uch they hâve a right to : ail whieh 

' devoirs qu'ils ont un droit À : tout ce qui 

must be set of/vt^ith an agreeable and insinua- 

doit être montr^î avec uû agr<^able et insi< 

ting air spread over ail that is said and 

jiuant air répandu tm tout te qoijest dit et 

done, 

fût. 

IPoliteness is not always born wilh us : custom , 
Politesse^ n'est pas toujoiurs née avec nous : usage 
expérience , application andstudyare recfuisite. 
«xpîtfrieticcf, application et ëtude sont requis 
Jt can not be denied, that this virtue is the 
XI peut ne pas être nîë que cette vertu est le 
^reatest charm of civil life, Tt teaches us 
plus grand charme de civile vie. Elle apprend nous 
to compdssionate the "^eeUmesses of sôme , to 
' k OQinpsiir k4 (Qibieaacs de quelque; à 



de e'onDohre les ehos^ 
comme elles sont^ Oa 
acquiert cette oonnoîs- 
sance à force de rëilécfair 
sur les ëv^nemens de ce 
monde , et très^peu^par 
la lecture. 



Il fttut gouverner sa Cbrtone 
comme sa santi^ ; en }ouir 
lorsqu'elle est bonne , 
prendre patience lors- 
qu'elle est mauvaise , et 
ne jamais recourir aux 
remèdes violens qu'à la 
dernière extrëmitë. 

On a peine à comprendre 
qu'il y ait si peu de ma- 
riages bien assortis.. Il 
semble que les personnes 
dou4^es d'ailleurs detou- 
tes les qualités qui font 
les cbarmes delà société, 
ne cherchent à vivre «n- 
semble que pour se tour- 
menter mutuellement» 



Les hommes sont n^ pour 
vivre eu soci^të i ainsi 
leur principale ëtude doit 
être d'anppendre à vivre, 
c'est-à-dire, à se con- 
duire dans le monde. 



La politesse «st le prëcis à% 
toutes les vertus ; c'est 
un assemblage de dis- 
crétion, de complûsance 
etde prudence. Ëllenous 
apprend à rendre àchacun 
ce qui Mi est dû , et à 
met&re de l'agrëment et 
des grâces dans no* «Us. 
cours et dans nos actions. 



La politesse ne naît pas tou« 
jours avec nous ; c'estsou- 
vent le fîriiit de l'usage y 
de l'application etdel'ex- 
përience. On ne peut nier 
que cette qualité ne soit 
le charme de la. vie. Elle 
nous Apprend à compatir 
aux foiblesses des uns , à 
supporter patieamient left 



heûr patienlhjr xi^ith th^ M^hims and eapriâes 

souffrir patie minent »vec les bisarreries et caprices 

o^oihers , tQ giv€ into theit sentiments in order 

(raatret y à donner dan» leurs sentimens aiin 

io bring tttem to reason bygentle and insinua- 

de ramener eux i raisoirpar doux et insi- 

iing means , in aecustoming one's selftoevery 

nuans moyens , en accoutumant soi-ménie à dt- 

hody*s taste , oa^ qf a true désire of yleasing 

Oiiacun goût , par un vrai dilsir de plaire. 
Ifothing is so contaaious as exemple ; and we 
hl^a n'est si eontagteux comme exemple, et nous 

ne ver d<^ great £ood or evil f but they 

ne jamais faisons grand pien ^u mal , qu'ils 

produce th$ir like W'e imitate good 

produisent leur semblable.Àus imitons bonnes 

actions oui of émulation y and bfitl ones through 

actions par «émulation , et les mauvaises par 

ihe ntaltgnily qf our nature, whichshame kept 

la malignité de notre nature , que honte tenoit 

prisoner and exemple sets et liberty, 

pi*lsonmèr« et exemple met à liberté. 
*^ ara prepossessed in our faveur in such a 
Nous sommes prévenus en notre faveur en telle une 

n,anner , that M^at we often mistake for 

maniëre^ que ee que nous souvent méprenons pour 

tfirtues is indead nothing else but a numher 

vertus est en effet rien autre qu'un nombre 

of vices -wkick resemb/e Ihem , and -whick our 

de vîoes qui ressemblent elles , et que notre 

pride^ and self -love hâve disguised, 

orgoeil et amonr-propre ont ^guia^. 
it is rather the sign oj afoolish pride to love 
C'est plutôt le signe d'un sot orgueil d'aimer 

to talk tnuck , than the sign of good sensé 

à parler beaucoup y que le siene de bon sena. 
• *Tis not those that spcak most that mahm 

Ce n'est pas ceux qui parlent le plus qui font 

thefHselves eslee*ned, Small geniuses are 

eux-mêmes estimes. Petits gënies sont 

naiurally great talkers, They endeavour to 

natorellement grands bavards. Ils s'efforcent à 

indemnify themsetves in making otkers helieve 

indemniser eux-mêmes en faisant autres croire 

that they hâve much wit , but they 

qu'ils ont beaucoup d'esprit , mais ils 

deceive none but fools like 

IM trompent personne que spts comme 

themseives, 

eux-mêmes. 
As it is thé ekaracter of great geniuses 
Comme ^est le caractère de grands gënies 
to intimate a great many things in fe"^ words , 

, foire entendre beaucoup choses en peu mots , 

so , on the contrary , small geniuses hâve the 
ainsi , au contraire . petits génies ont le 
gift of taîking' tnueh and saring nothing, 
don de parler beaucoup et 'dire rien. 
Men doa*t dis^inguisn enough between a On ne met pas assez de 
Hommes ne distinguent pas assez, entre une) diÔ^renee etetre démoM-^ 



biBanrerSes et les eapfkes 
des autres , à donner 
même dans leurs senti- 
mens , pour les ramener 
à la raison par des mo« 
yens doux et insinuans ; 
elle nous apprend entia 
à nous prêter an goût' 
des autres par le vënta- 
ble dësîr de leur plaiie» 

Aien n'est si contagieux que 
l'exemple ; on ne fait ja« 
mais le bien ou le niai , 
qu'ils ne produisent leur 
semblable. Nous imitons 
les bonnes actions par 
émulation , et les mau- 
vaises par notre malice 
naturelle » que le respect 
humain tenoit captive , 
et que l'exemple met en 
libert<$. 

Nous sommes tellement 
pr<$venuseH notre faveur» 
que nous prenons sou., 
vent pour de la vertu des 
vices qui lui ressemblent, 
et que notre amour-pro- 
pre ou notre orgueil cfaér- 
ehe à déguiser. 



A.imer à parler est plutôt 
signe d'un sot oigaeil 
qu'une marque de bon 
sf ns. Ce ne sont pas les 
personnes qui parlent le 
plus ) qui se font je plus 
estimer. Les petits gé- 
nies sont naturellement 
grands parleurs : ils 
croient cacher leur foi- 
blesse en cherchant à 
persuader aux autre* 
qu'ils ont beaucoup d'es- 
prit ; mais ils n'en im- 
posent qu'aux sots qui 
leur ressemblent. 



C*est le propre des beaux 
esprits «le dire beaucoup 
en peu de mots ;les sots, 
au contraire , ont le don 
de parler beaucoup sans 
rien dire. 



demonstratihn , a' proof and a proLahility. 
démonstration , une preuve et une probabilité. 
A démonstration supposes the contradictorjr 
Une d^monstratioQ suppose la contradictoire 
idea impossible » A proof of a fact is when 
ïàét impossible. Une preuve d'un fait est quand 
ail the reasons incline us tobelievewUhout 

. toutes les raisons portent nous à*' croire ^ sans 
anjr pretence of doubting, A probability is 
aueun pr^teyte de doute. Une pipobabillce est 
•when the reasons for believing are stronger 
quand les raisons pour croire sont plus fortes 
ihan those for doubting, 
que celles pour douter. ^ 

jTo demonstrate is not only ta prove tk%f a 

Démontrer est non- seulement prouver flpiie 

thing is , but, hesides , the impossibility "of it.^ 
chose est , mais encore l'impossibilité de sa 
not being, The connection of ideas can be 
non-existence. La liaison des idées peut être 
demonstrated, but facts are proved by the 
démontrée , mais faits sont prouvés par le 
testimony of the sensés only. To ask for 
témoignage des sens seulement. Demanderpour 
démonstrations yvhen sensés are in (question 
démonstrations quand sens sont en question 
lo admit of sensés \uhen démo àstra lions are 
admettre des sens quand démonstrations sont 
re^uisite , is subverting the nature of things 
requises , est renverser la nature des choses 
*tis as if v^e vi^anted to see sounds y and hear 
c'est comme si nous voulions voir sons , et entendre 
colours, jyhen every thing inclines us to 
couleurs. Quand chaque chose porte nous à 
hek'çve and noihing inclines . us to doubt , 
<»roire ^ et rien porte nous à douter , 

the mtnd ought to yleli to that évidence. It 
l'esprit . devroit se rendre à cette évidence. Ce 
is not a géométrie al démonstration; neither 
n'est pas une géométrical démonstratioi? ; ni 

is it a mère probability : but it is a suffis 
est-ce une pure probabilité : mais c'est Une sum- 
cieni proof for us to détermine» 
santé preuve pour nous déterminer, 

Euery thing follovt'S the lavi^ of its nature 
? Chaque chose suit la loi de sa nature 
therefore every rational being . ought 

c'est pourquoi chaque raisonnable être devroit 
to act reasonably, To act reasonably is 
agir raisonnablement. Agir raisonnablement est 
to conform our actions to the nature of things 
conformer nos actions à la nature des choses 
€ind Lo the finesses résultingfrom them, and 
et aux convenances résultantes d'elles, et 
from ail the relations we stand in to the 
de tous les rapports nous sommes dedans aux 
différent beings , and from the essential dif- 
différèns êtres et des cMcntielles dif- 
ferences of ih'ngs, 
IcreAces des choses. 



tratîons , prenre et jîro- 
babiiité. La démoastra« 
tioa suppose que l'idée 
contraire est impossible. 
La preuve d'un £ait 
existe lorsque nousavcns 
toutes > sortes de motifs 
de le croire et aueun d'en 
douter. La probabilité a 
lieu quand les raisons de 
croire sont plus fortes 
que celles de dout«r. 



Démontrer une chose, c'est 
prouver non^seuleinent 
qu'elle existe , mais en- 
core qu'elle ne peut pas 
ne point exister. On peut 
démontrer la liaison des 
idées , mais on ne peut 
prouver un fait que par 
lessens.Demander qu'on 
démontre lorsqu'il s'agit 
de sentir , admettre le 
rapport des sens lorsqu'il 
s'agit de démontrer, c'est 
intervertir la nature des 
choses i c'est comme si 
nous démandions à voir 
les sons et à entendre les 
couleurs. Lorsque tous 
les rapports nous portent 
à croire , et qu'aucun ne 
nous porte à douter , 
l'esprit devroit se rendre , 
à cette évidence. Ce n'est 
pas, il est vrai , one dé- 
monstration géométri- 
que , mais ce n'est pas 
non plus une pure pro- 
babilité» ce n'est qu'une 
preuve suffisante pour 
nous déterminer. 

Chaque chose stiit la loi 
de sa nature. Ainsi tout 
être raisonnable doit agir 
raisonnablement. Or , 
agir raisonnablement , 
c'est conformer, ses ac- 
tions à la nature des 
choses , distinguer les 
convenances qui en ré- 
sultent , les divers rap- 
ports où nous ' sommes 
vis-à-vis des autres êtres, 
et les différences esseiir 
tielles des choses» 



. no5 ) , , 

Tkere zs essentially such a différence in things 
à y a essentiellement telle une différence en chos** 
as to make one préférable or Jitter 

comme rendre une prëf^rable ou plus convenable 
to he çhn.^en tkan another ; and tke perception 
4 ^tre choisie qu'une autre ; et la • perception 
Tve hâve of the reason , and différence of 
nous avons de la raison , et difrerence des 
things <t and our consbiousness ^ of good and 
choses I et notre sentiment intërieûr de bien et 
evit , right and wrong , shews us what^ ought 
mat, juste et injuste , montre nous ce quidevroit 

- to be the rule to govern our actions bjr , to 
être la règle à gouverner no9 actions par , à 
\yhich the rational agent can not hefp 

quoi le raisonnable agent ne peut s'empêcher 
conforming without acting unreasonahly 

conformer sans agir irraisonnablement 
that is , contrary to his nature* lYow that 
cela est , contraire à sa tiature. Or , cette 
hehaviour which men are ohliged to , by 
conduite laquelle hommes sont oblig<^s à , par 
their 'nature , as reasonahle heings , is 
leur nature , comme raisonnables êtres , est 
virtue ; and vice consists in acting unsui- 
vertu ; et vice consiste en agissant d*utie 
tabfy to the nature and reason of 

manière contraire à la nature et ^ raison des 
things. In short, virtue is nothing but the 
choses. Enfin , vertu est rien que l*a- 
love of order vi^hich is perverted hy vice, 
mour de Tordre qui est perverti par vice, 
The happiness of the peopfe makes that of the 
Le bonheur du peuple ùHt celui du 

Prince : their true interests are necessarily 
Prince : leurs vrais intérêts sont nécessairement 

• connected vf/ith one another y tho*it is endea^ 
lies avec l*dn l'autre , quoiqu'il soit 

voured never so mueh to separate them, 
tâche jamais- tant de séparer • eux. 
Whosoeùcr • inspires Princes %vrth contrary 
Quiconque inspire Princes avec contraires 
maxints f ought Iq be looked upon , as an 
maximes ) devroit être regaEd<f convne un 
eneniy to the state» 
ennemi à Tdtat. 



Il y a dans les choses des 
différences essentielles , 
qui font que les unes 
sont préférables aux au* . 
très. L'idëe que noua 
avons de la raison des ' 
choses et de leurs dififé- 
fe'rences , notre Benti«> 
ment intérieur du bien 
et du mal , du juste et 
de l'injuste , sont la r^* 
gie de notre conduite ; 
et tout être raisonnable 
ne peut s'empêcher de 
la suivre saiis agir irrë- 
sonnablement , c'est-i« 
dire , en contradiction 
avec sa nature. Or,cett* 
conduite / qui ^ous est 
dictée par notre nature , 
comme êtres raisonna-;- 
blés , est proprement 
vertu ; le vice est son 
contraire. En un mot» 
la vertu n'est autfe chose 
que Tamour de l'ordre 
que le vice proscrit. 



Le bonheur du peuple fait 
celui du Prince, Leurs 
intérêts sont toujours 
n^essairement lies l'un 
à l'autre , quelques ef- 
forts qne l'on fasse pour 
les séparer. Quiconque 
inculque d'autres maxi- 
mes aux Princes , doit 
être regarde^ comme on • 
ennemi de Tétau 
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THÈMES FRANÇAIS. 

Sur la construction des Noms. ( V. page 55 et suivantes. ) 

£a àrainte de la mort et Vamour de ta vie sont naturels à Vhomme» 
fear ^ dêalh loye life natural maii. 

' t^horreur du vice et l'amour dâ la vertu sont les délices du sage,^ 
horrour vice» virtud delightt . Mrise. 

Ce ^ui est agréable au goât f est souvent contraire à la santé» 
agréable taste ^ âhen contrarv iiealth» 

Les komnkes doivent ft^ir le vice et s*attacher a la vertu» ^ 

oa^t to skua to adiieré. 

t*ttaîie est le jardin de V Europe» 
Italy garden Europe. 

^ Le France est séparée de l'Espagne par les Pvrênées , et de t Italie 

to separate Spam I^reneei , 

par tes Alpes, , 

Alpft. ^ _ ^ . ^ 

t/ Angleterre est un beau rt^yaumè ou j'ai dessein de passer thiver à 
England iîile kiogdpna wliere to iatend to spena winter 

mon retour de France » et j*irai en- Italie au printemps ; j'irai aussi uux 

return France , ^ to go «pring ; aUo 

Indes Occidentales; mais .il faut auparavant que j'*aitle au Paiatinat 
liidies West i ^ (aj iirst * Palatmate 

prendre congé de niei amis» 
to tate léate friands. 

Je viens d* Italie , j*ai passé pat la Tranet , où j*ai hu du vin de 
To corne to pass throii|;k to drink \rine 

Champagne et de Bourgogne» 
Champaign Burguhd^l . ^ 

Le bled se vend {b) un ecu le boisseau* 
wheat to sell ér#wn busheL 

La dentelle se vend trente schellings Vaune. 

lace shillings ell. 

Le vin se vend quarante écus le inuid,c*est plus de fuatresous labouteitle» 

hogftliead ., botties. 

La Thessàîie produit du vin , des oranges , des citrons, des olives et 
TbessSiUa to produce oranges « lemoia , olive , 

toutes sortes de fruits* 
ail sott fruit». 

La sajgesse de S ocra te i la ruse d*Viyss€ et la valeur d* Achille , sont 
\7i8dom cunning valour 

célèbres dans tes ouvragés des Poètes et les écrits des Historienit» 
famons works ' Pocts, writings fiistorians. 

Le pot d* argent est sur la fenêtre du vestibule ou sur la table de la salle» 
tankard silver on "window hall or table parleur. 

De très-habiles gens sont quelquefois dupés par des sots. 
wise people sometimes duped fools. 

Le roi a fait des présens « t^Êtt- i^g t^ficiera^énéraax de l'armée» 

King présent ail ôfiiciers général army, 

// donne toutes les semaines aux pauvres , du pain , du vin , de la 
to give every week,' pooi^, bread, wine , 

viande , de la bière , de Vargent et des habits» 
méat , béer , ^ money cloaths. v 

Le blanc et le noir sont des couleurs opposées» 
whitc black colours opposite. 

' ' "" '' ' '' ■ ■— — p»<— — ^w— — p— ■ Il m I 

(a) Voyez page 49, ^h) Tourne^, est rendu. La 



< io5 ) 
La fionte est un mélange de chaçrin et de crainte que cause V infamie, 
skame mixture grief to cause iafamy. 

La jalousie est un mélange confus d'amour, de haine yde crainte et de désespoir . 
jalousy . coofuscd ' hatred ^ despalr. 

Les Portugais envoient tous les ans une flotte au Brésilpour apporter deVor^ 
Portugueâc to sead every year fleet ^ Brasil to brioi; gold, 
de l'ambre , du safran , du coton , du tabac , du jaspe , du cristal , des peanac , 
ainiMïr, sàfroa, cotton, tobacco, jasper, crygtal, skif» 

de daim , des singes et des perroquets , mais particulièretnent une grande 
buck y apca parrots , but particularly great 

quantité de sucre , de bois du Brésil , de hézoar , d'indigo , de gingem^ 
qaaatîty sugar , wood besoar , indigo , ^ia- 

hre , de cannelle , de poi\*re , de salpêtre , et plusieurs autres choses» 
ger . cianamon , pepper , saltpetre , manv other things. 
Guillaume trois , Koi d'Angleterre et Prince d'Orange , avait épousé la 
William ^ Kihg Kngland Prince ^ Orange to marry 

Princesse Marie , fille de facefues deux , et petite-fille de Charles premier» 
Prineess Mary daughter James grand-danghter Charles. 

Louis le grand ^ fils de Louis le Juste ^ a-ùoit Henri quatre pour aïeul, 
Lewis great son ^ Just , fitenry - grand-fathcr. 

Le jeu est la ruine des fetmes gens, • 

game ruin young people. 

Boire , manger e^ dormir , sont des besoins essentiels à l^homme, 
to drink , td cat , to sleep , necessity essentiaL 

Sur les Adjectifs. ( Voyez pages 58 et suiv. ) 

Vne femme belle . bien faite , vertueuse et riche , a épousé un petit homme 
woman baadsonte, «tlaped, ▼iirtaovs' lick-^ to marry 9h6tt 
vieux , Imid et dégoûtant, d'ailleurs ivrosne , sot et libertin. 
old y i»gly loîfcUAomft , bendes dranlsard , fool débauchée. 
C'est "le mariage le. plus mal assorti de la ville. 
co^iple ' matcHed toiftft. 

Je suis sensible au froid. 

sensible^ colod. 
Elle est contente de son nteri', et il est content d^elle, 
c^dnfiei^ted wilh buabâ^d .saifdfierd wrth. 
* // est. ravi de la nouvelle fâcheuse que vous lui avee apprise. C'est une 

overjoyed . /new^ ' sad' to-tefl-. 

preuve qu'il a le plm mauvais caractère. 
pFOof to be Very ill piétur^d^ 

Un arbr^ de trois doigts Ael are ewrr un Hvr^i& trois ponces d'épaisseur.* 
tree /> fingera brocld: l>èOb ^ inréhs- ^ tfticl^: 

une tour de cent pieds'de hauteur.- une rivière de six pieds de profondeur, 
tower fest bigk*: rïyen' feet iee^. 

Notre salon a vingt pieds de longueur sur douze de largeur. 
drawing room long- ' wid<^. 

// est rare de voir une planche de fSepirt de douze verpfs de loifgueur ^ ' 
rare to see p4aok fir yam» 

sur dix pieds de largeur et hmit pouces d'épaisseur. 
Il X ^ *'*'** ^* j^^din des allées qui ont deux cent cinquante-pus âe 
garden. walks paces 

longueur sur quinze de largeur. 
Il est assis sur. une grosse pierre qui a douze pouces de îongutur , douze 
tositupon thick stone' cwtelve 

de largeur et douze d'épaisseur. 
Agra , autrefois la capitale de tout l'Empire , eC le lieu (a) de la fcff- 
Agra , formerly càpitsd . whole Empire r<^»i- 

(a) Lieu ne s'exprime poiat en anglais. 



dfince du grand Mogoî , a gtlarante-huù mltîes de circonférence» Lç mur 
dence ^ Mogul ^ mites circumferénceé wall 

gui l'environne a cent pieds de largeur» 

to encompasft ' ^ 

Les Japonais ont à Méaco , dans un temple magnifique , unW idote de cuivre 
Japanese Meaco temple atately , idoî • copper 

doré , de soixante-^di:3ir pieds de hauteur. Sa tête est assez grosse pour 
gih^ scvehty hi^h tead enoogh big 

contenir quinze hommes , et son voMce a quarante pouces de tour. 
contaia thumb mchs round. 

Sur les degrés dé comparaison , ( pages Sg et 60 , etc. ) 

Auguste ne fut peut-être pas plus grand homme qu* Antoine , mais il fut 
Augustus . perhapt great Antony , but 

plus heureux que lui, 
fortunate. 
// n*a pas autant d'esprit que son frère ; mais il a plus de bon sens» 
wit brother; ^ good sensé. 

La Loire est plus grande que la Seine , mais elle est moins rapide^ne le Rhône* 
Loire . large Seine , but rapid Rhône. 

Elle est moins savante que sa sœur-, elle n'a pas autant lu ; mais ella 
lean^ed sister , . to read ; 

est plus sage et plus pplie qu'elle : elle est peut-être moins aimée qu'elle » 

sooer well behaved to lore " 

mais elle est plus généralement estimée. 

generally to esteem. ; 

C'est une chose ridicule , très-ridicule , et la plus ridicule du monde, 
tbing ridiculous , ^^ ' , world; 

Le plus grand plaisir de la vie est l'arnour ; le plus grand trésor est 
great pleasure life treasure 

la satisfaction ; la plus grande jouissance est la santé ; le plus grand 

contentment ; possession health-S 

soulagement est le sommeil , et le meilleur remède un véritable ami» 
ease sleep , medicine , true friend. 

Cicéron fut le plus éloquent de tous les orateurs rontains, 
TuUy éloquent ail orators roman. ' 

La meilleure qualité qu'on puisse avoir , est d'être civil et obligeant 
r quality a man obiiging * 

envers les gens les plus incivils et les plus désohligeans, 
to people uncivil . disobliging. 

Le meilleur de tous les pères est devenu le plus terrible et le plus inexorable^ 
. , ail cathers become. terrible inexorable. 

. Celui-ci est très-mauvais , mais celui-là est pire , et le sien est le plus 
This bad , tbat bis ' 

mauvais ( ou le pire ) de tous* ( Page 3o. ) Les richesses sont souvent plus 

j. . .ric^tes often 

funestes que la pauvreté n'est incommode, 
dangeroQS . poverty ^ tro.ublesome. 
Plus une chose est difficile , plus elle est honorable, 
difacult , bonourable. 

.Simonides disait que plus il considéroit la nature de Dieu , plus la chos^ 
to say to consifier nature Qod , 

lui sembloit obscure, 
to seem obscure. 
plus vous êtes rich^ , plus vous êtes avare, 
rich , covetous. 

Jl aime mieux mourir de faim que de travailler* 

to love better to starve to work. 

Plie n*e4t pas si jolie de beaucoup, 

pretty hy much. , : ii *. : 
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Jl n'est pas si grand que vous de trois pouces^ 

tall 
Plus le jour est long , plus la nuit est courte, 
day long night short. 

Plus on est élevé en dignité , moins on devroit avoir d*orgueih 

one elevated dignity , ought pride. 

Il est plus d'à'tnoitié mort, 

half to die. 
Les hommes devraient s*humilier d'autant plus et se croire d'autant moins 
to humble themselyes to think 

heureux qv^ils ont besoin de plus de gens pour les servir. Ils dépendent 
^^PP/ y to want people to serve, to dépend oa 

d'autant plus de leurs; domestiques , qu'ils ne sauraient s'en passer (a), 
servants to can 

Sur les Pronoms , ( pages 3o 9 3i , 3s ^ 63 , etc. ) 

Vamhition est une noble passion , mais elle cause souvent de grands maux, 

ambitioa noble passion, to cause ^ mischicf. 

Voyez, Cet arbre , il ne produit point de fruit , cependant il est bien fleuri; 

^ to look at tree to produce fruit , y et blossomed ; 

je le coiiperai s'il ne donne point de fruit cette année. Ces deux arbres sont 

to eut down to yield year. 

morts ; c'est la mousse qui les a fiait mourir ; vous voyez qu'elle bouche 
to die , moss to kill , to see to stop 

hs pores des arbres, 
pores trees. 

Peu de gens sont assez sa^es pour préférer le bldme qui leur est utile , 
^ Few people enough wise to prefer blam& usefal , 

à la louange qui les trahit, 
praise ^ to betray. 

Ce qu'elle disoit hier s'ddressoit à vous. Je le sais bien « 

to say yesterday to be directed to know 

tt«w j'avois mes raisons pour la laisser dire, 
reasons to let to speak. 

Je lui parlai ensuite , et lui fis voir en quoi elle avoii tort, 
* to speak afterwards , . to shew hoyr. te be in the wrong. 

j Elle vpus a écrit ce matin, 
to Write morning. 
J'avois eu V honneur de le voir et de lui parler, 
honour to see . to speak. 

Vol re mère vous parle et non pas à votre sœur: c'est pourquoi répondez-lui, 
mothçr to speak not sister : therefore to answer. 

/e crojs qu^elle parle à ma sœur aussi bien qu'à moi. Quelle réponde la 
tobelieve ^ sister as well 

première , et je parlerai après. JYe savez-vous pas que ma sœur est toujours 
first j after. toknow always 

plus prompte à trouver des raisons que moi f 
quick to find reasons 

Je n'ose vous le dire , Monsieur; je vous prie , dites Je Jui, Je le savois, 
to dare to tell , Sir ; to pray , 

Vous me l'aviez dit auparavant, 1 
before. 
Il est certain que Chrêmes ne donne pas saJÙle à Pamphile ; mais parce. 
certain Chrêmes to give daughter Pamphilus , because 

qu'il ne la lui donne pas , il ne s'ensuit pas qu'il vous la donnera, 
to give to follow 

(a) Toaities , vivre sans eux* 
to lire without* 
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QueJeneZ'VOUsdansceUecoitji*ut.:ure(aL)f 

to do ease l 

Qu*avoit^il fait four le corriger si sévèrement ! 

\ to correct scverely ? 

Elles sont deux soours , à laquelle éçrirai-^je ! que lui demander ai-fe ! 

to Write \ to ask ? 

eroyez^vous qu*elle me réponde ! puis-je être sur qu*elle ne montrera pas 

to thiok to anawer ? sure to shew 

tna lettre à sa mère ! Si elle la lui montroit , qu^àrriveroit^il ! elle fne ia 

lettcr mother l ^ to happeo ! 

renverrait sans réponse ; que faire ! 
to send back aoswer ; to do ? ^ 

iVe me demandez-vous pas mon sentiment ? pourquoi donc vous fdchez^vous 
to ask opimon l why then to be angry 

quand je vous le dis f 
wben to tell ? ^ 

yous m'aviez promis de me prêter le livre que vous aviez acheté ; 

to promise tQ lend book to hvty ? 

pourquoi ne me havez-vous pas envoyé ! ne vous avois-je pas mandé que 

why ' to seiwi ? to wriie 

j'irois à la campagne « afin de le lire plus à mon aise f Est-ce que {h) vous 
to go ^ountry , in order tç reaa fre«ly l 

avez oublié la promesse que vous m'aviez faite ! 
to forget promise to ma^e ? 

. JV^ est-ce pas que votre père est malade ! Ne viendrez-vous pas avec moiî 

£atber sick \ ^ to corne witb 

iVbft. Est-ce que vous ne me l'avez pas promis f 
,^ ^ ' to promise l 

Il nie que je lui ai prêté de l'argent ; n'est-ce pas , Monsieur , que je lui 
to dcny ^ to lend money : Sir , 

ai prêté vingt guinées ! Je ne m'en souviens pa.s, — Est-ce que vous n'étiez 

goineas l tos remember 

pas présent ! 
présent X 

Avec les pronoms le , y et en. ( Voyez page 71 et suivante ). 

J*ai acheté de belles pommes ; envoulez-vous/Je vous serai obligé de m'en 
to bay fine apples -, will you bave soine l oblig*d 

donner. Prenez-en autant que vous voudrez : j'en prendrai une couple» Vous 
x% give. To take so many to take couple. 

en pouvez prendre davaritage. Qu'en ferai-je ! Vous en donnerez à vos amis. 
more. to do { to pivc friends. 

Mon cousin veut me forcer à faire une chose qui m'est désavantageuse» 
cousin to force to do tbing disadvantageous. 

Je n'y consentirai point» 
to co&Mnt to. 
Voici un lu au ..abJeau , metlez-y une bordure» 
Tbat ^ fine pictore , to put frame. 

jév€2»vous été où je vous ai dit ! Non , je n'y ai pas encore été^ JlUz-y 
to bid ? yet to go 

donc ; souvenez^^ous d'y porter du papier , des plumes et de l'encre ; car 
then : to remember to carry paper , pen ink ; for 

vous y en aurez besoin» 
occasion for. 
Ils sont riches et je ne le suis pas» Prenez de la viande et mangez-en. 
' fich take méat to eat. 

" («) Voyez, 'pages 44 €t suiv. les différentes manières d'interroger. 
. W Page 45. 
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Emportez le et vendez-le ; car je ne sais q^en faire» 
to take away to sell \ to know to do. 

Si vous me promettez de n'en point parler , je vous le dirai, 
to promise tospeak, to tell. 

Avez-vùus de bons livres ? Oui , j'en ai plusieurs » 

good books ? Yes , seyeral. 

lYous n'avouons de petits défauts ^ue pour persuader que nous n*en avons 
to confess «mail falUngs to persuade 

pas de grands (a), 
great. 
Pour du bien y. il en a ; mais des amis , {7 n'en a point, 
Aa for wealth , frienda , 

// ne sufât pas d'avoir du Lien ; on devroit encore . apprendre à le 
to ne enoush fortune ; ought Résides to learn how 

dépenser sans le prodiguer ni Vépargner, 
to spend. withont to layish away to spare. 

Je vous mènerai à la Cour^ Menez-'y^ioi aussi ; car je n*f ai jamais étém 
to carry Court. too ; for neyer. 

9fènez^nous^jr. Je vous y mènerai, 

J^oulezrvous aller au Parc ! j'en viens. J'y x*ais , je vous en félicite. 
Will to go Park j to come. to go , to coagratulate apoa. 

C'est un malheur : tCy pensez plus, 

misfortune : to tbink no more. 
Vous m'avez rendu le plus grand service: je vous en remertie, Ten snîs 
to do ^ service : lo thaok for. OTCrjojed 

ravi ; si je ne l'avois pas fait » j'en serois fâche, 
at it ; to do , «orry for. 

Ces conditions sont trop dures , je ne sauroïs m'y soumettre , et n'enveuz 
term too kard , can to submit » 

plus entendre parler, 
any more to hear of. 

Pronoms possessifs , (pages 5i et 46 ). 

Son ignorance est grande et la vôtre aussi, 

unorance gi^s^t too. 

Mon histoire est longue , la sienne est courte j mais écoutons la vôtre 
history long, ahprt; but to hiear 

auparavant, 

first. * • 

La mienne et la tienne sont la source de toutes les querelles, 

source ail quarreU. 

Tout le bagage est arrivé : le mien , le tien et le leur sont en bon ^tat, 

baggage anived : good condition. 

iVb* amis ont autant de crédit que les vôtres, 

friend as much iuterest. ^ 
C'est votre mauvaise humeur qui met sans cesse le trouble dans le ménage, 
'tJs bad temper to makc aiways disturbaoce Csmily. 

Cet homme, ne pense pas .• son aine est comme affaissée sous le poids de son 
to think soûl as depressed under weigbt 

, corvs. Son peu de soitf et sa négligence font l'unique cause de sa disgrâce* Sa, 
h€*dy, little care négligence onîy cause dwgraée. 

femme , au contraire, est une charmante femme : son esprit et son bon naturel 
wjfe , on tbe contrary , woman ; wit nature 

la font aimer de tout le monde. Ses filles l'imitent en cela , et suivent son 

belovedevcry body. danghter to imitate to follow 

exemple, Sesfilsneluiressemblentpas, Ils suivent aussi l'exemple de leur père, 
«jianiple , son to be like ta follow also fathcr. 

(a) Tourne? .* Nous ayouons de petits défauts seulement pour y etc. 

only. 
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F^es enfans et les siens sont plus obéissans ^ue les nôtres* 

children. datiful» 

Je ne veux pas me mêler de ses affaires, 

to meddle with concera. 
Leurs raisons sont mauvaises , c'est pourquoi Je ne recevrai ' fras leurs 
reason ba<]l » therefore to admit of 

excuses. Je soumets mon opinion à là vôtre. 
excuse submit opinion. 

JYous plaisons plus souvent par nos défauts que par nos bonnes qualités* 
to please often failings good quality. 

Les amans ne voient les défauts de leurs maîtresses , que quand leur en^ 
lover to see imperfections mistress , , en- 

ehantcment est fini, 
chantement orer. 

// dit que cette maison est à lui. Elle sera à lui après ma mort, 
to say house after. deadi. 

Ces livres ne sont pas à vous *ils sont à mon cousin, 
book cousin. 

«Tai trouvé aujourd'hui un de vos oiseaux parmi les miens. Et moi un des 
to ùnd to day birds among 

vétres parmi ceux de mon frère, 
orother. 

Sur les Pronoms relatifs et démonstratifs ( page Sa ). 

Une bonne ménagère qui aime son mari et ses enfans , qui se tient toujours 
houflewife to love busband children , to keep 

propre et ne gronde jamais , est un trésor : voilà la femme que Je cherche* 
dean ^ to scolanever , treasure ; wife to want, 

Xd Jeune homme dont Je vous ai parlé , mérite d*être encouragé, 

young to speak , to deserve to encourage. , 

Vous voyez la personne que vous avez nourrie et retirée chez vous ^età 
to see person to feed to harboor 

4]ui vous avez prêté tant d* argent, 
t to lend so mnck money. 

La vieillesse est un tyran qui défend , sur peine de la vie , tous les plaisirs 
oid âge tyrant to forbid , upon pain life , pleaaure 

de la Jeunesse, 

Youth. / . 

Le désespoir npt fin aux désirs , aux craintes et aux soucis qui sont les 
despair ' to put end desires , fears cares 

tyrans de la vie , et accompagnent toujours les vaines espérances, 
life , to attend • al ways vain hope. 

Le même orgueil qui nous fait blâmer les défauts dont nous nous croyons 
same pnde tomaketo blâme faults to think oneselfi 

exempts , nous porte à mépriser les tonnes qualités que nous n*avons pas, 
free , to induce to cootemn. 

Une observation que fit mon aïeul , et qu*il communiqua â mon père , fut 
observation grand- father , to communicate 

la caus€ d'une étude qui dura toute leur vie , et qui a fait la principale 
cause stud^' to last ail life , to make cbîef 

occupation de la mienne, 
business 
Les plus illustres Romains laissèrent à peine en mourant de quoi 

illustrions Romand to leavè scarce to die where with 

faire les frais de leur funérailles, 
to defray expences funerals.' 

Celui qui ne sait pas garder un secret , est incapable de gouvernen 

to can tokeep secret, . incapable ofgoverning.. 
L* opinion def savans doit être préférée à celle des ignorais, 
opinion learaed ougbt prefci-ed ignorant. 



tje qui flatté les sens amollit le cœur» 

to gratify sensés tp soften hearv 
Une injure n'est qu'un mal d'opinion pour celui qui la souffre ; elle né 
affront evil imagina ry to suner; 

peut véritablement offenser que celui qui l*a faite, 
truly to offend to offer. 

Ce qui hrilfe au-dehors est quelquefois fort peu solide au-dedans» 
to shine outwardly ^ sometinies very little substantial inwardly. 
Ceux qui prennent le mieux leurs mesures ^ ne sont pas toujours ceux qui 
to take measiurés , always 

réussissent le mieux (a), 
to succeed. 
Ceux qui s'imaginent que les Hois sont les plus heureux, sont bien dmnà 
to think Kings ^^VVJ > mnch 

l'erreur, 
mistaken. 
Nous aimons toujours ceux qui nous admirent , mais nous n'uimons pas 
to love to admire , 

toujours ceux que nous admirons. 
Celui dont une femme se plaint , n'esi pus toujours celui qui a tort , 

wontan to complain of ^ to be in the wrong / 

mais bien celui qui lui déplaît, 
but to displease. 

If nus ne regrettons pas la perte de nos ^miis à cause de leur mérite , mais 
lament loss friend on account of merit, 

d'après nos besoins , et d'après l'idée que nous croyons qu'ils avoient de nous» 
according need , idea . to tnink. 

Sur la particule on^ le mot quelque , etc. ( p. 4^ et 64 )• 

Savez^vous si nous aitons été battus ou non ! on disoit d'abordque nous 
to know whether to beat or to «ay at first 

avions remporté la victoire , mais à présent on assure que mous avons 

to gain victory now to assure 

été battus comme il faut. On le dit, 
to beat soundly. . \» 

A Mais comment ajouter foi à ce. qu'on rapporte si différemmeipt / on dit 
^ how togive crédit l^to.xé|><irt- ao TaifioiisiyT tosaj 

que les ennemis notifi étoient inférieurs, en nombre, . . . .^ . • 
^ ennemy ^ inferior Aumber. , 4 

On a résolu au conseil du Roi d'envojrer des troupes en Flandre » eu on. 
to résolve council King to aend troops Flanders , to 

croit que le Parlement approuvera toutes le^ mesures de la Cour, 
think Parliament to approve of ail measurf s Court. 

On observe que , depuis les dernières nouvelles ,.on travaille nuit et Jour 
To observe since last . Xiews., to work uight day 

à la Tour. On a envoyé ordte à l' Attirai de mettre à la voile le plutôt 
Tower., to i^enà order Admirai to sel sail as soon as 

possible. On espère qu'il sera en ét^at de le faire vers la fin élu mois. On 
possible., To hope . able ; todoabout end month. To 

parle aussi de mettre un embargo sur tous leS vaisseaux, 
talk . also to lay embargo upon ^ ships. 

(b) Quelques bonnes que soient pos raisons , on ne les écoutera point» 

good ! %o h«ar. 

Quelque bien qi^e l'on flit , il .e^t_ bp^, de l'épargner, 
fortune good . to spare. 

. f -, '. — 

(a) Tournez .* Ceux-là ne nînssisscntpas, toujours qui prennent le mieux leurs 
mesures. Tournez de même la phrase suivante, 
ib) Voyca, pa^e Ç4 , les diCf^ren^es mmhm d'expr'unerle mot quelque. 



Quelques richesses que vous ayez , vous ne serez jamais cotitent si vous 
riche^ ne ver satis&ed 

ne bornez vos*désirs, 
to bound dcsires. > ^ 

Quelque rare que soit le vériUtbie amour , il Vest encore moins que la 
uucommoa true love yet less 

véritable atnitié, 
true friendsglp. 
Quelque secretsquesoientles mouvemens de Pâme, et quel^uesoinqu'onprenne 
aeeret motioo» soûl , care to take 

de les cacher , ilf ne sont pas plutôt formés qu'ils paroissent sur lajigure» 
hide , sooner formed to appear face» 

Quelque peu que vous donniez dun homme reconnoissant^Uvous remerciera* 

Ifettle togive thankfuly to thaok. 

A qui que vous vous adressiez , on Vous dira la même chose. 
toapplyto, same thing» 

Quelque méchant l^ue l'on soit , on n'ose se montrer ennemi de la vertu ; 
wicked to dare to ahew ennemy virtue ; 

mais quand on veut la persécuter , on feint qu'elle est fausse , et on lui 
to intead to persécute , to prétend Mse , to 

suppose des crimes* ^ 

snppose crÎDie. 

Sar les particule ^e , à , jpovts f et le régime àes s^erhes, 
( Voyez page 69. ) 

Vous avez tort de penser ainsi , — je vous offre à cfioisir, 
to be ia tbe wrong to tbiak so , to ofter to chu3e. 

Ceux que entreprennent de sentir, le public méritent d'être encouragés, 
to undertake to serve public to deaerve to encourage. 

Dites-lui de me l'apporter, 

to bring. 
Vous souvenez-vous de me Pàvoèr dit ? 

to remember! 
DitesAui de vous conter son histoire, 
to tell hbtory. 

Il ne peut s'empêcher déjouer, ^ 

td^ blinder bimMH fîro 01 gaming. ' - 

Essayez de consoler sa' femme : il la menace de lafiiire arrêt'et : je 
To try to comfort wlfe : ta tbreaten get arrested ; 

serois bien aise de savoir ce qu'elle en pense^ 
yery g)ad to know to think« 

Son père lui a écrit de venir, * 

to Write to corne. 
Je W)us dis d'avance de prendre garde à vous, 

• before hand to take care of. 
Je suisjfatigué d'écrire. Il est sur de réussir dans son entreprise, 
tired with writiàg. sureof succecïding nndertaking. 

Lorsque je vous proposai de lui prêter de l'argent , fa vois des raisons de' 
When to propose to lend money, ^ reaaon to 

croire que vous lui auriez fait ce plaisir ; à présent Je ne puis m'empêcher 
believe to do ktndnes» ; now belp 

de vous reprocher votre ingratitude, 

reproaching you wltb your ingratitude. 
Les honunes sontjaifs pour travailler , comme tes oiseaux pour voler, 
to make ' to w<tt'k •, sa bird to fly. 

21 y a temps pour agir et t^tkps pour serepMen 

tune toact, -torest. 

Je ferai tout pour vous obliger, 
every thing' , oblige. , 
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// est trop sage pour se conduit e autrement» 

too wiac to' bebave oth^nvise. ...... 

Je ferai tous mes efforts pour mériter f "honneur de votre protection» 
to do utrnost to deserye honoar protection. 

Je serois fâché tjue ma 'femme et mes fîtles ne fussent pas â la maison 
sorry wife da ighter at home 

vous recevoir. 
to rcceive. 

Vaus connaissez trop Lien le mondé pour commettre la moindre inci^ 
to koow too well world to be guilty of any rude- 

vih'té, 
ness. 
Je fui ai écrit pour 7e prier de m*envoyer un ordre , pour tirer sur 
to Write to désire to aend order , to diïiw 

quelque marchand de Lowîres (a) l'argent ^u*il nie do't. 
8orae merchant Lvindon money to awe. ' 

If y 4 deux sortes de. curiosités : Pune a* intérêt , ^ui nous porte à désirer 
sort ^ ciiriosîties :^ interest, to iaciteto désire 

d'apprendre ce qui nous peut être utile ; l'autre d'orgueil, qui vient du désir 
to ïearn may ^ oseful ; other pride , ta proceed 

de savoir ce que les autre s*ignorent, 

to know otheFff to be igoorant of. ^ . 

L'amour de la gloire , la crainte de la honte , le dessein de faire sa for* 
glory , fear shame , ciesiga for- 

tune , le désir de se fendre la vie douce et agréable , et celui d'abaisser 
tune , désire to make life comfortable pleasaat , to. bamblo; 

les autres , ioni souvent la cause de cette valeur si célèbre 

often . cause ^ valour. lo mach celebrated 

parmi les^ hommes, . ' 
among|. 
Sauvent le désir de vnroître capable^ empêche (b) de le devenir , parc» 
Oftea désire to be thoucht capable , to hinder to become , because^ 

que l'on a plus d'envie de faire voir ce qu'on sait, que d'apprendre ce 

to be desirous to shew to know -, to leam« 

qu'on ignore, • .» • 

to be ignorant of. ,. 

^ H est plus nécessaire d'étudier Us hommes que tes livres, 
mare oecessary to study ^ books. 

La plus grande sagesse de Vhomme consiste à connoître ses folies* 
wisdoni to consist in knoVing £ollie«* 



(a' ) Il hxiX. dire en anglais» pour l'argent ., et retrancher le que .- ainsi' 
ëciÎTez , for the (noney he nwes me, 

{h) Touhiez ainsi : Empl.che les gens de devenir ainsi, parce qu'ils sont 
plus drfsirenx de faire voir ce qu'ils savent , que d'apprendre ce qu'ils ne savent' 
p«s; hindets people from becoining so * because they-are more desirous 
to shew vi^at they l^now , than to team what they don't know» 
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Autres exercices famiKers sur les principaux idiomes français 

et anglais. 



Idiomes] français avec le mot-à-mot 
anglais. 

Quel âge avez-Totis ? 
iVhat âge hâve y ou ? 
J'ai seize ann. 

/ hatne sixteen years» 



Pour irioi j'en ai trente-un. 
As for me I hâve thirty one. 
Votre mère est-elle âgëe ? 
Your tnolher is she oid ? 
Elle a près de quatre-vingt. dix ans. 
She has aboifi ninety years, 
Avez-vous froid? Au contraire , j'ai 
Hâve you cold? On the contrary , / 
très-chaud , mais je suis Fatiguée. 

hâve much heat , but I ani tired» 
J'ai froid et soif. 
/ hâve coid and thirst» 
Vous dites que vous avez faim , et 
You sqy tnat you haVe hunger, and 

moi j'ai ' soif. 

1 1 have^ ihirst. 
Votre 'sœur atoit mal au nez la 
Your- lister- had evil to the nose the 

semaine passée , à présent elle a mal 

■weeA past , at présent she }\as evil 

aux lèvres ; je voudrois qu'elle eût mat 

to the lips ; I would slie had evil 

à la langue. 

to the éongue» 
Mon cousin est blessa au côl^ et 
'My cousin fs'Vi^'ounded to lEeside and 

au bras; mais l'homme , avec lequel 

to the itrm ; but the fnan ' wîtH whom 

il s'est battu , est blessé au ventre. 

he/ôught , is wounded to the. belly^ 
J'ai si froid aux mains , 

^7 hâve so much cold to thç hands, 

que je ne puis, écrire, 

ihat I can not Write, 

Je crois que vous avez toujours froid 
/ helieve that you hâve al\ifays cold 

à la tête ; car N^ous ôtez rarement 



Mêmes Idiomes en anglais a^ec 
le moi'à-mot français. 

How old are you \ 

Combien vieux étes-vous ? 
/ ani sixteen ( years old unders- 
Je suis feize ( sous - entendu ans 

lood ). - 

vieux ). 
For my part I am one and thirty» 
Pour ma part je suis un et trente»^ 
Is your rhother very old l 
Est votre mère très-vieille ? 
She is alniost ninety. 
Elle est presque quatre-vingt-dix. 
Arc you cold l On the contrary, I 
£tes^vou3 froide ? Au contraire , jo. 

am very wann , but I am tired, 

suis très-chaude , mais je suis lasse» 
/ am cold and'dry. 
Je suis froid et altéré. 
You are hun^ry , yoù say.^ and 
Vous êtes afSame; vous dit^s ^ et 

/ ani very dry, 

je suis tfès-altéré. 

Yôur sister had a sore nose 
Votre soeur âvoit un mal de nés 

last week ; now she has spre 

passée semaine i aujourd'hui elle a mal i^ 
lips ; . i wish she hàd ^a 

des lèvres ; je souhaite qu'elle eût un 

sorê ' longue, 

mal de langue. 
My cousin is wounded.in his side 
Mon cousin est blessé dans son côté 

and ami ; but the man who fqught 

et bras ; mais l'homme qms'estbartit > 

ivith him , is wounded in the beily„ 

avec lui , est blesfé dans le ventre. 
My hands are sa cold that I 
Itiea ' mains sont si froides que je 

càn not Write, 
! puis écrire. 

1 kelieve your head iî always 
Je crois votre tête est toujours 

cold ; for you seldom pull your 



to the head; for fou tak^ off s^eidomÂroià» ^ car vous rarement 6tea vctre 



votre chapeau 

your hat 

Savez-vous jouer de quelque 

Do f-ott know how to play of some 

instrument \ Je joue un peu de la flûte 



hat off, 

chapeau dehors. 

Can you play upon any 
Pouvez-voHS jouer sur quelque 

instrument \ I can play a little on 



luscrumcni: s je joue uu peu ae la iiuie insirunient \ m. van piu-jr m •«*»»€? i/« 

instrument f / play a li\tle of the ^ute iiaitcument l je puis jouer un peu sur 



allemande. Je eroyoîs qae vùub jouiez 
germojt. • I, thought^ tkat you plajred 
aussi d|i violon. iNon : je sais que vous 
aho ofthefidéUe» No: ihww tkat you 
jouez -fort bien de la basse de yiole -, jVo \ 
jtlay very weil of ihe bass of viol ; 
quand vous voudrez venir, au logis y 
when you will corne home 
^ nous ferons de H mosîque. Ma sœur 
we "vi^Ul mqke' some vtfisic. Mjr sîster 
touche le clavecin ; vous jouerez de 



thé f(èrman fiute, ï thought you 
la auemande Itûte. Je croyois vous 
could piay on tke fia^Uc too, 
pouviez jouer sur le violon aussi. 
** / know jrou play on the ' 
Non : je sai^ que vous jouez sur lâ 
pass viol very v^ell ; if you 

|)asse de viole trës-bien ; si vous 
ptcàse Co coma to our house , we \viil 
plaisez à venir à notre maison , nous 
make a little concert, My sis ter 



l 



lays the harpsicord; you v(4ll play qfieronai un petit concert. .Ma sœur 

_ t„j^ j_ _-.i. : j_ 1^ n.-^^- vt^mplay on theharpsihord , you will 

jouera - sur le clarecin*', Vous jouerez 
play on your bass viol , and I y^ill 
sur yotre b^sse de viole , et je jôue- 
play on tny flûte , or sing,^ 
rai sur ma tiùte , on chanterai. 
lam going to ni g ht where yott know» 
Je SUIS allant ce soir où vqus savez. ^ 



[a baate de viole ; et înoi de la' flutte , 
tke hass of>viol , and I of thejlutt , 
ou je chanter^. 
or I will sing* 



Je dois aller ce soir 'OÙ vous 

I ought ta go this nighù whereyou 
savez. 

know» 

II vi«nt> de finir. 

He Cornes fromfinishin^» 

Quand vous lu» - parlez ^ elle 

H^hen you speak to keèr\ she 



puts heeselfto laugh, 
£llè ne ^t que rire. * 
She does not but laugh. 
Cela ne me vaAt-il pas' bien t 
J}oès tkat notjitme well? 
S'ils viennent a se quereller y aver- 
îf they . corne * ^o çuavrel ^ advêr- 
tissez-moi. 
iise me ofit„ 
^ Il a pense tomber. '• 
He has thought to faîh '' 
Ils l'ont fait di^apiteiv 
Tkey mofde him heheadeâ. 
Faites dëjeûnei! cet ènfan^ i ef s'il 
Make breakfastihaichild; andîfhe 
vhi pas assez à manger. > donnez-lui. 
has not enoughto^eut , ^ give' him 
en davantage, 
some utorei 
Hier mâtita lé féti prit à la 

YesfterdaymoYnine thèfire tookto the 
maison que l'on bâtit dans la- rué 
house which they build in the street 
S. Honore. Elle fut^ consumée en ileux 
of S* Honore li was consumed in two 
heures. On dit que les garçons 
hours, One says that the men 
menuisiers avoicnt allume^ 
joiners had lighted some 

copeaux pour se chauffer ,. et que c'est 
chips to \Afarmihemselves.andthatitis 
çda qui a mis le feu au bâtiment. 
Ihat which put thejire io the building. 



He icft off just noTï*. 

Il a bni 'justement à présent. 

H^ken y où speak to , her \ 

Quand vous parle» à /elle , 
faÙs a taugkihg, 
tombe une riante. 

She does nothing but làugH, 

Elle, ne fait riea que rire, 
, Does not that fit me welt? 

Cela ne me sredT-il pas bien T 



she 
eUe 



If theyshould happen to çuarrel , 
S*il8 arrivoient à quereller, 

let me know of if, 
Iaissea;-mpi le savoir. 

He had' like to hâve fallèn. 

' ir dyoit semblable à avoir tombé. 

They causect him to he heheaded\ 

IW causèrent lui ètire décapité. 

Let that child hâve his hreakfast , 

Laissez cet enfant avoir son déjeuner ; 

and 'if k^ has not enough , let him 

et ' ^il k*fr pas' assez y laissez-le 

hâve some more, ; 

avoir quelque plus. 

i^sterJkiy Fnohtinga fhre trokc out 
• Hier matin , un feu sortit dehora 
at a house which vtnts building' in. 
à une maison . qui étoît Bâtissante dans 
*$". Honorées strèet ; it was consumed 
S. Honore rue ; elle fat coiïsuméè* 
in two hours. They say the 

on deux heures. • Ils ^disent' les 
des jolniers, men made a fire wilh 
menuisiers hommes firent un feu avec 
chips to warrti themselues , and thus 
eopeaux pour se chaufifer',. et aim. 
set the 'house in fire, 
mirent la maison en feu^ 



, n vent «me sa femine aune tout 
iJe ff retends ihàt his "wife loves ail 

r.e qu'il aime. 

(hat he loves. 
Us auroient pu attaquer 

Thry^ could hâve b^en ahle to attack 

Vtïxaevfxu 

ihc enemy. 
Je ne pounrols mieux employer mes 
/ Could not better-employ my 

peines. 

pains» 

Sans les arts on ne pourroit pas 
^ JVithout ihe arts une could noi 

vivre. 

Uve, 
On eût pu détruire les forti- 
One could ha ve destroyedthe forti 

ficatioos. 

ficaiions^ 
' Je ne' ferois pas mieux , je n*aurois 
/ could not do better , I could not 

pas mieux fait. 

nave betler done. 

Je Youdrois qae vous le fissiez. 
/ M^ould fkal you woutd do it, 
Je youdrois que vous l'eussiez fait. 
/ would ihat youed have-done it. 
On auroit dû l'envoyer. 
One ou^ht to send him. 
On n'auroit point bâti les villes , 
One would not hav^ built cities , 

si les hommes n'etoient faits pour la 

if ^ , men /ivere not madefor tke 

soci^t^. 

Society, 

Il n'y auroit . ni navigation , 
^ There wouldbeneit tieKnavi cation ^ 

ni agriculture , sans l'industrie 

rior agriculture , without the induslry 

dès hommes. 

of men^ 

Que vouliez.yous que je fisse 
Tfhat f^ouldyou that J should do 

pour vous ? 

for you ? 

On pense que s'il «ût 
They itLuk that jf he had hesn 

voulu poursuivre vigoureusement 

u^îlling to pursue briskly 

l'ennemi , il auroit « fini la guerre 

ihe ennetnjr , Ae might hâve ended the 

le même jour. 

T»'«r ihç same day^ 



He Mnll havè his Mfife like 
W veut avoir sa femme aimer 

what he does. 

ce qu'il aime. 

They mi^ht hâve Mtacked 
lis pourroient avoir attaque 

the enemy, 

l'ennemi. 

/ could nev€r)have hesto-wed n\y 
Je n'aurois jamais employé mes 

pains bélier^ 

peines mieux. 

There could hâve heen no living 
Il n*^ 'auroit pu avoir été à vivre 

without arts, 

sans arts. 

The fortifications might hâve heen 
Les fortlUcations pourroient avoir été 

destroyed» /' 

détruites. 

/ could not do better , / 
Je ne pourrois pas faire mieux , je 

could not hâve dmf^ better, 

n'aurois pas fait., nxieux. 

/ vtAOulijL havèi you do that. 
Je voudrois avoir vous faire cela.,^ 
/ M^ish you had dîme it* 

Je souhaite que vous eiissifes^ fait cela. 
Ue ought to hâve been sent. 
Il devroit. avoir été envoya., 
Cities could not kavebeen built 
Villes n'attrotent^.pas «të bâties 

without nien being sociaU 

sans , homiAAa être aociables. 

There could hatfe heen , neither ^ 
n n'y auroit' pu avoir- eu , n> 

navigation ^nor agricahure yVt^ithoat 
navigation ,• ni ^a^ieultiire , sans 
the industry of men, 
l'industrie . des hommes. 

fVhat would you hâve had me do 
^ Que voûtiez- V.0US 'avoir eu moi faire 
for you / 

poqr vous ? ^ 

Most ' pi^ipph think that if he 
Plusieurs gens'/ pensent que < a'u 
would huve, pursued the enemy 
eût poursuivi l'ennenu 

hriskly , he might hâve ended 

vigoureusement , il pouvoit avoir «w 
the war that very day, 
la guerre ee même jour. 



("7) 



Proverbs or G)mmon Sayings , PRorÉRBES , ou Dires com- 

that ansvver oiie another muns , qui se rapportent assez 

prelty well in both Lan- bien dans ies deUào lan^ 

guages. gués. 



A vi^ord to ihe x^ise. 
Charity begins at home* 

Out of sight , oui of mind» , 
Long absent , socnjorgotten, 
Light ly c orne , ligbtïygo ; or , W^at 

is got over the ÙeviVs back, is spent 

under fus kelljr. 
Grasp ail , lose ail, 
Covetousness is the root ofallevih 

. Near is my Mrt » but nearer iswy 

shin, 
A good stomach is the hest sauce» 
Many thin^s fait out between the 

çup and the lip, 
Ilf gotten gooifs never prosper, 
Money makes the mare go,* 
Keep honest Company , and honest 

tliou shalt be, 
A man is Anoivn by his company» 

Tri m tram, like mas ter , like man* 
, Like loves like, 
■ Oae swaliow makes no summer, 

. ^vil be to him. that^ evil thinks* 

fiarvt y^atch , karm catch» 

/<-. is a good hors€ that never 
stumhleS: 

It is an m win^thf^ blows nobody^ 
good. 

A, man must.eat,apeck ^fsaltVi^ith 
hîsjriénd hefore he knows hinU 



Never seek thaï hy foui means , 
Ji^hiçh thou canst do byfair, 

Oj two evils çhuse che least. 

$etweent\Kfo:iiffolsthebreechfalls, 
tp the ground, » 

The, ùeiter day the helter deed. . 
. You must eut y^ur coat according 
toyour cloth. .../:. 

He ihat bujj and sells , shalljind 
the f^ins in his purse, 

Ali truths are not to he spoken at 
ail times» . 

Opportunîly makes a thief: or, fast 
hind ,fast/ih4. 



Le sage entend à demi-mot. 

Charité bien ordonnée conimcncc par 
soi-même. • . 

Hors de vue , hors de souvenir. 

On oublie bientôt les absens. 

Ce qui vient de la fiûtte , d*en re- 
tourne ail tambour. 

Qui trop embrasse , mal étremt. 

L'avarice est la racine de tous maux. 

La chair est plu* proche que la che- 
mise. 

Il n'est Sauce que d'appëtit. 

De la main à la bouche , se perd soiy^ 
vent la. soupe. 

Le bien mal apquis ne profite jamais. 

L'argent fait tout. 

Mets>toi avec les bons, et tu seras bon. 

Dis-moi qui tu hantes , et je te diraf 
qui tu* es. 

T4 maître , tel valet. 

Chacun aime son semblable. ^ 
. Une' hirondelle ne fait pas le prîo- 

. Le mal est pour celui qpi le cnerene. 

Cçlui qui cherche le péril , ne man- 
que pas d'y périr. 

. Il n'y a point de bon chevsd qui ne 
bronche. 

A^ quelque chose malheur est bon. 

Il faut bien du temps , avant de con- 
noître les gens ; ou , Pour bien con- 
noître un homm« , il faut avoir niainçé 
un minot de sel avec lui. 

Ne cherche point par la force , c^, 
que ^u peux avoir de gré. 

De deux maux il faut éviter le pire. 
. £Atre deux selles le «ul à terre, 

A iion jour bonne œuvre. 
^ Selon' ta bourse gouverne ta bouche. 

Qui, achète et vend , en sa bourse le 
sent. 

Toutes vérités ne sont pas bonnes à 
dire. 

L'occasion fait le larron , ou , Aban« 
don fait le l^ron. 



( * 

Bold opportunité hy theforeîock , 
heforé she turrts her taih Take time 
by theforeîock, 

One kold fast is better than tvt^o 
TU give thee. 

^ A bird in the kand , is worth twb 
m the bush. 

Policy goes beyond strength. 

AU is not lost that is delayed, 

Every sheep to her mate. 

It is not for asses to Uck honey, 

Every one measures other peuples^ 
Com'hy his own bushel. . 

Patience is a pf aster for aUsàrès» 

No penny , no pater noster ; or , No 
longer pipe , no longer dance, 

He that will not when he may , 
Tï'Ae/i he vt^ould shall hâve nay, 

ffe that svaîts upon fortune , is 
ne ver sure ofa dinner. 

Hethat meddteswth anotherman's 
husiness'^ mitks his cowinto a siei>e, 

A rat is oflentimes as good asacat, 
' The devil rebukes sin. 

Churcluneh's contention is the de- 
triVs harvest. 

Daub yourselfwith honey,andyou 
Will ncverwant fiies. 

The pot calls the kettle black arse, 

Whçn God intends a man a kind" 
fiess j he conies to his house, * 

' // is the bellythat makes-the feet 
éimhle , and not the feet the heUy. 

fFhere the goat is ticd, therehe 
must hrouze. 

Paper speaks ivhen leards nèver 
U'ae, 

Pr'hen Fortune knocks , he sure to. 
open the door» 

An opportunitylost , is not sa soon 
regained, 

ùtrîke the iron whiU it is hot. 

Dêlay hreeds danger. 

When the y give thee a ^ow , run: 
€tndfetch ar halter, ' ' 

In giving and taking , there may 
be mi.stakmg, 

A tking once begun is halfended ; 
or , A house puUeadown is halfbuilt 
up again. • • ' 

Let us not he more heasts thûn the 
i^orlf that devours us. 

JVo man can say, lu^illneûêr â^îhk 
of tf ts water. 

Alan proposes , and God dispoi^es. 

f^e must takc ourlât ai itfallsoUt; 
■ «r-, ff^e MUSC submit Lo Providence, 



Prends l'occasion aux cheveux^ avant 
qu'elle tourne le dos. 

Un tiens vaut mieux que deux ta 
Tauras. 

Le moineau en la main , yaut mieux 
que l'oie qui vole» 

L'adresse surmonte la force. 

Ce qui est différa n'est pas perdu* 

Chaque brebis avec sa pareille. 

Le miel n'est pas fait pour la gueule 
de l'âne. • 

Chacun mesure les autres à son aune. 

' La patience est un remèdeà tous maux» 
Point d'ai^gent , point de Suisses. 

Qui ne sait pas se servir delà for^ 
tune quand elle vient , ne doit pas se 
plaindre quand elle ^'en va. 

Qui s'attend au hasard n'est pas trop 
assure de dîner. 

C'est pour les soucis d'autrui , qu'il 
en coûte la vie à l'&ne. 

Un rat est souventaussi bonqu'unchat* 

Le renard prêche aux poules. 

Pendant que lés chiens s'eutregron- 
dent , le loup dévore la brebis 

Qui se fait brebis , le loup le mange; oit-y 
Faites -vous brebis, le loup vous mangera» 

La pelle se moque du fourgon.. 

Quand Dienveutdu bien à-un homme, 
il y paroit à sa maison. 

■C'est le ventre qui hït aller les pieds ^ 
et non pas les pieds le ventre. 

Là où la t^hèvreést attachée ,''û fitut. 
qu'elle broute. ^ 

Le papier pai9e quand les honunes se 
taisent. 

Qaand la forlane es t à hiporte , il fî^ut 
lui ouvrir sans la fay-e attendre. 

L'occasion peixltie ne se retroave paa 
toujours. 

Il faut battre le fcf pendant qu^l est 
chaud. 

Le péril est dans ïe retardement. 

Si on te donne la vache. , cours-y v.lto 
avec la corde.* 

A donner et à prendre on peut ai- 
sément se méprendre. 
• Une chose bien commencée esta demi 
achevée, ou , Qhftteau abattu est à demi^ 
refait. 

Ne nous disons pas ^lus bêtes que 
le loup qui nous n\aiige. 

Personne ne peut dire: Fontaine , je 
ne boirai jamais de ton eau. 
' L'homme proi>ose , et Dieu dispose. 
Il faut prendre le temps comme il 
vient^ 



(« 

Ëvery man is the architect oféiis 
own fortune, 

One mis for tune ne ver cornes alorie» 

He is a fool that wHl not give an 
egefor an ox : or , H^e must notspoil 
a shipfor a haffpenny-worth of tar, 
He whomGod assistSydàes betterthan 
he that rises betimes in the morning» 

Do as chjr-master cormnands thee , 
though it be to sit at his table, 

A tattered cloak may coher a good 
drinker. 

Nothing venture , nothing hâve* 

AU venture , ail lose ; or , Grasp 
ûU , lose ail, 

A good lawyer is an ill neighbour» 

Love me iiltle y and love me long» 
'Love me ♦ love my dog, 

1 lent my money to my friend , / 
hst my money and my friend. 

Faint heart never won afairlady» 

Claw a churl by the hreech , and 

Ac wilt bewray yourjist. 
Too much of oneéàing is good for 

nothing» Wt 

Silence gives consent, 
Honours change manners» 
Let the pullet live , tho* she hath 

got the pip. 
Ready money is as goodasphysick* 
A man is not so soon healea us huri • 

I A hurnt child dreads the fire, 

. A gQod name is better than riches. 

Heis a/ool't and , ever shall be, 
that writes his name upon a wall, 

Birds of a feather flock together. 

Pools mdke/easts, and wise men 
•at them. 

Get a good name , and go to sleep* 

Itisgoodfishing in troubled water. 

In the deepesi water is the best 
pshing, 

Tdleness is the f'oot ofall eviL 

Kings hâve long arms. 

Lîttïe wealth , Yittle sorroW» 

Marryyourson whenyou tvillf but 
your dauMhter when y ou can, 

Many hands make Hght work, 

Necessity has no law, 

Nothing is impossible to a willing 
mind, 

^ IVone knows so well where the shoe 
pinches , as he that. wears it. 

•lYew kings , news laws. 

One scabby sheep mars thê whole 
Jiock. 
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Chacun est oarrier de sa fertone; 

Va malheur ne vient jamais seuL 
Il ne faut pas craindre de donner on 
oeuf pour avoir un boeuf. 

Celui que Dieu aide , £dt encore 
mieux que celui qui se lève matin. 

Fais ce que ton maître te commande , 
et t'assieds k table auprès de lui. 

Sous un mëchant man^au il y a sou- 
vent un bon buveur. ' 

Qui ne s'aventure , n'a ni cheval ni 
mnle. 

QvLi trop s'aventure , perd cheval et 
mule. 
Bon avocat , mauvais voisin. 
C'est trop aimer quand on en meurt» 
Qui aime Martin , aime son chien. 
Qui prête à ses amis , souvent peni 
ses amis et son argent. 

Le poltron n'obtiendra jamais belle el|- 
bonne dame à la lois. 

Chantez à l'âne » et il vous fera de« 
pets. 

Le trop f même dans le bien , ne vaut 
presque jamais, rien. 
Qui ne dit mot consent. 
Les honneurs changent les mœurs. . 
Il faut laisser la poule en vie , encorft 
qu'elle ait la p^pie. 

Argent comptant porte médecine. 
La guëçison n'est pas si prompte qn^ 
la blessuYe. 
Chat ëchaudë craint l'eau froide, 
^onne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée. 

Une muraille blanche sert de papier 
à un fou. 
Chacuh cherche son semblable. 
Les fous donnent des festins , et les- 
tages les mangent. 

Acquiers bonne renommée , et dors- 
la grasse matinée. 
Il fait bon pêcher en eau trouble. 
Si tu veux prendre du poisson , pê« 
ohe au lieu le plus profond. 
L'oisiveté est la racine de tous maux./ 
Les rois ont les mains longues. 
Peu de bien , peu de soin. 
Marie ton fils quand tu voudras , 
mais ta fille quand tu pourras. 
Plusieurs mains avancent l'ouvrage. 
Nécessité n'a point de loL 
*IVlen n'est impossible à celui qui a. 
bonne envie, 

Nul ne sait si bien où le soulier blesse^ 
que celui qui le porte. 

Nouveaux rois , nouvelles lois. 
Une brebis galeuse g&te tout le trou** 
peau. ^ 



■• ^*-'Sen}tce is no înheritane, 
\ ■•* .Set aheggar on horseback , ani hô 

V y^ill nde\ gnllop , or lo the devil, 

\ ^rAtf cvcning red and morning grey , 

\ setsforth the fiîgrim on his way. 

The still so^v sfcks up ail the draff, 
Familinrity breeds contempla ' 
'Tohill e\^o birds with onè stone. 
It is good to hâve two strings ta 
one's bow. . 

ff^hae ri- hred in the hone , w// 
neverjbe oui àf the/lesh, 

H^hat the heart thinks , the mouth 
speaks, 

fVhere nothing is to he had , the 
King^ must lose his right, 

It is an easy matter tofindà strick 
io beat a dog, 

Quick at \^ork , t^urck at méat, 
A mon maylead hishorse towater, 
hnt cannot inake him drink , unless 
Jt6 list, 
Excessive sorroxy is exceeding dry, 

Hunger beats down, itone walîs, . 
' He needs must go whom the De vil 
drives, 

A good housewi/e commonly is no 
sheep. 

Iil the night ail cals are grey ; or , 
^Joan is as good as my Lady in the 
dark, 

Fair and softly goesfar. , 
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Service de grand a*est pas fa^rltagew 

Il n*est rien de plus orgueilleux , 
qa'an riche qui a éxé gueux. 

RQuge soir et blanc matin , c'est la 
journëe du pèlerin. 

Il n'est pire eau que l'ean qui dort, 
• Familiarité engendre mépris. 

Faire d'une pierre deux coups. 

Il est bon d'avoir deuji cordes à son 
arc. 

€e qu'on apprend dès le berceau , 
duce jusques au tombeau 

De l'abondance du cœur, la bouche 
parle. 

Où il n'y a rien , le Roi perd son 
droit. 

Qui vent battre soif chien, trouve 
assez de b&tons. 

Qui est habile à la table , est habile 
par -tout. 

On ne saaroit fûre boire l'âne , s'il 
n'a soif» 

Assez boit qui a deuil ; oi£ , Après 
deuil on boit bien. 

La faim chasse le loup hors du bois. 

Bon-grë mal'B^va le prêtre au séné* 

Bonne mule , mauvaise bête. 

La nuit tous chats sont gris, 

' Le travail assidu , encore qu'il soit 
lent y avance plus qu'en se h&tant. 



Recueil We bons mots, . j| 

A Phisîcîan , who lived in London , vîsited a lady who lived 
at Ckelsea , after continuing his visits for some time , ihe lady 
expre^sed an appréhension that it might be inconvénient to him 
to corne 80 far on her account. « Oh , Madam , replied the Doctor ,» 
ï hâve ânothei patient in this neighbourhood ; and by that means ^ 
youitnow , I kill t'wo birds with one stone »>. 
> A lady 's âge happening to be questioned ^ she affirmeditwas 
but forty , and calleda gentleman who was in company , to deliver 
his opinion. Cousin , said she , do you believe I am Tight , wJien 
I say I am but forty ? lamsure^ Madam , said Ke , Z ought. not 
to dispute it ; for 1 hâve constantly heard you ^ay so 9 for abova 
thèse ten years. 

An Irishman , being asked if he understood french, replied : 
Yes , Joy , lunder stand french perfectly well provided it is spoken 
in irish. 

A gentleman, having lent a guinea fortwo or/three days to a 

person whose promises lie had not muchfazthin , was very murh 

.surprized to find , that he very pu^ctually kept his v^ord with 

him the same geutleaviû being some time after désirons of bor- 

• * * rowing 
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rowîng a îarger sum, No^ sâid theother, you hâve deceived mi 
once^ and I am resolved you shall not do it a second time, 

AaEnglish gentleman asked Sir R. Steele , who was an Irishman^ -* 
>vhat was the reason that his countryinen were so rernarkable for 
blundering, and making balls l" Fath , said the kiiight, I 'bejîeve 
there is something in the air of Ireland ; and I dare say-^i/an 
Engltshman was horn there , he wouJd do the same,^ 

A xnan , coraplaining to a friend ot* his that his wife's dmn- 
kenness and ill conduct had ahnost ruined hira, concluded, as 
the vulgar usually do , and for goodness sake , tvhat's to he said 
for it l Nothing that I knoii> , says is friend , can be said for it , 
but much againât jY. 

The celetrated Miss C— h , complaining of the ill-natiire of th© 
town , said to Lord D— n , that occasion had been taken , from a 
laie illness of her's , to spread a report that she had been brought 
to bed of fwo children. His lordship advised her to be eesy under 
such circumstances ; adding tKat , for his part, he had long made 
^ it a rule not to beliéve more than httlf what the town said. 

An Irisliman havîng a looking-glass in his hand, shut his eyes, 
and plôçed; it before. his face : anather asking him why he- did so ? 
Upfynmy shoul ^ says Teagoe, it ish to see.how 1 look when lam 
ashieep» , ^ , . 

Lord Chesterfield was asked at court onë dajr, what he thought 
of lady Coventry , whdse complexion was evidently of her own 
. manufacture ; Really y replied his lOrdship , lam no connoisseUr 
in pàintîng, 

7 An Italian gentleman who was'dangerously ill , and at the same 
Mime heavily charged with dçbts , told his confessor, that the only 
favôut-'he had tp ask bf heaven, was, that his Hfe might be pro- 
longed till he had discharged them. Xhén , replied the priest ^ 
since your reason for wishing to livê is so just , 1 prày that your 
prayets may be he'ard. Ay l father , answered the sick raan, I pray 
that the^ may, /or I am sure if I live till Ipay my debts^ l shall 
never die. 

A shop. time since <> some robbers having broke into a gentle-* 
man's'house, they went to the footman's Ixed ^ and told him,. if 
lie moved li^ was a dea'â man. - That's a D--J lie , cried tïie 
ïeiloyr \ if Ijnoi>e L am surie I am aUve. 

Lord Mansfield being willing to save a man who had stolen a 
gewgaw trinket, desired the Jury to value it at ten-pence^ upoa 
which the prosecutor cries out , Ten-pence^ my Lord ! why the 
\e\yfaêhion of it c<?ists.me Yen fîmes the sum. Oh, says his Lord- 
ship , we must not; ha.ng a man ïovfashion's sake, 

A taylor , having niênded a pair of breeches for one of his eus- 
tomers , vvas- carry iiig them homç , w^hen he saw a funeral pass by 
^tteûded in the procession by an apotliecary whom he knew^ sa,, 
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master ^ says he to the aijothecarj , I see you are goîng io carrj 
your work home^ as welt as I. 

If you marry , saîd a father to his daughter, you will do well ^ 
if you do not marry, you will do hetter. If ^hafs the case , replied 
die daui^ter, gel me a busband as soon as you cati , 1 shail be 
coûtent to do wdl ; 1 leave it to ctthers to do hetter. 

A certain countiy Squire ask'd ^ 3/Urrjr Andrew^ why he 
played the fool ? For the same reason ^ said he , that you do ; 
oui q/* want : you do itjor want qfwit^ 1 do it/or want o/ money. 

A couittrymaii aovring his ground , two smart fel^ows riding 
that way , one «f them culed to him with an insolent air : Well ^ 
honest fellow, said he , His your business to sow, but we reap the 
fruits of your labour. To Which the couAtrymau repUed,'ft5 i*ery 
Ukely you may , truly ; for I ara sowing hemp, 

A .gentleBian who had the cbajracter of a ^eat Punster , was 
desired pue nigj^t in ccHOTiany , by a geatleaian , to make n Pun 
ex tempofe. Upoa iwbat subjfectF said DanieL The king, «asweced 
the Qther. Oi / Sir , said he , the kmg is no suh/ea. 

A «entleman in the country having tht^ znislWtune to hâve hîa 
wife banc herself on aa Apçle-4Fee , a neîghbour «f his came to 
loim-aiid beg^^ he wouid give him a .cioai >Qf that ti^e, tl»iA he 
miglit graft it upon one in his own orchard; For who knoa^s ^ 
çaid be, but it may bear the same fruits. 

A Scotchman was very angry with an i^ogU^h gentleman , 
;^iio^ he said , had abused him and çalled hixa/foke Scot. Indeed , 
said the Ènglishman , I said no such thing , I said you ^^re a 
true Scot. . 

The fa,mo.us Biichanan being at dinner where the soop wa^'i^ 
exceediMly hot , burut his mouth , and at the same tirae breaking 
Vvind baCKwards : li is well for you , said he, that you mode yôur 
esçape^for I shouli hâve iumt you alive if you had staid. 

)jB a yisi;t qpeen Elisabeth ina4e to tjie famaus Lord Chancelor 
fla^Gpn^ .at a somjl <^ountry se^it , wl^h he had built for himself 
before his preferment she asked him , how it came that he made 
himself so smail a bouse. It is not J, Madam, , auswered he , wha 
ha4^ maie my house too smaU for myself^ but your Majesty n>ho 
koê madê^me too big for my house. 



Quelques Synonymes atigïms. 

Au>siedtyf Seyerity ^ Rigour. jiustenty^ relaies io the manner of 
living ; severity , of thinilung ; rigour , of po&ishîng. To austerky , h& 
î^Msed ^%Ts^A9^y\ io severity^ relaxation.; to r^c/r , cleœeûcy. 
A HermÂt , is ^usfere in his ufe ; a Caauîst , severe in his ap- 
jJwatioa pf religion «r law j a Judgf , rigorçMS ia hb sfifiit£»Qe^ 



Custom ^ Habit. Custom respects tlie action ; Habit ^ the aclor,By 
custom , Yve méan the fréquent répétition of the sanie act ; by 
Habit , the effect which that répétition produces on the mind or 
bodj. By the custom bf walking often in the streets» one acquires 
a Habit of idleness. 

Surprizedy Astonished ^ Amazed ^ Confùunàed. I am surprizèd ^ 
with Nwhat is new or unexpected ; 1 am astonished , at what is 
vast or great ; I am amazed , with vvhat is incompréhensible ; 
I am confounded y by what is shocking or temble. ' 

To Desîst , to Renounce , to Quit , to Leave off. Eâch of thèse 
words imply some pursuit or object relinquishea ; but from dif- 
férent motives. We desist from the difficulty of àccomplishicg. 
We renounce , on account of the disagreeableness of the object , 
or pursuit. We quit , for the sake of soiné other thing whiclx 
interests us more; and we leave q/f , becatise yte are weâry of the 
design. A Politician desists from his designs, when hé finds they 
are impracticable ; he renounces the court , because he has beeii 
affronted by it ; he quits ambition for study or retiremcnt ; and 
îeai^es off his attendaiiire on the great, as he. beconaes old and 
weary of it. 

Pride , Vanity, Pride^màkes us esteem ourselves; ^anttjr, màkes 
us désire the esteem of others; it is just to say as Dean Swift 
has done, that- a man is too prouâ to be ^ain. 

Haughtinéss , Disdûin. Hàughtiness , is founded on the high 
opinion we entertain of ourselves; IHsdain i on the lo^ t^inion 
we hâve of others. 

To Bistinçuish , fo Sepàtatê. We distinguish , what tre waflt 
Hot to confound with anôther thing ; we sepàtdte ^ whôt we 
want to remoye from it. Objects are disHnguished from oni^ 
another , by their qualities. They ate separated , by the distance 
of time or place. 

To Weary ^ to Fatigué. The coiitinùaiicè of the âatne thing 
u^earies us ; labour fatigues Us. I am weary with standing ; I aiù 
fatigued with w;alking. A sùitor wearies iia by his persévérance ; 
fatigues uS by his imporlunity. 

To Ahhory to Dëtest. To afc^ or, imports, simply strong dislike.; 
to detest , iitiports also sttong disapiprolbàtion. One ahhors bein^^iii 
debt ; lie detests treachery. 

To Invent , to tHscovér, We invent things that are new ; we 
dîscovetnhat was béfore hidden. GeAUeo int^nted the télescope ; 
UsiTvey discovered the cii'culation of the blood. 

Onfy , Atone. Only , imports that tliere is no other of the same 
kind ; atone , imports beïng ^ccompanied by no other. An onfy- 
child is one who has neither brolher nor sister ; a child atone , 
is one vrho is left by itself. There is a diflerence , therefore , in 
précise îanguâge , bel wîxt thèse twô phrases , « virtue onty înakea 
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us happy » ; and « virtue alone makes us happy ».. Vîrlue onïy 
makes uls happy ^import», tbat nôlhing else can do it. Virtue alone 
xnakes us happy , imports , that virtue , by itself , or unaccompa- 
nied with otner advantages, is suJBicient to do it. 

Entire , Complète, A thing is entîre by wantîng none of its 
parts ; complète , by wantiug none of the appendages that belong 
to it. A man raay hâve an entire house to nimself ; and.yet not 
hâve one complète apartment. 

TranquiUitjr ^ Peace , Calm. Trancruillîty ^ respects a situation 
free from trouble , considered in itself; peace ^ the same situation 
vvith respect to any causes that might interrupt it ; caJm , vvith 
regard to a disturbed situation going before, or following it. A 
good man enjoys trdncjuilUty , in hwnself ; peace , with others ; 
and ccdm after the storm. 

A Difficulty , an Obstacle, A difficulty , embarrasses ; an obs- 
tacle^ stops us. We reniove the one; vve surmount the other. » 
Generally , the first , expresses somevrhat arising frora the nature 
and circumstances ofthe afl'air; the, second, somewhat arising 
from a foreign cause. Philip found àijj^culty in managing the 
Athenians from the nature oi their dispositions; but the éloquence 
of Demostlienes was the gieatest obstacle to his designs. 

Wisdom , Prudence. Wisdom leads us to speak and act what 
is most proper. Prudence , prevents our speaking or acting inx- 
properly. A wise man , employs the most proper raeans for success; 
a prudent man, the safest means for not being brought into danjger. 
- Enough , Suffident. EnougJi^ relates tothe quantity vvhichone 
wishes to bave of any thing. Suffident relates to the use that 
is to be -made of it. Hence , enough , generally imports a greater^ 
quantity than suffident does. The covetous man never has enoughrf • 
suthougn he has what is suffident for nature. 

To Avow , to Acknowledge , to Confess. Each of thèse words 
imports the affirmation of a fact , but in very différent circums- 
tances. To avow , supposes the persDn to glory in it ; to achnow- 
ledge^ supposes a small degree of faultiness , which the acknow- 
ledgment compensâtes;* to confess^ supposes a higher degree of 
èrime. A patnot avows his opposition to a bad .minister , and is 
applauded ; a gentleman acknowled^es his mistake , and is for- 
given ; a* prisoner confesses the cnme hë^s accused of , and is 
punished. 

To Remark , to Observe. We. remark , in the way of attention , 
în order to remember • we observe , in the way ot exainination , 
in order to judge. 'A travéller remarks , the most striking objects 
he sees; a gênerai obseri>es a\l the motions. of his enemy. 
V Efjuiyocal , Ambtguous, An equivocal expression is, one which 
has one sensé ôpen , and designed to be unaerstood ; another sensé 
concealed, andf understood ônly by^the person who uses it. An 
fmbiguous expression is , one which has apparentiy two sensés , 
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and leaves us at a loss whîch of tjiem to give it. An eqinvocal 
expression is used wilh an intention 16 deceive ; an ambiguous one, 
wfien it is used with design , is , with an intention not to give 
full information; An honest man will never eniploy an equivocal 
expression ; a confused man may often utter ambiguous ones , 
without any design. 

With , By. Both thèse particles express the connection between 
some instrument , or means of eflecting an end , and the agent 
who employs it ; but with , expresses a more close and immédiate 
connection ; &y , a more remote one. We kill a man unih a 
sword , he dies hy violence. The criminal is bound mth ropes 
ly the executioner. The proper distinction in the use of thèse 
particles, is elegantly markea in a passage of DrRobertson's History 
of Scotland. When one of the old scottish Kings was making an 
enquiry into thetenure èj^^hichhis nobles heldtheir lands^they 
started up , and drew their swords ; « By thèse » , said tliey, «c we 
^> acquired our lands , and with thèse , we will défend them ». 
« By thèse we acquired our lands » ; signifies the more remote 
means of acquisition by force and martial deeds ; and « with 
>' thèse we will défend them ^ ; signifies the immédiate direct 
instrument , the sword , which they would employ in their dé- 
fense. 

Sweat ^ Perspiration, By sweat^ is meant sensible evaporation ; 
by perspiration , insensible. Sweat is not only offensive to the eye , 
but to the nose; wHereas, perspiration is ofï'ensive to neither. It 
requires a certain degree of exercise , or warmth , to make us 
sii>eat ; whereas , we perspire naturally , as , in our sleep. Indeed , 
j perspiration ^ though not to be seen in gênerai, will, at times , 
^become visible ; for the insensible vapour ^may be seèn in con- 
densed air. A person , for example , gomg down into an icehouse , 
smokes. 

To Lie , to Lay. Thèse words hâve certainly a very différent 
meaning , and are seldom used one for anolher , but when con- 
nected with other words, so as to form phrases. To she^v the 
impropriety of an indiscriminate use of them , it will be suflBcient 
to point out the distinction in a few instances. To lie by , implies, 
to remain still ; to lay by , means , to reserve for «ome future time. 
To lie down, implies, torest, or repose oneself; to lay down, 
means, to deposit , or to advance as a proposition. To lie in, im- 
plies , to be in childbed ; to lay in, means , to store. To lie with, 
implies, so sleep with to lay with, means, to bet with. To lie 
under, implies, to be subject to; to lay under , means, to sub- 
ject to. ^ 

Battle 9 Engagement, In the use of thèse vf or ds ^ hattle seems 
best applied to a fight between two armies; engagement^ to one 
between Uvo lleets. More men fall generally in a battle , than m 
an engagement ;• because a greater number are opposed to each 



ôther in the former, than in the latter, and the conflict usually 
continues longer. 

Good-manners , Good-breeding. Good-manners is the effect of 
civilization ; good-hreeding ^ of a polite éducation. Good-^rèeding 
is o( much larger extent than good-jnanners ; it includeç ail the 
fashionable accomplishments ; whereas , good-manners is confined 
to our conduct and address. Good-éreeding can not bê attained by 
the fcest understandiiig , but hy studj and labour; whareasy a tôle*- 
rable^degree of reason will instruct us in every part of good-maih» 
ners , without any olher assistance. 

To Die , to Expire. To die y iraplies a quitting of tKîs world ; 
whereas , to expire , implies the last action of Kfe. * She dîed )> ^ 
3ays Rowe , « every day she lived ». The instant we expire ^ that 
very instant our doom is fixed ; there is no repentance beyond 
the grave. »To die well, we should be so prepared as to He able 
to expire without a groan. 

IHfference , Distinction. Différence , respects thè sensés ; distinc- 
tion , the undèrstànding. We see ^ we hear , we feel , we smell, 
we taste, a différence; but we perceive a distinction. We say,a 
différence in sound, in tasies, etc. but a distimctiàn in ideas. 

Fear^ Terror ^ Consternation. Thèse words seem to risc upon 
each Other. Fear^ acts upon the mind; terror^ upon the sensés; 
consternation , upon the heart. We fear things m imagination. 
Dreadful sights create terror. A combination of horrid circiims- 
tances will throws us oftën into the greatest consternation. 

Affection , Love, ^ection , is, that attachment arising from 
natural ties , or from a continued course of friendship. Dove , is-, 
that attachment between the sexes , implanted in us byour Créa- ' 
tor , for mutual happiness in a connubial state. It is affection that 
unités a man to his child or his friend ; but /ope that ties him to 
his wife. T,oi^e attaches us solely to one person ; but we may havè 
*«n affection for raaiiy. It is rare to find a ÛTsi love foUowed bva 
' Second , and I doubt , whether èvei* it çan be said by a third ; but 
affection is as fréquent as attractions occur. 

Discrédit , Disgrâce. Disgrâce rises upon dîècredtt. Discréditiez 
sens a man in the opinion of the world ; disgrâce ruins him. 
That which turns out a discrédit to a man ^ if continued in 5 wiH 
in the end disgrâce him. 

Essajr y Dissertation y Tfeatîse. These words like many others, 
seem to rise upon each other ; an essay , being an attempt ta 
limusè or instruct ; dissertation a more full and tegular discourse 
on any subject; whereas, treatise^ implies both method, order, 
and System* An imperfect > indigested essay , is often better re- 
ceived than a prolix dissertation , and leaves a greater impression 
Cttj the xpind , than a philosophical or systejaiatical treatise. 

To Finish , fo Cimpltte ^ to End , to Canclude. With req>ect 



lo the first three words, ihe propçr idea oîfinishing îs the brin^ 
ging a thing to iu last period : tbç completion of anj th\ng i$ 
the actual arrivai of that last period ; and the characteristic of 
ending, is cessation or di$con|;i?[M:iatioii. La^y people begin many 
tixiiigs yviihovit Jipishing ajiy. We ever feel a aecret satisfaction in 
the completion .<rf ^ ivork we bave bee» Jong about. May we not 
question the mi^àmxi of tboAe jaws , wbicb , iostead of ending 
?uits y do but serve io prolong tb^em ? J5y tbe word conclude W0 
understsmd , performing tbe laat act ctf ratiocination ; widely difr 
fering frcMEU cû]n/»7«i6i^ We complète a piçce of mechanism, but 
conclude an oration. À pi«ce of cJockwonk is of little value tilt 
completed. Il is ajlovsiiîed tjr ail rbet<»iicia9s that tbe greatest oroa? 
ornament of an harangue, is a well finished conc/w5ion. Wejinishj 
what we hâve bcgan, by cpn^n^ing to work at it. "We complète 
a work , by puttjjog tbe Uj^i b^iid to it. We end it, by disconti* 
nuatioç. Thïis we ja^y^/iwA witjiout ending ^aa^ end witbout 
completing. 

On , Upçn, Xb«eçe two words are i»di3oriçQi«ately used one for 
another >caa ail pccasipas , but i^ith graat impiopriety. On, ralhes 
signifies = by ; as , o/i wy word ; on my boipour , etCr Whereas ^ 
mon Qneans up , >Gn t^e top of, and is applied to ni),atter ; as^ upon 
tne tA)le; upon tbe chair; up0n jiiQ bwse, etc. T'feiÇ absurdity 
of a contrary diction is évident , from the following chaagç of 
words : it vvas bis honour upon whicb he swore. Indeed , the 
Word , upon is used with elegaj^ce^ ev^n detaclied ff0Oi substance, 
when tLe §ense is figurative ; as for iiistance, b© %lied ^pon th© 
promise of bis friendj intinaating, that s^cb a promise was tbe 

. stafF upon whiçb be lean^d : but pi; otiier OQGasions 9 tbe impro-> 

«l'priety is gross. » 

So Stt^dy , to Leam. To siitdy^ jnipUes an unifoma* appUcar 
tion , in search of knowledge ; to leam , implies that appGcatioft ^ 
with success. We stu^y to léanï; a^d fc«r» by: dint qf stuay^-^ 
People of vivacity /earTi easily j but are beayy sit study. Wd ► 
can study but one tjiing at a timej Intt we luay Jearn many* 
The more vv^e karn. the mor>e yfe know ; Ixit rft€niimes , tbe mare "" 
we sttêdy the le^^ wa knoyv. We ]iak^^^p^ied well, when wehave 
learhed to (^oi*bt, XbjBre a^e ix\fny tbi^gs.we leam without study; 
and otb^er tbingç we ^¥4y wit;h0,ut lefiir^wg- Tbose are not tbe 
wisest xvbp iiaye ^titi^ied most ; but tbose wo bave leariied most. 
»^We see some pers.Qn8 sUidyine ,<>G^^tiçiuaBy without leaming any 
thing; and others, leaming aïmost every tliing without the ieast 
study. The tiç^ie of Qwr youtb is Xhe lime of study; but it is in 
a more advanted^â^èj, wltlLÇtt wj^X^yAy can be ^id to le^m ; it is 
then only , we ^av^ C^p^pty to.digesi, wbat webavebefore laid 
up in tbe mçmçry. 

Admonition^ ^dvîce , CounseL Tbè end oî admonition is gentle 
reproof. Adsdjc^ ^.d çQumtl , .^jae tp CQ»yey ipMriiG^ipfts; but witbi 
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this différence , that advice implies nô superiorîty with respect 
either to rank or parts inthe person wnb giyes it ; vvhereas^ 
counsel generally carries witH it one , if not both. Admonition in 
amaster, frequently bas a greater effect thaiî correction. People 
are readier to give advice than tô take it. Barents sliould take care 
to counsel their children before tbey turn them ont into Ihe 
world. Admonition should bé giVeïi witli' tëiiipér ; ads^ice^ wxth 
siïicerily; and counsel, with art and rnoà^^ty rAâmonish a fiiend 
in private , but reward him opehly, Nothing ismore salutary than 
fpoà advice , and yet notliingis more nausèëlis totake. Wben 
counsel is given witb an air of impertinence, it is sureto rdake 
t\ie counsel despised, and the. çow w5eZZor odioiis. ' 

Excuse^ .Pardon ^ Forgii^eness, We make excuse for an appa- 
rent fault, or slight offence; weask pardon fôr a real fault , or 
when the ofience is greater. We- implore /or^eness of oursins. 
The first is an apology in order to justify ourselves , and is 
founded on politeness ; the second is a mark of a gqod disposition , 
and is dôné in hopes of exténuation ; the iàst , to avert the ven- 
geance of God, and déclares repehtance. The good mind eoccuses 
easily. The good heartparJon* rèadily. God' deligts more in /or- 
gii^eness thah in revenge. Excusé is-more used, when we address 
ourselves" to" equals ; pardon to superiors-; and forgiveness to 
teaven. ' ' • • • 

Bufy ,, Ohligettion. Buty means sométhing consciencioiis , and 
springà^frbm a' ia\v \ obÙgaiien sométhing absolute ki practice, 
and springs from custom. "We are said to fàii in pur duty ; and 
to diébensé with an obligation. It is the duty ôf a clergyman tôt. 
carry nimself modestly; and he is obliged to wear dark colon redSr 
cloaths. Policy finds less disadvantage in negljecting her dutj^ ihaUT 
in forge^tîrig the leàst of heô: ij^igations.- - 

. Great^^g^ Large. The word greaf is a gênerai term, si^ni- 
fyîng any thing considérable eîther in bulk, extent, quality, 
nuniber, etc. thus we say a great bouse; a greàt toaà; a grèat 
weight; a great man^'^ ; à ^^éa^ famine ; a great hâppiness. The 
words big ma Zarge are more cîrcuïiiscribëd ; fcîg"' implies greatness 
of bulk, large greatiiessof -extent. Thus we say a big man ; a 
hig stone'j but -a latge rdorh ', sl large field. A large man is as 
great an ifiap^dpriety as a Z»?^ field ; and vre need only mention 
a big or large pleasure tô shew the absurdîty. • . 
. . . • ' 

Genius., Taleiit. Tlïese are both born with us, atnd are a liappy 
disposition of natture by which we are qualified for some peculiar 
employraent : hui gehius séems tO' be more' iùtérnal , and posses- 
sed of the powers of inventions ; talent, more external , and ca- 
pable of exécution. Thus we hâve agenius for poetry and painting; 
bift a talent toT speakin^ and 'writing. Such as hâve à genius for 
mechanics, may bave uo taleff^s for watch-maklng/ 

^ Ways , 

1 
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Ways , Means ^ We go the u^ays ; we use the mean», Ways 
are the methods ; we take ; means , whatWe put in exécution to 
^ucceed. The first word eufoids in its idea , honour , andprobity ; 
the last pays little or no regard but to the end aimed at. Tnus good 
ways are tniose which are just ; good means , those which are sure. 
Simoniacal pratices are very bad çi^ays '; but very good means of 
obtaining bénéfices. It isgramniatical impropriety to annex the 
singular number to the word means ; the fault almost of every 
speaker and writer ; liberality , say they , îs a sure means of be- 
coming popular : there is no better means of keeping in with the 
"world than that of passing by affronts with composure.— Glaring 
.• absurdity l since the word means is evidently plural , and it would 
be much more élégant was the false concord avôidcd. 

Cannot , Impossible, One of thèse words more properly relates 
to inability ; the other to. impossibility. We cannot serve t wo mas- 
ters. it is impossible to exécute two opposite ordérs at the same 
timë. We cannot love one by whom w^e hâve been injured. It i$ 
impossible to love one to whom we hâve a natural aversion. ■ 

^An&wer , Reply. The answer is made to a demand or a ques- 
tion Asked ; the reply , to an ansv^er or a remonstrance. Académies 
are taught first to start difficulties , and then to answer them. It is 
nobler to h^r a wise ïemonstrance and profit by it , ^han make 
anyrvpZy.-The word answer is more extensive in its signification 
than reply ; we answer the questions of those who ask us ; the 
demands of such as expect our services ; the examînation of çoun- 
sel ; the arguments of aisputants ; the letters we receive ; and for 
^,. ail our condtict. The word reply is far more limited ; it supposes 
^'a dispute commenced from diference of sentiment ; w^e reply to 
-ihe answer of an author whose vvorks we hâve criticised ; to the 
reprimands ôf those whose correction we are unwillîng to sub- 
mit to ; to pleaders ; to an answer in chancery. A\i answer shouH 
be clear , true , and dictated by reason and good sensé ; a repiy 
strong and convincing , armed with truth , and stren^thened by 
expérience : we should teack children as much as possible to give 
ûTce and judicious answer s ; and convince them that Ihere is more 
honQur in liétening , than in making replies to those vvho hâve 
the. goodnessto instruct them. 

Danger , Hazard \ Bisk , T^enture, AU thèse words imply 
chance of harm , but that of danger relates to the evil that may 
happen ; those of hazard , rUk , and s^enture to the good , w^e may 
lose ; with this différence , that hazard expresses soi?aething near ; 
risk ', something at a distance ; venture , something father oïï , 
relating only to the possibility of events. Hence those expressions , 
in danger of dealh ; in hazard of our life ; by giving a loose to 
debauchery , we risk our health ; nothing vénfi/re, nothing hâve. 
Danger créâtes fear 3 hasard , alarm ', risk , caution ; but we 
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often ytnture with the greatest satisfaction. The avaricious tnan , 
spurred on by interest , fears no danger ; hazards 'his hcatth and 
^ liàppiness , runs every risk that- attends his profession ; and gladly 
tentures his ail , in search of that , which ii obtained , he would 
iiot hâve tbe spirit to enjoy. 

Agaînst , in spîte of, Both thèse dénote opposition ; but the 
expression , in spite of , implies more resolution and greater force 
than the word against : against , supposing little or no résistance 
in the object opposed ; but in spite of ^ a .considérable struggle. 
We act against the will , or against rule , and m spite of oppo- 
sitions. The good man does nothing against the dictâtes of his cons- 
cience. The wicked man commits sin in spite of the puùishment 
annexed to it. Rashne^s will attempt things against ail appearance 
of success ; and resolution will pursue the attempt , in spite o/all 
ihe obstacles it meets with. 

To See , to Look at , to Behold , to Vieu^. We see what- 
ever strikes the sight ; we look at an object , when we desig- 
nedly cast our eye upon it : we behold it w^hen w^e look with at- 
tention : «w it , wnen we survey it. Wésee ail objects befoae 
our eyes : we look at those which excite our curiosity : we behold, 
»uch as cause our admiration ; we «ctf» those w^e-arë désirons to 
examine. We see distinctly or confusedly : we look at , near , or 
at a distance. We behold with wonder and attention. We vieu^ 
w^ith care and exactness. The eyes open to se^ ; tum to look at ; 
fix themselves to behold ; and move aU ways to view. Theconnôis- 
seur in paintiug looks at the first picture he sees ; if it be the 
work ofa celebrated artist , he benolds it with- pleasure , and ^ 
i^iews every part of it with the greatest minuteness. \ 

To Stare , to Gaze, Though the conmion meaning of thèse 
w^ords is to fi» both the eyes upon an object , and look at ilr 
w^ith wonder , intently and earnestly ; yet there is a gteat dif- 
férence between them. Staring , implies looking with wonder 
and imprudence ; gazing , with wonder and respect. The im- 
pudence of some fellows is so great , that they will starejà. modest 
woman out of countenance. A man in love ,, will sometimes gaze 
upon the object of his aftections , till he almost loses his sight. When 
our saviour first appeared to his disciples after his résurrection , 
they gazed on him with astoiiishment and raptures: To stare ano- 
ther m the face has al ways been considexed; as a breach of good 
manners, ; r ^ 

Old , Andent , Antique, TPhese words nse one upon the 
other ; antique upon ancient , and that of andent upon old„ A fas- 
hion is old when it ceaSes to be in use y andent , wlien its use has 
been sometime past ; antique , when it has been a long time an- 
dent. That which is récent is not old ; that which is new is not 
andent ; that which is m.oder9 is not antique, Oldness j agrées 
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best with âge ; andentness , with the origîn of families ; anti- 
quity y with wliat existed in former times. As we grow oW we 
decrease in strength ; but gain more expérience. Ancientness ma- ^« 
kes fashionâ disagreeable ; but adds splendour to nobility, Anii", 
quity destroys tlie proofs of history , and weakens crédit ; but . 
rendors monuments of greater value. 

General , VniversaL General implies a great number of parti- 
culars ; universal , every particular. The government of prin- 
ces has no object in view , Dut the gênerai good. The providence 
of good is universal. An orator speaks in gênerai , when he makes 
no particular appHcations. Knowledge is universal ^ when it knows 
every thing. (Jhristianity is generally known ànd believed ; but 
not universally. 

Pile , Heap. Thèse words equally signity a quantity of thiilgîî 
together , one upon another ; with tins différence , thatpi'/e rather 
means things put up regularly ; whereas , heap implies no other 
order in the arrangement , than what rises from chance. As a. pile 
of wood ; a heap of rubbish. We say , a pile of bricks ; when th^y 
are the materials prepared for buildinç ; and a heap of bricks , 
when they are the remains of a fallen édifice. 

V^alue , Worth. Value rises from the intrinsic goodness of 
things ; worth from the estimattion of them. Of two things , the 
best is the most valualle ; aud that worth most , that bears the 
greatesl price. 

Valley , Bôttom , Vale , JDàle» Of thèse four words %falley 
impliesa narrow space, situated betvsreen two hills ; bottom, a 
like space ^ but quaggy and disagreeable. Vale signifies a space 
.mare extended ; whereas, date mesins rather low lands. The 
words , dalè and vale , are oftener found in poétry ; ralley , and 
hottom in prose. ' Valley s are , for the most part , v^indîng , and 
as they receive vvater from the hills on each side , are generally 
converted into meads. He whose house stands in a hottom, cannot 
live on a more unheaUhy spot. A fine vale , with beautifui en- 
closures , bounded by rismg woods , is a delightful prospect. Da/es 
are more easily plougbed than hilly lands. 

Head , Chief, The word , head y is reckoned synonymous only 
to chief y when used in a figurative sensé ; but , even then f it re- 
quîres a difierent application. Head agrées best with respect ta 
arrangements: chief ^ with regard to subordination. Thus wesay , 
the head of a battalion , or a ship ; the chief of a party , or. an 
tindertaking. A commander iu chief is generally at ihehead of his-' 
troops. 

To Jind y to Meet with. We ,find thkigs unkncm^n , or which 
we sought after. We meet mth things (bat a^ite in our way , or 
whiçh présent themselves ta us, unsought for. The unfortuuate 
Jind ai way s sonxe resoUrce, in their misfortunea. People vvho. rea-r 



dilv imite tliemselves with âll the world, are liahle fàmeet wiih 
bad companj. 

Gentle , Tame. Gentle aninialâ are nalurally so. Tome ones 
are so partly by the art and industry of man. The dog , the ox , 
and the horse , are gentle animais ; the bear and the lion are so- 
ihetimes tame. 

Capadty , Ahility, Capadty bas more relation to the knoTV- 
ledge of things ; ahility to their application. The one is acquired 
by study ; the other by practice. He , -who bas capadty for a thing , 
is proper to undertake j ne , who bas ahility , to exécute. 

Little , SmalL The word little sometimes signifies only yvBtit of 
bîsness : and , at other times , want of greatuess in every sensé j 
-wnereas that of small is the opposite only to bigness , and suppo- 
ses some kind of length. Thus we say a little bouse ; a little man ; 
a little cup ; a little globe : but , a small thread ; a small bne ; a 
small twig. 

To go hach , to Return. We go hack from a place where we 
hâve some considérable time been. We return to a place we bad 
just before left. Thus , we say he is gone hack into nis own coun- 
try. He is retumed home. We say , also , he is gone hack from 
.virtue ; he bas retumed to bis fault. 

To Put , to Place. Put seems to bave a gênerai sensé : place y 
■one more limited , meaning to put orderly , and in » proper place. 
We put colunms to support an édifice : We place them w^iûi 
synmietry. 

To Bid y to Order. The first of thèse is extremely gênerai , the Jà^ 
other more limited. To hid intimâtes direction to perform , ^ 
whether the person directing bas any authority for so doing or ' 
ïîot To order itnplies the exercise of authority. Some people are 
so very officions , that they arealways ready to do what thèy are 
hid , whether the thing be right or wrong , or the person hidding 
, be empowered to order them or not. 

To Vary ^ io Chcnge, We i^ary in our sentiments when we 
give them up , and embrace them again. We change our opinions 
when we reject one in order to embrace another» 

Variation , Variety^ Successive changes in the same subject 
make variation, A multitude of différent objects forms variety^ 
Thus , we say the variation of time ; variety of colours. There is 
no governraent bus is subjeci to variation, There is no species 
in nature in which we may not observe great variéty, 

Gay , Merry, We are gay by disposition ; merry throujgh tum 

of mind. Sad and serions are exactly their opposites. Our gaiety 

turns almost entirely to our own advantage : but our merriment 

at the same time thât'it is agreeable to othérs, is no less so to 

-ourselves. We should , ^f possible, suppress omt gaiety when in 

1^ " 
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the house of affliction. We snould cease lo be mtrry wlien oihers 
are serious. • 

To ffear , tq Hearken, To hear implies having the car struck 
with any sound. To hearken means to lend an ear in order to 
hear Sometimes we hear without hearkening ; and we oflen 
hearken without hearing» 



Observations sur la Poésie anglaise. 

Les vers anglais sont composés d'un certain nombre de syllabes. 
Généralement deux syllabes forment un pied poétique. If y en à 
deux sortes : savoit , Je l'ambique et le trochée. 

Le lamhique est composé d'une brève et d'une longue , conune 
aloft ^ creàte. 

Le trochée , d'un longue et d'une brève , coijime îofty , hàly. 

La mesure ïamqique est ' 

de quatre syllabes. ^ 



De 



SIX. 



De huit. 



With ravish'd ears 
The monarch hears. 



The lord of heav*n confes» , 
On hi|;h his glories raise. 
Him let ail ang^ls bless , . 
Him ail his ariuies praise. 



Drydew. 



In othcr men we faults can 3pv , 
^ And blâme the mote that dims their eye, GlY, 

• De dix , pour la poésie héroïque et tragique. ' • ' 

In ail jou Write , observe with care and art 

To move the passions , and incline the heart. DrydeiT. 

Dans ces mesures , l'accent doit être placé sur les syllabes paires. 
La mesure trochée est 
de- trois syllabes, 

In amaze 

Lost , I gaze ; 

Can our eves 

Keach xhy stzel SwiFT'S Lilliputian ode. 



De cinq. 



De sept. 



In the days of old , 
Stories plainly told 
Lovers relt aiinoy; 



Old Ballap. 



Fairest pièce of well form'd earth , 
Urge not thus y our haughty bîrth. ' 



WlIXEB. 



Dans ces mesures , l'accent doit être placé sur les syllabes impaires. 
Le vers de douze syllabes , appelé alexandrin , sert pqjur diver-? 



Àfier la poésie héroïque La pause doit-être à la sixième syllabe. 

WaHer was smooth , but Drvden taught to join 

The varymf; verse , the fall reAouDdiag Une , 

The long majestick march > and energy divine. Popç. 

Les vers de quatorze sjllabes se sépare en mesures qui sont al- 
ternativement de huit et de dix syllabes, 

She to reçeive thy radiant name , 
Sélects a wider space. Fentow. 

^ y a aussi une mesure très-prompte , fort usitée dans les chan- 
sons , appelée anapestique. 

Dans cette mesure l'accent doit être placé sur chaque troisième 
qrllabe. / 

May I gôvem my passions with àbsolute swiy , 

And grow ^iser and b<^tter as life wears' awây. PoPE» 

Les mesures le plus en usage sont celles de sept , de huit et de 
dix syllabes. Elles sont variées par difiFérentes combinaisons de 
longues et de brèves ; qui donnent beaucoup d'harmonie aux vers 
anglais ; eX c'est peut-être à caiise de la ressource que les Auteurs 
trouvent dan» la prosodie de leur langue , qu'ils négligent souveot 
la rime , si nécessaire aux vers français. 

La versification admet quelques licences , savoir : Yélision de 
Ve dans thç devant une voyelle ^ comme th'etemal / de Vo dans 
to , comme t'accept ; la synerese , par laquelle deux voyelles 
brèves sont unies en une syllabe , comme question , spécial , où 
lin mot est abrégé par la suppression d'une voyelle brève devant une 
liquide , comme av'rice , tempérance , pour avance tempérance. 



CHOIX DE POÉSIE A î^ G LAI SE.' 

On Happiness (a). • 

Oh happiness ! our being's end and aim ! 
Good , pleasare , ease , content ! whate'er thy name s 
That something stiU which prompts th'etemal sigjx ^ 
For which we bear to live , or dare to die , - 
Which still so near us , y et beyoiid us lies , 
0*cr-look'd , seen double , by the fool , and wise» 
Plant of cclestial seed ! if drdpt below , 
Say , in what mortal soil thou deign'st to grow ! 
Falr op'ning to somc court's propitious shine , 
Or deep with di*monds in the flaming mine î 
Twin*d with the wreaths parnassian laurels yield , 
Or feap'd in iron harvests of the fîeld ? — 

Ask of the leam'd the way ? the learn'd are Wind ; 
This bids to serve , «id that to shun mankind ; 
Some place the bliss in action , some in eàâe , • ' 

Those call it pleasure : and çontentment thèse.. 



(«) Poçe*s Essay on man , EpiiU ly^ 
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Take natore'8 path , and mad opinion^» leaTf 3 
^ Au «tates can reach it , and ail heads ccnceive ; 
. Obvious her goodji , in no extrême they dwell ; 
There needs but tbinking right , and meaning well { 
And niourn our Tarions portions as we please , 
Eqoal is common sensé , and common ease» — 

Order is heav'n's first law ; and tbis confest , 
Some are , and must be , greater than the rest^ 
More rjch , more wire ; but w ho Infers from bence. 
Tbat sutb are happier , sip^ks ail common sensé. — 

Know , ail tbe good tbat individuals find , 
Or good and nature raeant to mère mankind , 
Reason's whole pleasure , ail the joys of sénse , 
Lie iÀ three words, heaith, peace , and compétence* 

, 1 ' , ■ ■ I I ■ I, , , I , JUA 

The progrès s 0/ life (a), 

All the world's a stage , , 

And all tbe men and women merely players > 
Tbey bave tbeir exits , and their entrantes ; » 

And one man in bis time jplays man^ parts , 
His acts being seven âges. At first , tbe infant , 
MewUng and puking in tbe narse's arms : 
And tben , tbe wbining scbool-boy witb bis satchel : 
And shinÎBg morning-face . creeping like snail 
Utiwillinçly to scbool. Ana tben , tbe loyer ; 
Sigbing like fumace , witb a woful ballad , . 
Alade to bis mistress' eye-brow : Tben , a soldier ; 
FuU of strange oatbs , and bearded like tbe pard , 
Jealous in bonour ,^8udden and quick in quarrel , 
<Seeking tbe bubble réputation 

£ven in tbe cannon's moutb : And tben » tbe justice , 
In fair round belly , witb good capon lin'd , 
Witb eyes severe , and beard of formai eut , 
, FuU of wise saws and modem instances , 

And so be plays bis part : Tbe sîxtb âge sbifts 

Into tbe leàn and sUppcr'd pantaloon ; 

Witb spectacles on nose , and poucb on side ; 

His youthfi^ bose wcll sav'd , a world too wide 

For bis sbrunk sbank ; and bis bîg manly voice , 

Tuming again towards cbildisb treble , pipes 

And wmstles in bis Sound < Last scène of all , 

Tbat ends tbis strange eventful bistory , 

Is second cbildlsbness , and mère obhyion ; 

Sans teetb , sans eyes , sans taste , sans every tbing.. 

^îng Henry the' fourth^s speech , when he receives neîçs by night 
of the Earl of Northumberland's rébellion (b). 

How many tbousands of my poorest subjects 
Are at tbis nour asleep ! O sleep , O gentle sleep , 
Nature's soft nurse , bow h^yé I frighted tbee , 
Tbat tbou no n>ore wilt wcigb my eye-lids down , 
And steep liiy sensés in forgetfulness J ' 

Wby radier , sleep , ly'st tbou in smoky criba , 

(a) Shakespear , in theplay intitled : As you like it. Act. a, gç, 7, 
(^) ThfS second part of Ktng Htnr^ the iF» Aci, 3. se, ï, ' 
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tJpon uneaây pallets stretching thce , 

And hush'd with buzsing night-flies to thy slumbef; 

Than in the perfum*d cnanibers of the grcat , 

Uuder the canopies of costly state , 

And lull'd with spunds of sweetest melody l , 

O thou duïl God \ why Iv'st thou with thi vile , 

In loathsome beda ; and leav'st the kiagly coucfa^ 

A wagtch-case , or a comnion larum bell f 

Wilt thou upon the high and giddy mast 

Seal up the 8hip-boy*9 hey^ and roek is hrain^ 

In cradle of the r^de imperlous surge i 

And in the Visitation of thç winds , 

Who take the ruffian billows by the top , 

Curling their monstrous )ieads , and hanging theai 

With deaPning clamours in the slijppery clouda , 

That , with the hurly ,. death itselt awakes ? 

Can'st thou , O partial sleep ! give thy repose 

To the wet sea-boy in an hour se rude ; 

And , in the calniest #nd the stillest night , 

"VVith ail appliancee and means to boot , 

iStny it to a King ? ïhen , happy low , lie down ! 

Uneasy lies the heftd that wcars a crowu. 



Méditation on death. Hamlet. Act, 5. se, i. 

To be , or not to be , that is the question : — 
Whether *tis nobler in the mind , tosuffer 
The stings and arrows of outrageous fortune ; 
Or to take arma against a sea of troubles , 
And , by opposing , end them ? — To die ; — to sleep ; 
No iliore ? and , bj' a sleep , to say we end 
The heart-ach , and the thousand natural shocks 
That ftesh is heir to , — tis a consummation 
Devoutly to be wish'd. Ho die j — to sleep \ — 
To sleep ! percbance , to drcam : — ay , thére's the rub ^ 
Foriu that sleep of dreath what dreams may corne, 
When we bave shufTIed off this mortal coil', 
Must givè us pause : Thçre's the respect , * , 
That makes calamity of so long life : 
For who would bear the whips and scoms of time , 
The oppressor's wrong , the proud man's contumely , 
The pangs of despis'd love , the law's delay , 
The insolence of office , and the spurns 
Thaï patient mérit of the uuworthy takes , 
When he hiniself might bis quietus make 
With a bare bodkiu \ W ho would fardels bear , 
To groan and s^y^eat under y wj ary life , 
But that the dread of somethin^ after death « -« 
The undiscover'd country , froxn whose boum 
No traveller rétums — puzzles the will , 
And makies us rather fceai' those ills we bave , 
Than fly to others that we kuow not of ? 
Thus conscience does make cowards of us ail , 
And thus the native hue of resolution 
Is sioUi^'d o*er with the pale cast of thought ; 
And «ntçrpnzes of great pith and moment , ^ 

With thi» regard , their curreiits turn awrjr 
Aad Io9ethe aanie of action. 

On 
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On Music (a). 

Descend y ye nîae ! descenil and sinç ; 
The breathing instruments inspire , 
Wake into voice each silent string , 
And sweep the soundinç lyre ! 
In a sadly-pleasing stram 
Let tUe warbling lute complain : 

Let the loud trumpet sound , 

*Till the roots ail around 

The shrill échos rebound : 
While in oKA'e'lengthen'd notes and slow , 
The 4eep , majestic y solemn organs blow. 
Hark ! the numbers soft and clear , 
Gently steal npon the ear; 
Wow louder , and yet louder rise 
And iill with «preading sounds the skies ; 
Exulting in triuniph uow swell the bold notes « 
In broken air , tremblirig , the wild music floats ; 

'Till , by degrees , remote and smaU , 
The strains decay , 
And melt away , 
In a dying , dying 'fait. 

r- i ■ ■ . ^ 

CkLto meeting the corse ofhis son. Act. 4* se. 4* 

Wekome my son ! Kere lày hîm down^ mj idenà$, 
FuU in my sigHt , that I may yieyr at leiaure 
The bloody corse , "and count those glorlous wound«* 

— How beautiful is death , when earn'd by virtue ? 
Who would not be that youth î What pity is it * 
That we can die but once to serve our country ! 

— Why sits this sadness on your brows , my friends f 
I shoul'd hâve blush'd if Cato*s house had stood 
Secure , and flourlsh'd in a civil War. 

— Portius , behold thy brother , hand remember 
Thy life is irot thy own , when Home demands it. 

On Ubertjr, Act, a, se. i. 

A day a an-hour «tf virtodus liberty y 
Is w«rai a whole etemity in boadage. 

^ I ■ I I M I I I I I I . I . I I ■ ■>— W— il 

On immortalitjr, Act.' 5. se. i. 

Cato solus , sitting in a thoughtful posture : in his hand Flat</^ 
book on the immortalitf ofthe soûl. A drawn sword on th% table 
by him. 

I must be so — Plato , thou reason'st well ! 
Else whence this pleasing hope , this fond désire ; 
This longing aftei immortality \ 

{a) Pope'fi Ode/çr music on St% CecHia^s day^t 

S 
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Or whenee tbis secret dread /and inward hoixar ; 

Of falline înto hought { Why shrîjQks the soiil 

Back on nerself , and startles at^destniction ? 

*Ti8 ^^^4i^Éfy ^^^ ^^^^ within as ; 

'Tïs heJiw^B^lf , that pojpts out a^ hereafter ; 

And iimisâMPltéteniity to mau. 

Etémity ^^(iu- pleasing , dreadfàl , thonght ! 

Through what variety of untryM being , 

Throa(|b wbat new scènes and changes must we pass ! 

The wide , th'unbomided prospect , Ses bcfore nie , \ 

But shadows , cloads , and darkness , rest upon it. 

Hère will I hold : If there's a f>ower above us , 

(And that there is ail nature cries aloud 

Through ail her works ) . he mnst deligbt In virtne ; 

And that which he delights in ^ must be happy. 

But when ! or where ! — This world ^as macLe for Çœsar* 

l'm weary of conjectares — this must end'em ; 

.( Layins his hand on his sword» ) 
Thos am I doublj^ arm'd : my death and life , 
My bane and antidote are both before me : 
This in. à moment brings me to an end » 
But this iàforms me I shall* never die. 
The soûl , secur'd in her existence , smiles 
At the drawn daggér , and défies his point. 
The stars shall fade awav , the sun himsfelf ' 
Grow dim with âge , and ioature sink in years ; 
But dion shalt flourish in immortal youth , 
Ùnhurt amidst the war of eleppent^ , 
The wrecks of matter , and the^crush cg^worlds. . <. 

Whàt means this heaviness that hangar^on.uie ? 
This lethargy that creeps through ail m^jgnsès,! 
Kature oppress'd , and Wrass'd ouf with gw,' 
âihlcs down to rest. This once y\i favoui^i^^L ■ 
Tbàt my awaken'd soûl may take herjof^i^^^ 
Renew*d in ail her strength , and fresh Vi^, lifeÇ v 
A^ offeriag fit for heâven. Let g\iilt 9^ f^ar . "i 
Dirturb man*s rest i Cato knows neiiÉher of *6ffl, l-\ 
Indi£PrjEint-in is choice , to sleep or die. J.^ 
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A beamiful night-piece {à}. "* 

When die M9QI» , refulgent lamp of nigKt ! 
0*er\heav'n*sclear' azuré spreads her sàcred lîght, 
When not 2^bpéath.4listurbs the decp serene .... 
Aïid not a cloud o'ercasts thé soleipn scené ;.. vf^f- 
Around her tjirone the nvid planets roil , 
And stars unnumber'd gild thé gîowing pôle , 
O'er the dark trees a yellowâir' verdure shedj 
And lip wifrlf silver ev'ry mouiitain's head ; 
Then shine the vàlés , thé rocks in prospecç «se, 
A flopd of gloi^y bursts from ail the skies ; 
The conscious swains , rejoicinR in the 'StËht , . 
Eye the blue vault, and bless the usefulfiçht;, » 
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(a) Pope'a flojnôr s Il&ad book JTIIL . /: : 4 5 f5\À;^> 
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D I A L O G U E'S FAMILIERS- 
F AMI L I A R ni BLOQUE S. 

tvlS^ Dialogue. Pour saluer et s'informer de la santé. 



, . 'ai * • '^^ salute and enquîr»^ after one*s heaith 

Bonjqtki, M^^eur. 
Oûfod'^^iortém.^ Sir, 
Voçre^iteWtëur. Tout servant 



CommeRtTOftis portea-vous ce m^tin l 
Mow do ycou âo this morning / ^ 

A ¥orre service» \/1t your service. 

Comment va la santë ? 

Ho^ft is it with four heaith f 

Prêt à vous rendre service. 

ReadjjT ..to do you service. 

Monsieur, comment Vous porte^Tons^- 
Mow doj'ou do t\Si£ / 
. Fort bien , Dieu merci, 

^erjr M^ell ^ thank Gpd% ^ 

Je diûs bien aise de voms voir enlKHine 
santë. Jam very glofi' tosee jyot*' in 
good heallh* . 

Jevoo»sabôbli^tf. . .•: 
. I am obliged to you,' 

Gomment sq portç monsîenr yotre 
ÊE'èril^ How does jr<?siir brothér doc ! 
.' I&eix>i8 ({u'ilse pom^^l^illb ? ; 

$%eHevè H^ is. wélK ^ - \^ 

tl^é portoit bien hier au soir». 

£ie Was -well last night, ' . 

n jg portoit lûenk dernière fott q^e 
}« Ie*Vi8. He was yvell the îast tinte I 
sttw fy'm, 

Jé m'en réjouis; 1 rewice at it, 

Oàestiii? jrhereishe! 

A la climpasne. /a the cewitry^ 

En vUle. in^toMm 

Au logi». * Ai home, ^ . , : 

Il est sorti. Be ii goné'^ottti^ . 

Comment se porte Madiamè X' . 

ïhw does nuidam ! 

Elle se porte* bien, Shé is wefl, 

£Ue ne Be porte pas bien. 

She is not WitU, 

EHè est malade. Sheïs sieh, [' 

jWàttis fâché. î jini sorry for^ji, 

' Elle &è portoit n^al hier matin«^ 

She V«i:. 7*// yfcsterdf^f niùrtua^, 

La voiei <|ui vient; 

Mère sbè'is oonting, 

3SlaA9ii|fOt; je. «o^. votre serviteur trës^ 
^i}e» JÎÂklaM, t an\ your most 




MonsieudF , je suis votre servante. 

Sir , / am your servant. 

Comment vous è(es vous portée de- 
puis gue je ne vous ai vue î Ùow havc 
you aone since ï saw you last ! 

Fort bien. Mighty well. 

Comment voua trouvé^-vous ? 

BoiM do youjindyourselfl 

Le mieux du monde, 

Exceeding well. 

, J'en suis très-aise. 

7 am very glad ofit. 

Je vous remercie de bon cœur* * 

/ thank you heartily. 

J'ai été un peu indispose la nuit pas* 
sëe. l was a little indisposed , t)r ouC 
of ordisr last night, . ' . 

Vraiment , j^en suis {ic\é, 

Truty , / ani very sorryfor it„ 

Asseyez-vous un peu. 

Sit âown a little. 

. En v^ritd je ne sauroia., 

Indeed I cannot. 

Vous iSte^ jbien pressi^* . », . 

You.ar^ingféatfiaste^ 

Je rcxiè'nd&Tïir^dçiwaih, .»;' . 

. l mhU çohiiâ^oAiiin -to inorpoivi 

Attendes n'i» èSn^» J* vou^priê. 

Pray. stdr'àjmifi,'' \ . 

Vous en all^^otts sh(t ^ * 

Will you he gone.sv seon t 

J'ai des afi^lEe^ pne^sax^es. ' . . 
/ J hâve eamèst vusiness, ■ ^■ 

Il faut ^e je m^^*i^fMiii|pif( a^îoislflu' 
/ mujst reiurn honua. 

Jé n'^tois venB<|uo>otLraavo^«om9^ ■ 
ment vous vous portiê*; ' ^*,, 

/ only cttnte to knowihoty.^^ou d^è^ 

Dites à flBtad'^moisell^^&es^nr <{ué^ 
Je me recommande à efljC. ' 

Commênd' , or recoiàk^nd' me tty 
your sister, • " 

Ajssurez madaïAe votre mère de mes 
respiectB. Présent my respects toyour 
mother. 
Je n'v liuuui^aerai'pàff. 
I will not Jmil, 



Adîea , j!miviieiir« 
Farewell , Sif. 

Je vous rei^cle de cette visite, 
I thanéi jromjfjl^ this vint* 



X i4« ) . - 

Bon soir , Monsieur. 
Good njght\ Sir, 
Bonsoir^ Madame. 
Good nigh/ , Madam» 



IL* Dialogue. Avant à(^ sô conchei*. 



La nnit approche , ou il ,^e fait nuit. 
Wght cornes on , itgrôi^s tovimfds 
tÙKht , or // is almost nigkt. 
B eommeûce à faire obscur. 
It grows dark, 

• n est fort tard. It is very late. 

Il est temps de s'aller coucher. * 
It is time tç JBfo to bed. 
Vous vo«B retires bien tard. 
You corne home i*ery late. 
Je ne couche de bonne heure. 
I go to hed'betimes* 
Le lit est froid. The hed is cold. 
Faites-le chai^ffer , bassiner. • 
Cet it warrfi'd, 
O&Mtlk bassinoire? 
i$r)iere*s the M^arming-pan / 
' ' 3«. veux me coucher. 
b jt .^iu .go to hed. 
Veillez autant qu'il vous plaira. 
^it up asJorlg as you ivilL 
,V«ti» ête^ vu dortneùr. 

Sou are^ a^lÊfieefy/eUoj^^» 
ytacLt wtf Good night. 
Je vous souhaite une bonne nuit. 
Jy^îsh you à good night. 
Je -vous souhaite un bon repos. 
fn^iskyou a good nigkt's rest, 
. Aree-Vous fait mon Bt ? 

• Màveyo'ù mademy hed f 
MEeiilit est-il faut f Is My hed made ! 
Le lit est niai fait 

The hed is ill made* ' 
. RefaUeâ le lit. 
■ Mahe-the hed Hp again, 
EenitAK le lit de plume. 

• Beat up thefeather^hed. 



Before goirig to bed.^ 

Faites la couverture. 

Tum doum the hed-clotheSm 

Tirez les rideaux.^ 

Draw the cur tains. 

Donnez-moi un bonnet de nuit. 

Gîve me a night'-çap» 
■ Mettez-le , je vous pne*-' 

Prar f put it on,^ 

DésnabiUesi. vous. 

UndresS your-self, 

Otez vos souliers et yo^ bas. 

Pull ojfyour shoes and stockings, 

Âidez-vioi à tirer mon habit. 

Help me to pull ojfmy coat. 

Venez toût-à- l'heure chercherla chan- 
delle. Corne anon tofetch the Cftndiè, 

Emportez la chaàdelle. 
• TaAe away the candie. 

Laissez la chandelle. 

Leave the candie. 

J'aime à lire au lit. 

I love to read in hed. 
Eteignez la chandAle. 
Put out the candie. \ . 

Je r^teindrai. / will put it oùt. 

Appelez - moi demain de bon matin. 
Cad me to morrow hetimes. 

Vous souviendrez, voua de m'ëveiller t 
fTilljyou rememher lo Mfûke me ! 

Oui , oui , je vous ëveillerai. 

Yes , yes , / -will -wahe you. 

Ne manquez pas.' />o no^fail. 

II faut que je me lève k la pointe da 
jour. 

/ must rise hy hreah ùf day. 
Allez-vous-en à votre chamfire» 
, Go tp your own chamher. 



BOL* Dialogue. En se levant le matin.. 



Qui est-là î mio is there l 
£tes-vou8 encore au lit.? 
^re you in hed Hill / 
2)omiez-vous \ Do you sleep i 
3Ëtes-vons endormi i 
jlre you a^leep ! 
Eveillez-vous., ^wa^^. 
Je sui3 «éveille. / am awake. 



Bising in the moming. 

Qui vons a éveille \ 
JVho%vah*dyou! 
Mon Çrèrc. My hrothejr. 
Levez- vous. Hise, 
Debout y debout. Up . ap^ 
Est'-il temps de se lever ? 
fs it tinte to tise / *; ' \ ^ 
Xi est grand jour. ItJstcoifi 



i 




n est lîmt hearés. 

It U eight a dock. 

Onvrez la porte. Open tJfe door. 

£Ue est fermée à la clef. 

It is Iock*d, 

La clef «tt dans la sernire. 

Jlie key ïs in the doori 
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Levez le loqqet. Ltft up the latchw 
Là porte est ferm^ au verrou, 
The door is holted- 
Attendes un peu. Slay a litde. 
Je vais me lever. 
J am gqiitg to rise, * 

Je me lève* / am rising* 



IV.* Dialogue. Pour s'habiller. 



HabiDez-vous. Dress yoUr-^elf* 

Que ne vous babiUes-vous promp- 
temeut \ ' Why do fou not make haste 
aud dress four^self ! • , 

Garçon , allumes une chandelle. 

Soy , light a candie^ 

Faites d^ feu. Make a fire» 

Je vous prie , donnes-moi ma culotte. 

PraY t give me my breeches. 

Voulezr-vouft votre robe de chambre ? 
f^ilt you hâve your morning gown! 

Oui , et mes Imis. 

Yes , and my stoûkings. 

Lesquels ? les bas de soie ou ceux de 
laî^e l Which ! the silk siockings, or 
the u^rsted ones .^ 

DQtnie«'i])iQiles bas de fil , parc^ qn^l 
^fait chaud.. Gii>e me the thread stoc- 
Aines , because it is hot, 

]jonnez-moi mes chaussons. 
> Givé' me nty sock^, ' V ' 

Donnez-moi mes jarretières. 

Give me my^garters. 
• iMés bas sont trdb^s^ 

'My stocklngs hâve hàles in them* 

Raccommodez ces bas. 

Mend tko/e stockings a Utile, 

Voila vos souliers. 

There are your shoes, 

Ifettojec /éiftrirottez mes souliers. ' 

Clean ^ étvt^ipimyshoes. 

Donnez-moi mes i^antoufles. 

Give me my sUffpers, 

Faites, raccommoder mes souUerfl. * 

Get my shoef mended. 

Peignez ma iwrruque. 

Comb néy wjg , Or peHwig. 

Les peignes ne sont pas neu« 

The combs are not clean. 

Voulez* vo(is un peifçae de corne , ou 

tinpcigne^dejyiis l PTill you hâve à, 
horn-cotnif pv a box-Comb^ 

Préte^ipoi votre p«igne d*ivQirê. 

IjêndmeyQur ivory-comb» 

Qticl^^m a rompu cinq ^^ ^ <lcnf^ 

. de mou peigne, t^ome body hasbi^e 

fiv€ .or ixx teethi.out of my como. . 



To dress one^s self, 

■• , * • 

Mettez de la pondi^rif cette perrU' 
que. Put somè powdB^in that u^ig* 

Il faut que je me lave les maàt» , la 
bouche et le visagi^ 

/ must \uash ntyhands , My mouik 
andmyjace, T ' ; ^'. , 

- ponnez.moi le \ifin$^i ^ 

Give me ûie^ htiHitfn^'.: ' 

Donnez-inoî htf ^dMyt^te^îtavon. 

Give nie €k*^4i»e%iap* 

Où est votre savonnette ? 

tVhere is yotir wash-ball f 

Je 1*^ pcrdiie. T hâve tost it^f' " *V 

Essuyez vos mains à la serviette. 9^'* :': 
ff^ipe , your hands with ihe iô^éi* 

Mes mains ^toient fort sales.- ' • 

My hands were^very dlrty* 

Ou est. ma chemise \ 

Where is my shirt \ 

La voici. Hère it is^ ' 

Elle n*est pas bltoehe. 

It is not clean. * 

Elle est sale. Jt is dirty. 

Donnez-^oi un mouchoir. Give mo 
a handkerchief , or handAercher* • 

En Toilà un manc. 

There's a clean one. 

Donnez-moi le mouchoir qui est dana 
la poche de mon habit. 
.^,Give me the handkerchief that iV 
in my coat pocket. 

Je l'ai donn^ à la blanchisseuse , il 
^toit sale. / gav^ it t<o the vt^ashèr- 
woman , it was dirty. 

Vous avez bien lait, You didwelU. 

À-t-^elle rapporta mon linge } / " 

Uas she brought mylinnen 7 v * - 

Oui^Monsieur , il n'y maiiqérvi^. ' 
Yes.'t TSir , there Vivants nothih^ , :or. 
,tffére*s nothing \vanting , or missihg, 

Quelqu'un frappe à la porte , voyez 
qui c'est. 

Some body kriocks atthe door » 5e<^ 
who if^ is. 

C'est le tailleur. Jtis the tayîor^ 

Faitfts-le entrer. 

Itet him corne in. 
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,Y.* Dialogue. Entre une dame et sa femme-de-cHambre. 
Betu>een a l^àf and her waiting ççoman. 



Qui est-U ? IFho is there / 

Appelez-yoas , Madame \ 

Do you cal! , Madam / 

Oui : quelle heure esNîl ? 

Yes : u^hat*s o'clock / 

Je ne sais pas , Madame. 

/ do not know , Madam» 

Voyea-le à ma montre. 

Sêe bjr mjr watck. 

Elfe ne va pas. 

Mt'does not go , w f it is dovim, 

T)<mnez-la-moi , afin qoe je la monte. 
Give it me , that I may wind it up^ 

La voila y madame. 

There it is , Madam. 

Donnez-moi ma^ chemise. 

Give me tny shift. 

Elle n'est pas chaude. 

Jt is not warm. 

Je vais la chauffer. < 

/ am coing to umrm it, 

T à-t-il un hon feu ddns mon cahi- 
iMt ? Ts there a goodfire in my cioset ? 

Fort hon. A very Çood one. 

Donnea-moi ma rooe du matin. 

Give nie my moming^gown. 

La voici y^ Madame. 

Hère itds y, Madam, 

Donnez-mpi mes pantoufles , mes bas 
et mes jarreôèrps. Giventemyslippers, 
my stockings and my garters. 

/e tie saurois trouver les jarretières. 
/ Gunnot pnd the gartefs. 

Qu'en avez-vous fait. 

i^hat hâve you done with them f 

Que sont-elles devenues ? 

JVhat's hecome of them ? 

Je ne saurois vous le dire. 

/ cannot lell.^ 

Ch^Tchez-les, Look for them. 

Je 1^8 cht*>rche par-tout. 

/ do look for them every vi^here. 

Vous laissez tout en désordre. 
. JTou leave ail tjiings in disorder» 

.Etendez la toilette. 

Spread the toilet. 



Frottez tm peu la ^ace de ce miroir , 
elle est toute sale, fripe that looking^ 
glass a little , it is €/uite dirty.. 
, Donnei»-moi une chaise. 

Give me a chair. 

Donnez-moi mon peignoir. 

Give me my combing clothm 

Nettoyez mes peignes. 

Oiean my combs, . 

Us sont nets ,*iMilàhie^ 

They are clean , Madamm 

Donnez-moi une épingle. 

Give mè a pin* y 

Voilà la pelotte. 

There is the pincushion. 

Lacez-moi fort serr^. • 

Lace me verytight, orverycîose^ 

Où sont mes manchettes \ 

Where are my ruffies ? 

Donnez-moi ma palatine y mes gands, 
mon manchon , mon éventail, èive me 
mytippet, mygloves, mymuff,niyfanm 

Quvr«z la hoîte à poudre. 

Open the powder^ox. 

Donnez-moi la houpe pour poudrer, 
me» cheveux. Giye me the puff lo 
powder my hair. 

Comment me trouvez-vous l 

How do you think I look ?^ 

Fort bien, f^ery we//-. 

Vous avez fort bon air. 

You look very welL^ 

Ma cctiffute n'est-elle pas de travers \ 

Is not my head dress awrf^ 

Nôo , Madame. No , Madam, 

Allez dire au cocher qu'U mette le» 
Chevaux au carrosse. Go and hid the 
coachman put the horsesto^thecoach» 

Madame , 1er canji^sse est prêt , il est 
devant la porte. 

Madam , the coach is ready , it is 
hefore the door. 

Serrez toutes mes harde», et mettes 
tout en ordre. 

Lay up ail my cloatht , anà put 
every thing in order. 



VI.® Dialogue. Pour faire une visite le matin. 

To màke a sdsît in thè moming» 



8ul va li \ Who is there ? 
uvrez la porte. Open the door. 
Où est votre maître \ 
ff^re is yowr master ? 



Il est eouch^ , il est au Et*. 
He is a bed. 
Dort-il encore l 
Js he asleepstiUS 



Jîon , Monsieur , il cal ^yelll^. 
* j?Vb y Sir ; he is awake» 

Est'ii leyë ? Is he up ! 

Se lève-t-il î Is he rising ! 

Pas iPncore ;yous plaît-il crentrer dans 
sa chambre ? Not yet ; will you be 
pleased to step irUo his chamber ! 

Quoi ! TOUS êtes encore au lit { 

Wath .' are YOU in hed still ! 

Je me couchai hier si tard> Ipieje 
n'ai pu me le^er de bonne heure , de bon 
matin. / wentto bedso late last n^ght^ 
that Icould notçet up éarljr. 

Que Htes-vous après souper l , 

if^hat did you do afterjupj^r ! , 

Comment pass&tes-vous la a9ireé ! 

How did you spend the e\miïng / 

Nous )ou&me& aux oartes. Weplayed 
€t cards , or ive ^ent ip^mrds, 

A quel jeu jou&teS'Vqus ? 

^^at g^ame did you play at ! 
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Après cela nous f&mes au bal. 
AfierJhat we went to the btdh 
Jusqu'à quelle heure > fûtes- vous 1 



How lone M^ereyou there ! 
Jusqu'à mmuit. Till twelve o* dock 



Au piquejc, 
C'est un' 
It is a gi 






pichet, 

i à la mode, 

'jy much injashion, 



at nigt. 

A quelle heure vonsAtesTous coucha! 
fFhat tinte did you go to bed / 

A une heure après minuit. 

At one in the moming^ 

Je ne m'étonne pas si vous vouslevM 
si tard. Idon't wonderyou rise so hite. 

Quelle heure est-il i 
ÎFhat o'clock is it ! 

Quelle heure crojez-yoas qu'il soit \ 
Wnat o*clock do you take it to be i 

Il est dix heures sonnëes, 

It has struck ten. 

Levés-.- ous au plus v!te. 

Rise as fast as you. cftn* 
. Nous ^ns faire un toiur de Pare / 
•^ quand TdSs seres habille. We'ivill go 

and take a tum round the Part , when 
you are dressed. 



VIL Dialogue. Pour déjeuner, 
To ^break/ast 



Voulez-Tons dtfjeûner. 

H^illrou hreakfast ? 

Est-il temps de déjeuner? 

Is it hreakfast time 'f 

One vouleï-vous pour dëjeûner? 
Wnat syill you hâve for break f as t? 
Dnpain et du beurre. Breadandbutter, 
Mettez une serviette sur cette table. . 
Lay a naphin on that table» 

nincez les verres. Hinse the glasses. 

Donnez un siège à Monsieur. 

Give thè Gentletnaa a seat* 



Prenez une ehaîse ; «C asseyez-voui^ 

Take a chair , and sit down. 

IVfettez-vous près du fen. 

Sitbythefire. 

Je serai fort nien Id ^ je n'ai pas froid. 
/ am very xn^U heré , / am not cold* 

Vous ne mangez pas. You do not èat» 

J'ai tant mang^ <^e }e ne pourrai 
pas dîner. / hâve ^ate» sq tnucK that I 
shâll not btahieto dinè. 

Vous vous moquez y vous n'avez rien 
mang<$. You otkly je^C , you hàv6 eat 
nothing at alL 



Vni.^ Dialogue. Ayant le dînèn 
Before dinnér. 



Est-U temps de dîner \ 

Is it dinner time f 

n est temps d'aller dîner, il est l'heure 
de dîner. It is time to go to dinner, 

A quelle beure avez-vous coutume de 
dîner ! At what a dock do you use 
to dine / 

A deux heures. At tr^o. 

Je vons prie de dîner aujourd'hui avec 
nous* Pray take a dinner wfth us t odify, 
. Mettejfç la nappe, tay the cloth. 

Servez. Serve up. 

IVlettcz la salière et des assiettes sur la 
table. Set the saU-^dicr and plates 
upon the table. 



Coupez des tranches de pain 

Cut some slices ofbread. 

Coupez de. la croûte et de la mie to.ut 
ensemble. Cut sortie crust and crur^' 
together. 

Rangez les chaises autour de la 

table. Place the chairs round the 
table. ^ H 

Où sont les couteaux , les tburchettes 
et les cuillers ? 'fVhere are theknives p 
forhs and spoons ? 

Faites servir le dîner. 

Call for dinner, ' \ 

ïl n'est pas encore prêt, 

It is not yet ready* 
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IX.^ Dialogue. A dîner. 

At dinner. 



. Aime s-vous U soupe à la française ? 

Doyou likefrench soup ï 

Oui , pourru ifae le bouillen soit bien 
fait. Yes , provided the brotk be Well 
ntMde, 

Apportes da pain de ménage. 

Bnng some koushold bread* 

Prenez du pain blanc. 

TaÂe ifcme white bread» 

J'aime mieux le pain bis. 

/ like hrown bread better. 

Donnex-uous du pain frais. 

Give us some new bread. 

Garçon , cljapeleK le pain* 
. 'Boy , chip the bread. 

Vous cotoperai-)e de la croAte de de»- 
«as ) ou de eelle de dessons l Shali îcut 
you some ofthe upper or under crust? 

Voulez-vous que je vous serve de ce 
bouilli ? Shall l kelp you to some of 
this boiled méat. 

Comme il vouspkira. Asyouplease, 

Je me servirai moi<méme. 

/ will help myself. 

Donnez -nous le plat. Give usthedish. 



Garçon , donnez k boire à Monsieur. 
Bojr , give the gentleman some drink. 

Madame , )^ bois à rotre sanK$. 

Jliadam , / drink j^our health. 

Comment trouvez-vous cettebiëre , ce 
vin l Uovu doyoaltke l halbeer or winsi 

Je trouve U bière assez bonne. 

/ like the béer fnretty u^ell, 

S lue je la goûte. Xet me taste U* 
e U trouve trop amère. 

/ think it is ioo bitter. 

Allons , Monsieur , manges de ce qae 
vous trouvez le plusà votre^oAt. Cornet 
Sir f eat whatyou like b^st. 

Je n'ai point d'app^iit. 

Ihave no stomach m^^ 

donnez-nous de U^^marde* 

Gitfe us some mcijHp. 

Où est le moutardieirT 
• Wliere is the mustard^pot ? 

Allons faire un tour de jardin , et en- 
suite nous viendrons prendre du thé. 

Letustake a turnround the garden, 
and then we will corne and drink tea* 



X.^ Dialogue. Pour parler anglais. 



To speak englîsh. 



Parlez-vous anglais ? 

Do you speak ènglish» 

Je le parle un çcu. / speak it a îitîïe. 

île l'entends mieux que je ne le parle./ 
understand it better thanïcan speak 
it, 

La langue anglaiâe est fort difficileaux 
Français. The enf^Hsh language is 
very hardfor Frenchmen to learu» » 

La française est bien plus difficile aux 
Anglais. Tliefrench is far more diffi- 
cuit to Englishnen. 

Je snis persuadé du contraire. 

J am.persuaded ofthe contrary. 

J'ai de la peiae à le croire. 
* / can hardly bélieve it. ' 

L'expérience nous le fait voir tons los 
jours. Expérience sho}>t^s it us every 

day. 

La prononcial;ion du franç^ds est bien 
plus facile que celle de l'anglais. The 
pronunciation of the french is far 
more easy ihan that of ihe english. 

Je cottiioid quantité d'Anglais quii^ro-^ 



noncent par&itement le français. 

fijbiOTi^ many Englishiiien tt^hoprO" 
nùunce french perfectty well. 

Et à peine peut-on trouver un FVan- 
çais entre cent , qui prononce bien 
l'anglais. And one can hardly f^^'^ , 
mfrenchman in a hundred , w«o 
Can pronounce english s^ell. 

Les Français mangent la plupart des 
mots anglais, The french clip niost oj 
their wonis in english. 

Je connois pourtant quelques Français 
qui prononcent l'anglais presqu'aus»! 
bien que les anglais même. Andyetl 
know sowe Frenchmen U'Ao pronounce 
english almost as well as the EngUsh 
themselves. 

Il faut donc qu'ils soient venus fort 
jeunes en Angleterre. Then they muf^ ^ 
hâve corne very young into £^' 
gland* 

Apparemment , car il y a long t<»nip« 
qu'ilsy sont. It is likelylfor ihef hâve 
been ihere a long tiitte. ,^ 

A*» 



\ 



l 



XL^ Dialogue. V^vit acheter des Uvrea» 



MoBtlcar » tTiz-tottS «fnel^ttef livres 
nouveaux î Sir , kuv9 f0u any ntw 
bdoks y 

Oui )]MLousîeor. QaeUe «a|pèc« délivres 
soahftitez-votts { Ires , Sir. f^ktit sort 
afhoeks vtfould you pltast to kayt î 

Voulez-vous ii,t% livres d'histoiro , de 
mathëntatiifues , de philosophie, de théo- 
logie , de mc^decine , ea de droit \ ff^ili 
you hmvis booAs of history , mathe^ 
matieks , philosophy , àivinity , phy- 
sick , or laj» / 

Non y }fi cherche des livres de po<^sie 
Ko , I dw» iaoàtHgYor Leeks ofpoetry. 
Je pitte vo«s en fodmir en tontes sor- 
tes de laBgttoa. / Canfmtnish^you some 

Gâf î'fd tous tes poètes grecs , latins i 
espagnols , itaj^ens , français et ang)ata, 
For Ihave édilh^ gf^^k , latin , spaniàh, 
italian , french and enelish poçts. 

J'en ai aussi une gratine partie. 

I hâve a great many o/thetn to0. 

Quels poltes avex-vons donc envie 



To buy boohs. 

Virgile en latin , à PuSage da Danpiiin 
les pot^sics de Boileau , et les ouvntges 
de Dryden. Kirgilin latin for thé usé 
of the Da^phin , Boileau* s poetns. $ 
ànd Dryden*s works. 

J'ai tous th Uvres-là. 

i hâve ail those books. 

Faites. les-moi voir , s'il vous plaît. 

Let me see them , if you pleasè. 

N'aveaii«vous pas besoin d*autres livres? 

Do YOU Ufant no other books ! 

Pas pour If présent.JYotfor th epresent • 

Mais i'ai besoin de papier à écrire , dô 
plumes tsilit^es , d'encre , de cire k cache- 
ter . et de pain à éacheter. But t want 
hôth paper , pens , ink , staling-'Wax » 
and some n^afers. 

Je ne vends rien de tout cela ', mail 
vous en trouverez chea le papetier qui 
déikt la beatique suivante, fsell nothing 
ofall that , but you willjind itat th^ 
sidtioner's who keeps the next shop. 

Adieu , Modjitur. Farevi^ll , Sih 

Monsieur | je suis votre très-haifibl» 



d'acheter f t^hat paets huve you ^Àen {serviteur. 

a miad tç buy ! \ Sir, ï ont yourmost humble servante 



Xn.^ Dialogue. Pout louer un logement. 
Tq hire a lodglng. 

ter ! PTill you tdke 
corne up ! 



Madame , avez- vous des ehumhrea à 
louer ! Madani > hâve you any rooins 
.tolet? 



Nous vails suivonl 



Oui, Mowieur. Vous pla!t-il de les voir? ybZ/awvo» , Màdatn, 
Tes , Sir. fFillyou he pUmted to see VoiciTappartementqi 



the troublé to 
Madam*. ^<9 



them ? 
Je sai« venu exprès pour cela» 
JT am eorne on purpose, 
Çof|il>îen vous ea taut-il \ 
Mow n^ny nuut you hâve ! 
ïl me Ê&ut oaç salle à manger , et ane 



^ partemen t q ue vous So«haite4 

au premier dtage. i^«ré is the ûpart/hent 

you désire to have on the Jirst sfofy. 

Voilà ud très-bOn lit. 

Thore ii a very good btd* 

Vous Voyea qu'il y a tout ce qui est 

nécessaire dans uBeehambre garnie. Foia 




furntshed , or unfurnished / 

Garnies. Fumished, . 

Ayez la bonté d'attendre un moment 
dans cet^e salle , etj'irai chercher les defs. 
£e so kind as to stay a moment in this 
j^arloTiandtwiUgoandfetch thekeys» 

Êh bien , Madame , ie vous attends. 
^ell f âiadam , Iwitl stay for you, 

V^ulez-reuA prends^ la pei»e de moo- 



jlf, looking^glass 9 
djine hangingr. 



stands , chairs , anù^ 

Mais où est le cabinet { 

But sphère is thé closet ! 

Le v.<Hci. Hère it is. 

Ceci m'accommode assez. 

This fits me weH enough, 

j'en suis biep aise. / am glad ofit:^ 

Combien en demandez- vous par ae-^ 
maine ? 

Uoi/v (nuçh 49 T^^ askfor it a week^ 



y ^ 



ie ne lone jamais med chambres que 
par mois ou par quartier. înever let m'y- 
chambèrs but by the month ; or the 
^uarter. 

Eh bien , je les prendrai par moâs ; 
combien en voulez-vous l H^ell , îshall 
iake th'em by the month , it^hat will 
you hâve for them ? 

Je n'eus jamais moins de deux guint^es 
par mois de ces deux chalhbres. 

/ never had less than two guîneas 
a month /or thèse two.rooms. 

C'est trop. That is too much, 

Vous devez considérer que c'est ici le 
plus beau quartier de la ville , et que 
vous n'êtes qu'à un pas de la cour. Tbu 
ought to consider that this is ihtji- 
nest part ofihe town . and that you 
4ire within a stepof the court. 

Mais à propos , ne puis-je pas être en 
pension chez vous ? Bat now J thinh 
en ù, may inot board at your^ house ! 



(t46) 



pui , vous 1^ pouvez. Ves , you may^ 

Combien prenez- vous par semaine de 
chaque pensionnaire ? Uow much do 
you takefor each boarder a week / 

A raison de trente livres par an. jit 
the raie of thirty pounds a year, 

A combien est-ce que cela revient ? 

Hffw much does that corne to î 

A environ douze schellines par se- 
maine. To about twelve shillings a 
week. 

Et que prençz-vous pour la chambre 
et la pension tout ensemble ? And what 
do you take for the chamber and 
board together 'f 

Douze livres par quartier. 

Twelve pounds a çuarter. 

Eh bien , \e commencerai demain. 

fT'eli , / shall begin to morrow. 
Quand il vous ^\^Tdi,JVhenyoupleàse» 
Bonsoir, Madame. Goodnientf HÏadam» 
Bon Soir , Monsieur. Gooa night , Sir. 



XIIL® Dialogue. Pour s'informer de quelqu'un. 



To 

Qui est ce Monsieur.U ? 

JfOio is that Gentleman ? 
' C'est un ançIai8.JEre is anEnglishman 

Je le prenois pour un Français. 

/ took himfor a Frenchman» 

Vous votis êtes donc mëpris. 

Then you mistook. 

Où demeure-t-il ? Where doeshe livef 
. Il demeure dans la rue de Suffolk. 

He lives in suffolk^street , 

Tient-il maison t Does he keep house ! 

Non , Monsieur^ il demeure en cham- 
bre garnie. 

No , Sir , he lives in lodgings* 

Chez qui loge-t-il \ , . , . . 
• At whose house does he lodge f 

n loge chez M... , à l'enseigne de..... 

He lodges at ^.--, at the sign of.,.^ 

Ouel ftge a-t-il \niow old is he ! 

Je croîs qu'il a vmgt-cinq ans. 

/ believe he is five and twenty 
yefirs old* 

Je ne le crovoî» pas si âgé. 

/ do not take him to he so old, 

n ne sauroit être guère plus jeune. 

Jie cannot he much younger. ^ 

Est-il marîë? Ts he married ? 

]Von , Monsieur , il est garçon. 

Tfo , Sîr , he is a batchelor. 

Son père et sa mère sont-ils envie î 

Are his father and mother alive ! 

Sa mère vit ejicore , mais son père 
<»st mort depuis deux ans. Mis mother 
i.t alive still , but his father has been 
dead thèse two years. 



enquir a/ter one, 

A-t-il des frères et des sœurs ? 

Has he any brotheri and sisters f 

n a deux frères et une sœur. 

He has two brolhers and a sis ter. 

Sa sœur est-elle marine l , 

Is his sister married ! 

Oui , Monsieur. Tes , Sir. 

Avec qui \ To whom ! 

Avec le comte de... 

To the Earl of,„. 

Y a-t-il long-temps que vous le con- • 
noissez ? Is it long sinceyou kno whimf 

Il y a environ trois ans. 

It is about three years. 
Où avez-vous fait connoissance avec lui ? 
fVhere came you acquainted withhiml 

Je fis connoissance avec lui à Rome. 
/ got acquainted with him at Rome. 

Sa taille est libre et dégagée. 

His shape is free and easy. 

On peut dire que c'est un bel homme. 
On'c may callhim a handsome mon. 

Il se met fort bien. 

He dresses very welL 

Il est bien tourné , il a un bon air. 

He is very genteeUhehas a goodair. 

Il a bonne mine , et le port noble. 
He has a fine présence ^and a noble gait. 

n est civil , afÉBible et complaisant avec 
tout le monde. He is civil , cour^leous^ 
and complaisant to every body. 

Il a beaucoup d'esprit et est fort en- 
joué en conversation. He has a great 
deal ofwit , and is vety sprightly /a 
Qonversatiçn* 



Vous en fsâtes on portrait «i aranta 
jfeeax y que tous ma faites naître l'envie 
de le connottre. You àravv^ his picture 
to such advantage that you ^it>e a 
mind to hnow him. 



(147) 



Je vous en proenrerai la connoissance. 
tshall maheyou àcaiiainted vi^îth him. 
Je vous en serai oolig^. 
7 shall be obligea to you for it* 



XK.® Dialogue. Des nouvelles. 



0/ news. 



Quelles nonrelles y a-t-il ? 

ff^at nen^s is \here ?. 

Je n'en sais pas. / knoyy none. 

Aucune. lYone at ail. 

De quoi parle-t-on en yllle \ 

What do they say about town / 

On ne parle <le rien. 

There is no talk ofany thing. 

J'ai entendu dire , l'ai appris que.... 

/ was told , or / heard that»,,. 

C'est une fort bonne nouvelle. 

That is a very^ood pièce ofnews. 

C'est une mauvaise nouvelle. 

This is m nevt/s, 

N'avez^vous rien ouï dire de la guerre ? 

' Didyou hear any thing ofthe war! 
Je n'en ai pas entendu parler. 
I heard nothing ofit* 
On parle d'un si^ge, 
i*here is a talk ofasiege^ ■ 
On dit que Barcelone est assi^g^e. 
They say Barcélona is hesieged. 
On dit qu'on a levrf le sl^ge. 

They say they hâve raised the siège. 
On dit qu'il y a eu un combat sur mer. 
They say there has been asea-Jight, 
On le disoit , mais ce bruit s'est trouva 

faux. They said so , but that report 

has proved Jalse, 
Au contraire , on parle d'une bataille, 

On the contrary , they talk ofa battle, 
Cette nouvelle mërite confirmation. 



r 



That news usants confirmationm 

De qui la tenez-vous l 

Hlio hâve you it from ! 

Je la sais de benne part. 

/ haye itfrom good hands» 

Monsi^r N...» est mon auteur. 

Jlfi iV".... is my author. 

Croyez-vous ^que nous aurons la paix ? 

Do you ihirih w^c shall hâve peace ! 

Il Y a ap'parênce. 

There is a likelihood ofit. 

Je crois qu'oui. Ibelieve we shatlm 

Pour moi , je crois ^e non. 

For my part , / beheve not. 

Sur quoi vous fondez-vous ? 

What grounds hâve you for it ? 

Sur ce que je vois que les esprits de 
l'un et de l'autre parti n'y sont guère 
portes. Because Isee the tninds ofboth 
parties are little inclined that M^y, 

Cependant tout le monde abesotn de la 
paix. £iJ€ry bodyivants peace how^ 
ever, 

Sur-tont les marchands etlesn^gocians* 

JSspecially mervhants and traders» 

La guerre fait beaucoup de tort au 
commerce. HTar is a great kindrance 
to trade. 

Sans doute. La paix est toujours avan- 
tageuse pour le commerce. Without 
question, Peace is always advanta^ 
geous to trade,. 



XV. 



!tte nouvelle mente connrmauon. geous to trade,. 
.^ Dialogue. Pour jouer aux cartes., et en particulier au piquet» 
To play at cards , and particularty at picket. 



JouerottS'BOus aux carte» \ 
Shall we play at cards? 
Comme vous voudrez.. Asrou will, 
A quel jeu jonerons-noos f 
. ff^hat game shall we play at ! 
< Jouons a la béte , à l'ombre , à la baS' 
8ette,ou aupiquet. Let usplayat beast or 
loo , at omber . at basset , or at picket. 
Jouons aupiqoet.£ie^ usplayat picket. 
C'est un jeu fort à la mode. 
Jtis a game very much infashion, 
tiçnjaitz-nova deux jeux de cartes ^ et 



des jetons. Give us two packs of cards f 
and some counters. 

Combien jouerotts-notts la- partie. 

Jiow much shall we play a game ./ 

ZovLotiBvaiét\i,Letusplay'for a crown* 

Jotto BS -nous partie double ? 

Do we play furches i 

Comme il vous plaira. As you pleasch. 

Voyons qui fera. 

Let us see who shall deal. 

Coupez pour voir qui fera. 

Cut 9 or lift for deak 



( ï»8 ) • 

2'M U s»aia » )4 8ttS« pMmiep ea carte, trlàme ou qiiatr«d«<!aiâ<^, dêre« (fètalee, 

J hai/e tke hand , ï am to play first, de dix. A sixième major , à qnint ict Qr 

Ô'est à vous à faire» You are to deaL from the king , a/ourth to or/rom th& 

Ftite» » donnes. Deal a^vayr, queen , « tierce to the knave or ten^ 



B me manque une carte. lisant a card» 
Il y en a une de trop dans le talon. 
l^here is one too'piany »a the stock 
tVefaites. Deal again. 
Coupez. Cut, 
Arez-vous vos cartes ^ 
Hâve you your cards ? 
J« eroU qu'oui. / heHeve Ihave» 
Avez-vous étxné ! 
Hâve you disearded , or puf eu^? 
Combien en prenes-vous \ 
How fàany do ypott èaife ùt .^ 
Je pcendft tout. / laAs MT 
J'en laisse utt«. 1 leave one, ■ 
' J*ai mauvaift )«u. J hâve haâ cards» 
J'ai \e plus m^hant jieu dés eartes. 
/ hâve the worst caiwiB the pack. 

Vous ddvea %toir beau jeu , puisque 
)e n'ai rien. J^ou must needs hâve govd 
cards , sinee I h^vô n^ihing. 

Mon )6n m^smbarrassè. 

Âfy g arme , or my card^ puzzle tne. 

Acc'useA votre jeu, CaUyour gante , 
ut eall wkat you havé^ 

Comptez w>tre point. Tei^ your point. 

Cinquante , Boisante , e«e« 

Fifiy , sixty , ete. 

Il QSfc Wa., îU 8«nt Wtti» 

ii is good > ov they dte g9e4. 

Ils ne valent pas. They are notgoed» 

J'àl^cacl^ la parlÀe. 

/' h^ve laid o*U the^ gftf^ie^ 

Je: sois unjB mazette. 

/ aw. a hanfi&r , or novice' at piay. 

Sixième majeure ^ quinte deroi ^ quia- 



J'en ai autant , cela est ^1. 
/ hâve asmuch , that i? equah 
Trois aa, troiapois , etc. sont-ils bons ? 
Are three aces , three kings , etc. good! 
Non , i'ai' un quatorze. 
JVo , I hâve a quatorze» 
J'ai quatorze de dameji.^^ 
/ amfûurteen hy^ueen^^ 
Jouez. Play away. 
Je joue im ccwur ,. ua pique un carr^n , 
un trèfle. / plàv a heart ^ a spads , a 
dianiond i a cîub^ 
L*as , le roi , fa dame , le valet; > tç flix , 
le neuf, le huit ^I^sept. fhea'ceythe 
king , the queen , thç knave » the^ ten 9 
the m ne , the eighl , the seven. 
Je ÎAÏ» un pic ^ un repj^^. . uin cap^t. 

/ made a peék , a repeek , a capot. 

Je vous ai fkit pie , repic , et capot. 
I hâve peekedtrepeek edj^dçajf^ed 

Je ga^ijie les cartes, (y^«*« 

/ win , or / ^ve tke çard^*. 

J^i sept mains , oa sççt tevjd'P*» 

I hâve seven bricks. 

J'ai perdu. / haye lost* 

Vous avez gag;}ië. 7oc< Aave. T^aiM 

Voua me devez un ^cw, 

You o-we me a crown» 

Vous me le dfeviez^ Tou. o^ed it f»^» 

Nous nommes q^uittes. 

J^e are quit , or evefim, 

Donnez -moi ma cevapfj^^ 

Give me my reveng^Cs 

De tout moa coeur. 

fl^ith àtl my heart. 



XyL^ DiakgM». Amsi* allée è la cdmédie. 

On dit ffu'oa joue aujourd'hui une|ç'esjtle jpur4vnP0ètA-^Q>sJir,ifA^Arr^Ae 
»ouveU^ pwce au théâtre. Tftey say thlrd time : this iS the poet*s nighU 
there is a new play acted to night, QueU succès a-t-elle eu à la première 

Est-ce uoocottUdie^uoe tragë^i», t» et à 1* ^e«onde représentation l Eow 
" ' ' ' did it take the first and second tinie 

]it was acùedff 



t)përa , 6u une farce l Is it a comedy , A 
^ ^^g^y » «* opéra , or a fturcig / ïi 
^ C'est une tragédie» Ttis a Umgedy, 



i tragédie» itis a iitmgeiy 
Comm«!^t s'appeU^t-«lU. 
■ JVhat is its nome l 
L'^pQOse en dteuÀK 
The Mourndn^ Brid^ 
Qui est l'auteur \ 
Who is tke author ofil / 
Monsieur Conçrèvc. M, Cofkgreive^ 



Elle a ët^ jouée avec wa appla«idis«e- 
ment uMW»rteL tt mas ant^d m4tkMni' 
versai applMMe^ 

Moniteur GoB^èr&^oit dll$àlMn«uz 
pas ses pièce» ccmîqtieflk Mi Ûongreye 
vifos alreadyfiamùus by^his, comédies^ 
> Et oeis^ dernière pièce. lui aoqttinrt 
la réptti»tioD d'utt gEand poète tragique. 
Est-ce la première ibUqu'^n îa jo»e \ And this tasiplay gains him therêfu^ 
Is this the first lime it is acted ? lotion ofagr^mt tragickpotti 
non , Monsieur I c'est la tr^isièçi^ fois ,1 ' 



tront-noua la rèM ' 

Shail tve go and sêe iff 

Detoutmoncœui*. ^ithallmjrheart, 

Irons-noud daiis uae loge ! 

Shall \^e get into a box ! 

Je knl ce <|a'll voa$ plaira , mais 
j'aimerots mieux aller au parterre. Ivt^W 
do vi^hatyou phase , but thad rather 
go into the pit. 

Pourquoi IWlty ! 

Parce que noas pourrons passer le 
temps à causer avec les masques avant 
qu'on lève la toile. Because ij^e ma y 



J*airi)6 presque auhmt que la eômddit 
la vue de ces belles dai^s qui font î'or- 
nement des loges. / fove the siffU of 
thosejine ladies "who grâce ike b0Xes 
almost as much as the play^ 
GVst un beau coopcd'oiil. 
That is a Kne frospect. 
Elles sont fort bien mises. ^ 
They are very finely drest, 
ËUev jei^ttent la» bcasti^s et les agr^^ 
mens du corps .à la richesse des ajuste- 
inens et à l'ëclat de leurs pierreries. They 
join the beauties and charms of the 



pass am^aythe tïme in taîkingiviththe hody ta the rickness qfthe attire ^nd 



masks^ hefore the curlaih is Aràvt»H up 
Commeot trouves vo^s'cette musique? 
Hôvt^ do you Uke thai aiusick j^ 
Je la trouve fort belle, 
Methinks it ia very fine. 
Les galeries sont oéja pleines. 
The gaîleries are hUjhU aîrre^kdy, 
CoBBme vousvoy*^ nous sommes l'on 
serrés daas Iç parterre. At^on seet \i»e 
are very muck crovt/ded in the pit* 

n y a dans les loges autant de dames 
qu'U y. em peut tenir, The boxes are^ as • 
fkll of^hadies as ihey ean hotd* 
Je n'ai jamais vu la comédie si pleine, 
/ never sa}^ thfi house sofulu 
• U y a beaucoup de monde. 
Xaere's ahundance Qfpeoph. 



ihe hrîghtness o( their îewels, 
' Remarqu€z.-yoHS cette ds^me qui •#% 
cEans la loge do Koi? 

Dro you take notice of that ladf 
who sits in the King*s, bov t^ 

oui , je la vois > €lTe est.jolit^' 

Y^s , Isee her , she is pretty. 

Comment , ^olie f II £aiul dii^ qu'elle 
est belle comme un ange. Uq}^ ^pretty ! 
Toii shouid s^that saeis as haadsoiU4 
as an angeL 

£Ule çst parfaitement bien ùùte,. 

She is perfeeily hanJsamo» 

La coanoisse£«vau9 1 

Do you knoi^* fiarf 

J'ai cet lionneur U* 

i hâve that kouauTm 



XVn.^ ï)ialogue. Pour ft'«inl)aiqijkeî sur le<pafii«44l(iL 
To entiarkiM th^ p^ekeê^howt^ 



Sir , are yaui^ FreMfiAmim^'/ 
Kont » MottsieiiK i >& «m AAgikàati^ à 
v\>tve servies. 

iVa, «SzV^ I atfk an JSinglàshmam ^ at 
your service,. . . 
Repassez -vous à Calais t 
Do you return to Calais ! 
Oui , Monsieur , quand le vent sera 

bon. Yes , Sir , when the vi^ind serves, 
Avez-vous beaucoup de passagers { 
Hâve you many passengers f 
J*ën ai déjà dix à douze. ■ , 
/ hâve ten or twelve alreaay* 
Quand partirez-vous l 
P^hèn willl you go away ! 
Demain , ou peut-être cette nuit. 
To morrow , or perhaps to night. 
Combien me demandez - vous pour 

mon passage ? How much doyouask 

for my passage ! 
. Monsieur , vous me donnerez — sHl 

vous plaît. Sir , you wil give me^if 

you plcase» 



J«KT^«(Sid«iLn«iai AutanfrqiUi IssoaWes. 

hitfll^vie ywàosmuekmso^kerpcnpim. 
Où Mes-vous logé'î 
Hrherm d^yéukfd^r . 
A Venseiçi» de -^ At ike. mm wf^ 
Je sais 4S& e'«ati fkmom ^Jieimit is, 
Tene»«vo«a pr^ ,. 9e to«s appef^ltrai 

quand il sera temps. Be ready , 1 will 

call you vi^hen it is time. 
Je vous en prie, Pray do. 
Faut-il que je porte des vivres ? Must 

I carry any vicluals , or provision f 
Comme il vous plaira. As youpîease. 
Monsieur , le vent est bon. 
Sir , the wind serves. 
Allons donc. Let us go then* 
Entrez dans la cbaloupe. 
Step into the boat. 
Je vous payerai à Calais. 
I will pay you at Calais, 
C*cst tout un. It is ail one. 
Où allez-vous loger l 
Where are you to lodge f 
Je ne sais pas. / do not know* 



Je n'ai point de connoÎMajnjse ici. 
/ hâve no açauintance nere. 
Où est la meillêare hôtellerie \ 
IVhere is ihe best inn i 
A l'enseigne du lion d'argent. 
At thè sien of the silver lion. 
Portez-y oonc mes hardes. 
Carry my things thUher then. 



r5o » 

Combien tous &nt-il ? 
HoM^ inuch must you hâve ?• 
Il me hxLt tant >^ 
/ must hâve so much — 
Tenes, roilà votre argent. 
Hold y there is your money. 
Monsieur , je vous leniercie» 
Sir , f thank you* 



XVni.^ Dialogue. Etant dans un auberge. 



Quand part le carrosse pour Londres? 
Faites-moi parler an maître du carrosse. 
When does the coach go for London, / 
Let. me speak \x*ith the master qf the 
coach. 

>f e .voulez-vous pas dlnèr auparavant ? 

f^ili not you dinefirst / 
, Je le veux bien. Qu'avez-vous à dîner \ 

I wilL ff^hat hâve you for dinner ! 
Un chapon. Voulez-vous dîner en 

compagnie \ A capon» Will you dîne 
in Company / 

Oui , s'il y en a. Le dîner est-il prêt l 
Tes , i/there is any. Is dinner ready t 

II est sur la table. It is on the table. 
Combien demandez-vous par tête ? 
How much do you as A a head ? 
Trois francs. Ne couchez-vous pas ici ?' 

Salf a crown, Will not you lie hère ! 

Je ne le pense pas. Je prendrai l'occa- 
sion du carrosse. Quand partira-t-il \ I 
ihink not,rvill take the oportunityàf 
the coach. When will it go ? 
- Tont-à-1'henre. Voilà le maître du 
jcarrosse. PreseAtly, There is the mas* 
ter of the coach, 

Entrez , Monsieur. Allez-vous partir ? 

Come in. Sir, Are you going away! 

Vous partirons dans une heure. 

We shail go uway in an hour. 



Beîng in an inn. 

Où concherons-nous ! 

Where shall we lie T 

Nous coucherons à Gantorb<fry, 

We shall lie at Canterbury, 

Donnez-moi une bonne place. 

Give me a good place* 

Vous aurez la meilleure. 

You shall hâve the Lest, 

Je vous remercie.Combien vons&ut-il ? 
/ thankyou. How muchmustyou hâve. 

On me donne une guin<^e. 

They give^ ttte a guinea. 

Quand arriverons-nous à Londres ? 

When shall we arrive at London f 

Lundi , mardi , etc. 

Mônday , Tuesdhy , etc. 

Monsieur l'hôte , il faut partir. Voilà 
ce que je vous dois. Adieu. Landlord, 
we must go, There is what I owe you, 
Farewell, 

Monsieur , je suis votre serviteur très- 
humble. J'espère crue vous me reviendrez 
voir en passant. Sir , / am your most . 
humble servant, îhopeyoû will come 
and see me when yùu reium* 

Je n'y manquerai pas. Etes-vous con- 
tent? IshallnotfailfAreyou contented! 

Oui y Monsieur. Je vous suis bien 
oblipë. Tes , Sir , / am very much 
obliged ta you. 



Vi\\\'V\1,%%\\%\\% " 
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MODÈLES DE LETTRE DE COMMERCE. 



MODELS OF COMMERCIEI. LETTERS. 

1 Pour entrer en correspondance.— For heginning a correspandencé* 

Messieurs , 
Dans l*e8përanc« d'augmenter le nom- 
bre de nos correspondans en Angleterre , 
nous ayons pri^ plusieurs de nos amis 
de nous donner informafion des maisons 
de ce pays-là ayec lesquelle^s nous pour- 
rions négocier en toute sùret<^ ; et , 
comme l'on nous assure de yotre probité 
et des bonnes commissions (fue yous don- 
nez , pour la yente et l'achat de diyerses 
marchandises , nous ypus prions d'agréer 
nos seryices^que nous yous^offrons entou- 
tes occasions , notre principal commerce 
consistant dans l'achat et yente de — et 
d'autres marchandises. Nous nous flat- 
tons que lorsque yous connoîtrez notre 
façon de commercer et de ménager les 
intérêts de nos amis , yous yous prête- 
rez yolon tiers à continuer une corres- 
pondance qid puisse nous être égale- 
ment utile et ayantageuse. Vous pour- 
rez de yotre côté , prendre information 
dé notre maison de qui il yous plaira ; 
nous nous persuadons quç personne ne 
pourra avec justice yous ,en parler à notre 
désavantage. Nous espérons que yous 
nous honorerez de yos commissions. 
Vous pouvez être persuadés de notre 
attention et de notre yiplance à vous 
bien servir, ne désirant rien plus que de 
yous prouver la parfaite considération 
avec laquelle nous avons l'honneur de 
nous dire très-véritablement , Mes- 
sieurs , Yos très-humbles serviteurs. 



Sirs , 

With the hope of enlarginjg the 
number of our correspondents ui En^ 
gland , Tve hâve desired several^ 
ourfriends to infonn us of the dijfe* 
rent houses of that country M^ith 
which we mightnegociaie withiafe- 
tjr; and , as thejr hâve convincedus 
ofjTour inteerity ando/thecoodcom-» 
missions whichjrou givejorthe sale 
and^ purchasé oj various goods , m^c 
désire you to aecept our services , 
which we ojfer you upon ail occa-^ 
sions ; our principal commerce con^ 
sisting in huying ànd selling-^and 
olher goôds. We flatter ourselves 
that , when you hâve seen our me-- 
thod of trading and managing the 
concems of our friends , you wîll 
readiljr consent to the carrying on a 
corresponde nce that may he equafly 
useful and advantageous to hotK of. ' 

of whoni you please concerning our 
house; we are persuaded thatnoper^ 
son can with justice speah to our dis- 
advantage. tTe hope that you will 
honour us with your commissions .• 
you may he assuied 9 four attention 
and vigilance to serve you U'ell , as 
we wish nothing more than to con- 
vinceyou ofthe perfect regard with 
wich we hâve the honour to style 
ourselves most truly , SiRS , your 
very humble servants. 



Réponse. ^^ The answer. 



Messieurs , 
Répondant à l'honncn» de la vôtre du 
1 5 janvier dernier , nous vous dirons que 
nous sommes infiniment flattés de l'opi- 
nion avantageuse que vous avez conçue 
de nous. C'est avec plaisir que nous em- 
brassons l'occasion de faire une connois- 
sance plus particulière avec vous , Mes- 
sieurs, sans qu'il nous soit nécessaire de 
Ï»rendre d'autres informations ; et dans 
es occasions , nous nous prévaudrons de 
Tos offires obligeantes. 



Sirs , 
In answerto your favour ofthe \5th 
ofjanuary last , we inform you that 
we are infinitely pleasedwith the 
favourable opinion you Ipave en ter ~ 
tained of us .• we embrace , with a 
sensible pleasure : the opportunity of 
cultivattng a more particulàr ac-^ 
auaintance with you , gentlemen , 
being under no necessity to makei 
fartker ençuiry ; and , when oppor^ 
tunities occur , we will avait our*' 
Salves of your obliging offers. 



(tSa) 



Koos roas dfsaron^ <{Ue jôour le prë- 
9Mit ao* «onmisMoat eont t Aê-pen cou- 
sîdërables ; car il )[ a si long-temps que 
le commerce Un^it, et sur-tout ae^iiift 
le cpmmencemeat de la guerre, que nous 
n'osons rien entreprendre. Cependant^ 
pour donner liea entre nous à nne eor- 
respondance qui , par suite , peut devenir 
ttntntaievse , «yesla bonté die nous en- 
▼oyer le prix courant des. — Pour peu 
que vous nous laissiez entretoif d'esp<^- 
imn«e d'an hènreos sneoès , nous voks 
ozpëdierans deux ou trois ballots , pour 
tous fitirc coonottre le d^r que aôuB 
avAu d'ttre an nombre de vc» amis. 
Koufl tnûM prions de nous henofer de 
Tot ordres dans toutes les occasions oà 
nous pourrons vous rendre servioe ^irous 
assurant que nous sommes très-parhû^ 
tement, 
llcpsienrs , vos très kumbles serviteurs. 



fF'e assure y ou that atpfeient ont 
commissions are vwrsmaU/fortraÀa . 
has lançuished so long , and espe^ 
ciallf since tk^ begînning ofifie ^ar , 
that we date not attempt any thing 
however , in order to make a begiri" 
ning to a Correipondence ' M^hicK in 
process of tinte may prove aduanta^ 
gûùus , té so kind ns to send us the 
price-currênt of, — How little pros~ 
pâct soever you maf afford Us of a 
fortuHatt issùé , We skM dispatch 
you 1^0 or thrté baîes , îo iëi you 
kno^ ihs wish tr* havis of heing 
among the numhtr of your friands. 
H^é désire fou to hénour as u^fth 
yourorders on ail occasions in whi&h 
it will he in oètr poWer to doyornsér" 
vice y assuring yoa that We are very 
perfecty , Geritlentên , your m0si 
humble servants. 



IL Lettre^ -*« Lêtter^ 



MfiSsrBtjn^ , 
D'ordre et pour compte deMeSSisurs — 
de -^ nous arons èhargë sur le -^ capi- 
taine — taisant voilé dé notre port pour 
la susdite placé , dou^e balles de basd'ë- 
tame , et huit dé peau de veau tot- 
rtyéés , montant à too ^irrcs sterling. 
Ci*)oint noûs vous en remettons le con- 
nolssement, signe diiditcapitaine,et vous 
nrions de vouloir bien en faire soigner 
rasurance , au plus çrand avantage de 
nôtre ami ie — avec lequel vous vous 
arrangerez p6ur vos débourses à ce sujet. 
H nous reste enéoré un pareil envoi à 
Vous hïte da«vs auelqucs semaines , ce 
4tte nous exëéutirons ,, Dieu aidant , et 
voiis prierons dans le temps de vouloir 
bien nous donner la peiné de le faire 
jiareîUement assurer chez vous. Nous de- 
meurons avec route la considération 
possible , Messieurs , vos , etc. , etc. 

Répons. *** 

Messieurs, 
Nous avons reçu Vbonneur de la vôtre 
du 4 courant , qui nous porte le connois^ 
sèment de douze balles de bas d'ëtame , 
•et huit de poau de veau corroyées , que 
vous avez charf^ëes pour compte de Mes- 
jgleurs — Êrères , de «^ sur le — capitaino 

et dont vous nous commettez l'assu- 

Tance ; ee que nous venons d'effeetner , 
«t nous en donnons avisaujotird'bui audit 
ami de r— en lui mdiquaat la prime à la- 
quelle nous avons pn ontonk ladÂls as^ 



Gei/tisMè»^ 
Sy order and on accàUnt ôfHféists 
— o/ï— w/e hâve shipped oh board thô 
— caplain — who is to sait from ouf 
port for the above place , tu>elve 
haies ofworsted stockings , and eight 
of dressed calves-skins , umounting 
to 100 liv, sterling, Vf^e send you 
hereto annexed the hill of lading , 
signed by the said captain , and beg 
you vs/iu cause the insurance to. hè 
taken care of ^ to the best advantaga 
of our friend ai — -with whom you, 
will settleyour dishursements on ihii 
business, W'e haVe yet remaining à 
cargo ofthe same nature toforward 
to you in afew weeks tinte , which 
we shall do , God witling , ànd re^ 
quest of you in due tinte to take tke 
trouble ofhaving it likeiyise insured 
in your town, Pre remain , vt/itk ait» 
possible regard, Gentlemen your, etc. 

The answer* 

Gentlemen ^ 
We hâve received the hononrof 
yours çfthe é^h instant , which brings 
us the bill of lading of twelve baies 
ofworsted stockings , and eight caU 
ves-sklns dressed , which you hâve 
placed to' the account of Messrs -^ 
brothers , of-'^n hoard the-'^aptain 
•^"^commander ^ ihe insurance whereof 
you leave to us vi^hich we hâve lately 
effected, and shall immediately ac* 
quain t our said friend at-^whifih itfani 
m/or m him of the premium at whicn 
surance 



fa rallie. N^QS eA fercms de même de ce 
qui nous reste à passer ;^ et , dès que vous 
nous en aarez doon^ avis , et nous y por^ 
torons également nos soins. En atten> 
dant , nous avons l'bonneur d'être yë- 
ritableoient , Messieurs i voa> etc. etc. 



( »53 ) 



u^ ptoèured the said insarance, tf^ 
shall pursue the same method witk 
respect to vt^hat remains to be tranS' 
mitied to you ; and,, from the mo^ 
ment ive receîve an aecount of it 
from ycu , vcc will applyourselvet to 
that business with equal assiduitjr. 
In the nieun time we hâve the honour 
to be sincère fjr y Gentlemen, j-oùrmost 
humble and obedient servants , etc. 



m. I^ettre. — hetur. 



Monsieur , 
. J'ai reçu votre lettiie-da 5 dernier , 
avec la facture et le connoissement ci> 
îoclus^' je V4>us remets par oe Qpurrier 
une ^et;tre fljs çjiaiige ci-jointe , sur Bfes- 
steurA-^/Çtcomp.t de loo livres sterling , 
çn vous {uriant 4^ m'envo^er.à la pre» 
mière occasion dix pièces de drap noir 
superfin , d'envison quinze shellii^gs la 
Yerge,cî;^i^riîate pièces de toile de HoU 
lande^a'envîron 3 shellingsÔuS shèllingf 
6 sous l'aune y le tout selon votre goût. 
Je suig , Monsieur , votn , etc. 



Sir , 
Thave recel vedyours ofthe BthUl't, 
withjrour invoice and hill qfiadiag 
inciosed. t remit you , ipr thispost , a 
hill of exchange , herem contained » 
upon eHessrs^-f^and CQ,for, /. loo sterim 
and beg thefavour ofyou to send me , 
hy the first opportunity , ten pièces of 
superfine blojck cloth , about fifteen 
shidinef arard , and Mrty pièces 
of Holiandf about three skiUiags fyr 
thrée shillings and six pence per eli , 
as your^ ju^dgement shall direct yoUé 
/ remain , Sir , your , etc* 



Hèponae: .•— The 4inswer. 



'. MowSfEVR',. .;, \\\:: ,1 •. 
J'aisoùsWyeuxvotreUttfedu i aoftt, 
ivec votre "traite sur Mvi^î^oil^ — et 
«omj^^,de' loo livres sterling. ^Ue a été 
accep^^ /et j'en ai port^le montant sur 
VQtçe ;tv?mpte. J§ vous ferai remettre , 
éii couséqu^nce de vos ordres , par le 
vaisseau — dont le capitaine s'a]^petle^-^ 
I o pièces de drap uoiret 3opièces dé toiles 
dé I{ollefidf&. $;il y a qnelme piutre efaose 
pour vôtre service , Je me j^atte que yptis 
Toudres bien mê doiiner Vos ordres. Je 
suis , Monsieur , votre , etc, etc. 



Sm , 

Tour^ offhefirsi ins^i»(Jif^ now 
hefore me , together, .Mfith. :ymt^ 
draught on Messrs r^ and. QO^Joit^U 
loo sterU Jt hat been açcep^^ y ofid 
the arnottnt. df*ly carried t» j^awt 
qççfffiflf, iMfill cQnsiga f^ ytm • hy ' 
the ship — captain — "ten pièce Ji -^ 
black cloth , and thirty pièces ofHof-^ 
lasfid't aeçording to your ùrdet^iïf you 
\^fint ajjiy thing furthpr^, J hppe you 
will favour me with your orders, £ 
am , Sir , your , e^c» etc. 



JV.* Lettre. P'up'i^atçKqjijd de. province, à/upmégQcïfi^le4i*ïiQa-t 
. ^^s^ '^m FrQ'nf. a ix^uf^ry êhopkeeper to a . Londonnwrchént, 

* SïA ; . / . 

■ / ^e Qi^èstyou lyiil îe so'kind, by re^ 
turri ofp'ost , tp let nie A/ioti' ^hè current 
priées ofthose articles , U^h'ich ihavé 



* J^ vôUs "prfe de vo'ulotr bien me faire 
é^voir'^àV lé premier cqurrier, ïe^'prix,- 
• éoUrans des articles dont je joiûs ici l'^nu-. 
Aiëratiôh\ Si je trouv.e qu'il y ^it un profit 
sufti^ant à faite , vous recevrez dans peu 
des <iemande)i considérables /tant pour 
moi que pour mes correspondans; Je 
suis f etc. ( Suit la liste ). 



subjoined. Jftthink they dâniiCàf suf-^ 
ficientprofitt ypù ^K^illshortlvreçeive 
a very considérable orderfot myself 
and cprresvondents» T am , Sir \ your 
humble servant, ( The Ibt foUows. } . 



' /' Réponse. — The ani'wer* 

MoNSiEXJB. , Sir . 

' SfûVant votr« deniaude , j'ai mis à cBa- 
qu« \r\yù\» le prU' qujS rv<lt.disurea i^an«* 



- Agrehble to'your re(/.**esty Ihave , 
t^ndernemtk , .^dded. llie^^rices igf 



jioiifc ; î*y aS joint en même tempa ceux those articles which yoû vi^tsh M 

da détail , afin que vous puissiez juger A/iow ; showing , ai the same titne ; 

du bënrffice. Ayant quelque sujet de the retail vrioes , that you may be a 

.craindre que ces marchandises ne soient judgeiofthe profitas. As I hâve sonie 

bientôt renchëries , je recommande à uppreJwnsianthat their pricesMfrllhè 

vous et à vos amis le moment prissent , skQrily advaneed , recommend thé 

comme le plus favorable pour vos achats, présent tîme as the hest for your self 

ie suis , etc. ( Suivent les prix )• andfriends to purchase. I am , Sir » 

your , etc. ( The priées , etc. follaw. ) 

y. Lettre. D'un marchand à un autre , pour avoir de Targent. — ♦ 
¥rojn a tradèsman to another -^ for money. 



Monsieur , 
Ayant à payer un effet inattendu'^ et 
manquant en ce moment de fonds , je 
prends la liberté de vous importuner au 
sujet de la petite balance de compte qui 
jcxistc entre nous. S'U ne vous convenoit 
pas de me remettre la totalit<$ , vous m'o- 
' bligeriezinliniment, dansla circonstance 
isriii^ae où je me trouva , de m*en kire 
passer une partie. Votre très-humble ser- 
Tkeur« <• 



. Sir s, 
• Havinë an un eacpected hilltomake 
up , and heing at présent dçfici^nt 
in'mohey , I tahs the liheHyx>f troii- 
bling youfor the srhatl ifdlaûce ôf 
accounts which is at présent hélweeti 
us. If it shoulà he inconvénient to 
let me kave the 'vt'hole , a part , at 
this critieal functure , vt^ill excee^ 
dingly oblige your veryhUmble fcr- 
vont, ••• ' /..,-■ ■ ..'^''■^■ 



Réponse. — The answer* 



Monsieur , ' 
Conformément à votre demande ,. j*jff 
envoyé un effet payable à vue , pour 
l'entière balance de ce quireste- du ^ à 
M. Tîrskdwë» , Cibèùipside > qui vous le 
Hemettrâ y <>ù Vous en comptera le moo- 
tant^sup votre quittancée- Je vous prie , 
à l'avenir , de me provenir en temï>8 
convenable) quand vous souhaiterez qu'il 
vctos soit fait quelque payement; Votre , 

WC« ' ■"'"' 



Sir, 
Ast4able to y-our re^uest , J hâve 
enctosed an or aer /payable a^sight, 
foi: the full hjdunûè' ifi^hîch fema^ins 
due y to Iftrl'Tràdwèll , Chéapéidù , 
i^ho wîlT âhliy'er either it ,âr thé 
cash , upon ' rèceiving yoûr retèipt 
for the santci Iréquest iforïhefaïure'^ 
t'hat fou \^illgive me propèr notice , 
when yott wish payment to he mâde* 
Yoar, etc. /* • / 



yi, iLattre. D'une compagtiie de marchands «n gros à un dé- 
- taillant. —^ Frorri wholesale dealers tp a retail otte. 



Monsieur , . ., 

Nous sommes très-fâchés d'être main^ 
teéant dons la nécessité de devénirpres- 
sans. Maia,. comme vous êtes très en 
retard dans vos pàyemens ^ et que nos 
béné^ces. sur les marchandises que n^us 
vous avons, envoyées sont très-bornés , 
nous attendons de .suite une'iraite ou un 
billet à ordre p6ur1a SQnynç qui est due 
depuis si long-temps ; autrement , nous 
«erons obligés de prendre des mesures 
telles qu'elles pourroient devenir très- 
désagréablfs pour vous. Vos ,*ètc, 



Sir, ^ ' ' • "' '• 

Tf^e are exceedinglr sorry to he 
under the necessiïy cfbecoming novt^ 
urgent y but tu yott are ifery back- 
ward in your remittfinces , ane{ our 
profits SQ smal(,pn the goods we Juive 
sent you , w.e expect an, ipttjieM^tif. 
âraught , or order^ for the surn,wkiçni 
is so long due r otherwisé M^e ^hoU 
be oblige d to take such mea^uréf ^ 
as must prove very disagreeaUe to^ 
you. TQur.f etc. 



Réponse à la précédente, p-» An answer to the foregoîng. 

Messieurs » . - • Gevtzemev , 

, Les ^rtca cruelles et inattendaes que - • Tfie 'unèx'pected and severe lo^ses 
y ai prouvées ont été , }e youft asaure.^i wkich J hâve felt y kave heen , / as¥ 



ta seule cause de mon retard, 
humblement justice à votre douceur , et 
vous prie de recevoir mon billet à deux 
mois f l'arffent ^tant extrêmement rare , 
et mes délbiteurs très<lents dans leurs 
payeniens. Si cela vous <^toit agréable , 
vous pouvez comptersarmon exactitude 
à l'avenir ; car je vais preiidre le parti 
de ne pli^s faire de crédit. J'ai Thon'- 
neur d'être , en vous remerciant sincè- 
rement de vos domiëres Dontés^ Mes^ 
sieurs , votre reconnoissant Serviteur, 



(i55) 

Je rends sureyou ^the sole cause ofmy hfing 
thus remis, ï . hunibly ac Knowledge 
your îenity and request your accep- 
tance , oftvy hill at t\vi> months date, 
money heing at this time veryscarce, 
and my dehtors exceedinsly tardy 
in their payments, Shouia this be 
agreeable , you may deperid upon 
my-.punctuatity for the future , as f 
now intend to enter into a resolution 
of giving no crédit, I am , with sin-^ 
cere thanhsfor your la te goodness p 
Gentlemen , your ohliged servant. 



MODÈLES DE LETTRE DE CHANGE. 



;models of exgbàkge bill's» 



Londres , le 6 octobre \ 78a. B. p. i a3 liv. 

Monsieur , à vue , il vous plaira paver, 
par cette première de change ( i ) , à Mon- 
sieur P — , la somme de cent vingt-trois 
livres tournois, pour valeur reçue comp- 
tant ( ou en marchandises^) , etpasserez 
e» compte , comme par avis devotre ; etc. 

A Monsieur L — négociant , 
à Paris. 

Londres , le 6 octobre 1780, 
Monsieur , j*ai , cejdurd'hui , tîr^ sur 
vous une somme de cent vingt-troislivrea 
tournois , payables à vme à M. P -— , 
pour valeur reçue de lui. Je vous prie 
d'y faire honneur , et de m'en donner, 
débit fl^ns mon compte ; ce cpi'espérant 
de votre ponctualit<^ , je suis , Monsieur , 
votre , etc. etc. 

* York , 7 octobre 178a. B. p. 3ool. i'4 s. 

Monsieur , à quinze Jours de vue , il 
vous plaira paver y par cette seule lettre 
de QJiaDge » à M. W— > ou à son ordre , 
la somme de trois cents livres quatorze 
sous , pour valeur reçue de lui en mai^ 
chandises, que vous passerez en compte, 
comme par avis de votre , etc. et^, 

A Monsieur G — marchand > 
à Nantes* 



London , octoberô, 178a. For ia3/zV. 

^ Sir , atsigkt vlease to pay çhy this 
first hill ofexcnange (1) , to Mr, JP— % 
the sum of one ht^ndred pnd tweny 
threefrench livres for value received 
of htm in cash , ( or in gocds ) and 
place it to account f as per adiiicc 
jrom your t etc. 



ToSïr. 



. fnerchant p 
Paris, 



London , fcioher 6, i78at. 
«y/r, Ihave this daydrawn on you 
for one hundred land tv^niy^lnre» 
french liv, , payable at sigkt to Afr» 
P-^ , for value received of him, I 
heg you to honour it , an4. set it ta 
my aceoant j^hich expecting frbm' 
your pUnctualily , I am , Sir , your, 
etc, etc, 

Tà'rR ) oçtohèk 7 , 1 7B2, 3oo /. i4 s.. 
»'*■■'• 

Sir ififteen days after sight , yow 
wm please ta pay , hf this sole biît 
of exchange , to Mr, PT-^ , or-order , 
the sum ofthree hundredrlit*res~and 
fourteen sols ^far vahte received of 
him, in goods , ané place it to ac* 
count, as hyadi^icefremyours, etc^ 

To Mr, G-r— mefckant , 

JXantes, • 



• ( I ) S'il arrivoit que cette première 
lettre de change ne fût pas pay<^e , il 
faudroit, au lieu de, par celte première 
de change , mettre ,• parcétte seconde y 
ma première ne Vêtant, pas , etc > 



(1) If i^ should happen thàt this 
firsX bill was'nofpaid , instead of, 
bv this fîrstbillof excbange ; one shonld 
put .hjç this second , my first not helsi^ 
yet paid, etjc.- ' ~-' 
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Londres , le i5 octobre 1 782. B. p. Soool. London , october i5 , 1 78a. For 5ooo /• 



Monsiear , au quinze de janvier pro- 
chain , iTvouft plaira payer à M. Jacques 
Moore , ou à son ordre , la somme de 
cinq mille livres tournois , valeur reçue 
de lui y que vous passerez en compte , 
conune par avis de votre , etc. etc. 

A Monsieur B — négociant , 
a Orléans. 

Londres^ le 11 février 178a, 

^ Monsieur , dans un mois ( où à vue ) 
il vous plaira de payer (1 ) à M — , ou à 
son ordre , la somme de — ^livre»— ihel- 
lings et — deniers sterlings , que vous 
placerez au compte de votre U^s-hum- 
ble serviteur, A. B. 

A M-onsièur — 
Marchand , dans ^heapstde» 

Btfminghtxn , 3i3 octobre 17S2. B. p. 
3ooo 1. 

Monsiear ; à usance (ouk deux usan-* 
CCS ) , il vous plaira payer , pour cette 
lettre de change ^ . à Monsieur R. — • « 
trois mille livres tournois , argent cou- 
rant , valeur reçue de M. W — , et passer 
ladite somme à compte, suivant Pavis 
de votre , etc. etc. 

A IVtonsieur le Maire, 
banquier à Paris. 



Sir , on the fifteeruh of ianùary 
nepct , please to pay to Al, James 
Itfùore , or order, the sum offive 
thousand livres yfor value received 
of him , and , place il Vo account , 
as per advice /nom your , etc* 

To Mr. J5— merchani , 
Orléans, 



London , feb. ,11,1 78a 

Sir , one monih after date » ( or at 
sieht ) please to pay {\) Mr — > or 
ordet , the sum of—-p.ounds-^shUïings 
and — pence , and place the same to 
the aùcckint of your hvanhle servant , 
etc. A, B. 

To9tr.-^ 
Merchant , Cfaepside. 

Birmingham , octohèr ^ , 1 78a. Fc^ 
3ooo /. 

Sir ♦ ât usance j (or at double usdH^ 
ce ) please to pay , on this'bill of ex- 
change , to Mr, Jî— , three thousand 
french lii/res , currency , for value 
rsceived front Mr, ^— , and pass 
the same to accoiunt , as per advice 
from your , etc. 

To Mr, le Maire , 
baitker , Paris» 



Billets portant promesse , et les autres quktanee. • 
: . , jiQfes , and receipts. 



Promîssory 



. Dans deux mois , je promets payer à 
M. B -^ , ou à son ordre , la éomme de 
deux cents livrés ,. valenr reçue en mar- 
chandises dudit sieur. Fait à Lyon , ce 
Il octobre 178a. v 

Bon pour aoo liv. . 



. ÎHvo moitths lifter date , f promise 
to pay Mr, B — , or order , the sum of 
t^o huhdred liv: ^foryalùe received 
ùt goods of the said Oentlemani 
layons y ihn ihié^ of ootoher 1784. 

For 200 /zV, ^ • 



(i ) Pour rendre cette lettre ik^gociable^ 
ou pour qu'elle puisse, être pay ^e à son 
«Schéanee , il faut qu'elle soitaccepte'e par 
le négociant, et endossée par la personne 
en faveur de .qui elle est tir^e ^ ainsi que 
par tous ceux qui la reçoivent C'est une 
précaution , en ca9 de faillite de la part 
âSè celui qui Ta acceptée. . 



(0 Before this biR is renderedpro* 
perly negaciable , Or can b'e demaU" 
ded H^ten due , it must he accepted 
hy the merchant , and indorsed hy 
Ùieperson insf^hose favour tt is drawit 
and also hy ail such.as reçèive it af^ 
terwards \ in case of failure on tnc 
accepter* $ si^c* - ■ 
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Promesse. — Note ùf hand. 

Loodres , le i a février i j^i. London , féh* i a , 1 781. 

Sitn4emande ( ou dans deux mots ) On demand ( or t-wo months afteP 
je pr6ûi«t8 payer à M. Morgan (i) , ou date ) J vromise to pay M, Morean 
à 3on ordre , la somme de — livres — (t) or order , the sum of—pounds^ 
shellings et —^deniers sterlings , pour shillines , and — fence^or value ré- 
valeur reçue. A. B. ceivea» A, B» 

Koussouasîgnrf», promettons payer PTe , the under-u^ritten, promise 

solidairement le ao juillet prèchain à conjoinll^ to pay , on the tiventi^th 

M. S — , la somme de six cents livrtê ôf neà^tiuly, to M.S -^ the sum of 



qu'il nous a prêti^e pour nous £aire plai- 
sir. Fait & Mbi'seille , ce la mai i^Sà. 



Bon pour 600 Uv, 



Quittance. - 

Je soujsiign^ , reconbois avoir reçu de 
M, Bruno la sortme de soixante livreà 
que je lui aivois prêtée , suivant sa pro- 
messe du quinze de mars dernier , que , 
pour ce , j'ai prëséiitement remise entre 
les mains dudit sieur Bruno , comme ac- 
quittëe^ Fait à St. Orner, ce i5 juin 
178a, 



six hundred livres , which he has 
ieni^s tô oblige us, MàrieilUs , may^ 
the i^th 178^. 

For 60a /iv> 

— A receîpt. 

ï the under-vf/ritten, déclare to 
hâve received of Mr, Bruno the sum 
ofsixty liv, which I had lent htm , 
accoraing to his proinissory note of 
thejijteenth of last march ; which , 
on Inis ac'count , 1 nt)w return into 
the hands of the said Mr, Bruno , aif 
dischar ged, St.-Omer , june the iSth 
178a. 



Autre. -*- Another. 



Je irecohnois avoir reçu de M. L — 
la somme, de quinze liv. tournois, pour 
une annëè des intér(êts de la somme de 
trois cents livres .tournôid <ju*il me doit , 
e'cfcuc le vingt-cinq de mars dermer. 
Fait à Paris , ce 3o mars 178a. 



Tliis is to achnowïedge , that t 
hâve received of Mr, L — , the sum 
of ffteen liv, , for a year^s inte^, 
rest ofthe sum ofthree hundrèd liv, 
which he owes me , due on the 
twenty-fifth of march last, Paris y 
march, the ^oth 178a. 



MODELES DE BILLETS^ 
MOBELS0F€ A'R D S. 



M. B. aie trouvant oblige d'aller à la 
campagne demain , prie M. F. de ne pas' 
se donner la peine de passer chez lui. 
M. B. sera bien aise de voir M. F. après, 
demain à l'heure qui lui sera la plus 
convenable. 



Mr, È,finding himself ohliged to^. 
go into the country to-morroU^ . dé- 
sires Mr, F, not to give himself the 
trouble of calling upon him Mr, Ê. 
"wili he very glad to see Mr, F. ^ten 
to^mqrrow , at any kour which will 
be hiost cùnvenient to hinu 



(1) M. Mofigan doit , pour rendre cet 
effet n^gociafcle, l'endosser, aussi bien 
que toutes les persoDUes par les mains 
«te q\u il t>a6se. 



(i) M, Morgan to mfike tins note 
négociable , must indorse his nome- 
on the bac A ^andso must everyper^ 
^on through whose hands il goes. . ■■ 



C i58 > . 

Madame D. souhaite le bon jour à M. M^rs, D vi^ishes Mr. H a good mor^ 
H. — Comme elle> va ce çoir au bal , ning. — As she is going this evening 
elle ne pourra pas avoir le plaisir de le to the bail ^ she cannothave thc pîea- 
^îr aujourd'hui ^ etprie.M. H. de vou- ^ire of seeing him. to^day , and de- 
loir, bien ne venir demain qu*à onze res Mr, H, to be so kind as not to 
heures. corne to-morrow tillcl'cven 6*bldckm 



'\/\,x%\x\xx\j\fk.x 



M. et Ma4IP. -^ pressentent leurs Mr. and Mrs. P — présent tkeir 

très-humbles respeets à M. et Mad. most respeclful complï^ients to 3fri 

R..... elles prient de leur fciire l'iion- and Mrs, R and be^ the honour 

neuf de Tenir dîner avec eux , mardi qf their company to dinner , on 

prochain , à trois heures* Tuesday next , at three o'clock. 



xxwvs^x^e^xxx 



Mad. T.... présente fles complimens à Mrs, 7\., présents, her compliments 

Mademoiselle F... et espère qu'elle vou- to Miss F,„ and hôpes she wil2 do 

An bien rhonorer de sa compagnie , à her the honour of her company-ta 

une partie de cartes , jeudi prochain. . cards on Thursday next. 



XXXXXXXXXX'%/V\. 



Je vous invite , ma chère , à venir I invite you , my dear , to corne 

prendre le thé ce soir avec moi ; * je and drink a disk of tea wzth me tkis 

serai seule , et j'espère que vous vou- evening ; Ishdll be alone , and hope 

<lreaî bien me procurer le plaisir de vo- youwiïlfaifour me vi^ithyour a^reea- 

tre charmante compagnie : ne me re- ble companv : do not refuse me this 

fusez pas cette g^ace. Adieu. kindness. Adieu» 

XXXXfVXXXXXX'^f ' 



Je TOUS remercie infiniment , ma 
chèi:e , de votre obligeante invitation ; 
mais je suis extrêmement fâchée de ne 
pouvoir l'accepjter , parce que nous at- 
tendons compagnie ce soir : pour de- 
main ; voui pouvez disposer.de moi ; 
et , si vous ne venez pas me voir le 
matin , j'irai certainement vous trouver 
lé soir» 



/ am much obliged tO' you , my 
dear , for your kind invitation ; but 
I am extremely sorry it is not in my 
povt^er^ to comply^with it , b^cause 
we expect company this evehing i 
as for to-morrov^ , I am at your ser^ 
vice ; and, if you do not call on 
me , in the morning, I \*^ill certainly 
wait on you in the afternoon^ 



XXXXXfS^/SXXXXX 



Je viens d'arriver de Bath : si vo^ / am just nrrived from Bath: if 
occupations youa^ permettent tîe venir you areat leisure to give me a cali , 
chez'moi . je vous apprendrai des nou- / W// tell you some nevi^ that wili 
Telles qui vous feront plaisir. Je serai please you, I shall be at home th^ 
toute la journée au logis , ainfi choi- whote day , so that ynu may chooje^ 
iissesà votre heure. your time» 



%xxxxx\%xxxx% 



Je suis charmé d'apprendre que vous 
soyez enfin de retour de Bath : n'eussé- 
je d'autre motif que celui de' vous eii 
téliciter après une si longue absence , 
cela seul m'engs^geroit à vous aller voir. 
Vous pouvez donc compter que je me 
rendrai chez vous cette après-midi , sur 
les cinq hei^re^. 



Tt gives me pteasnre to hear that 
you are at last returnedfrom Bath .* 
had 1 no • other motive but that of 
congratulating you on your htrppy 
arrivai aftep so long an absence 9 
that alone would induCe me t0 wait 
on you, You may , therefore, dépende 
on sceing mélhiseveniixg akoufjivc* 
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NOMENCLATURE ANGLAISE. 



Contenant une liste des P^erbes anglais qui sont suMs de particules f^ 
avec un exemple, m. Anglais et en Français ; et une liste des 
Ferhes qui m prennent point le [signe to avant Vir^fkdtif. 

IN TI^OO UCT ION. 

Pa.rwçi lès difficultés qu'éprouvent les Français en apprenant 
Tangla^ , il n'y en a pas d'aussi . embarrassante que celle que 
pésente l'usage des particules qui suivent les verbes. L*expé^ 
rience doit nous convaincre qu'il n*y a » point d'autre moyeff 
d'aider récôlîet' dail^ cette partît éphifeuse de la Xangtie , que dd 
lui offrir une liste des yerbes qui çiitTaîniBAt dés particules ^ayeo 
ÇUX.;.-. : •' :.'^ '■ . • .' •• --^ :/' - 

Pour ipsoùver rutilité de.ootte liste ^ dupposons^ que^J'écoliq: 
ait la pti*ase suivante ai rendre en français : I hai>e cast up m^ 
cccounis ,^ atfd Jînâ thaïi fall ÛLOtï \ therefore J shaH give u^ 
my business i (?n<Z'JcnÀUe tt ovëtJf> my partner. , : ',' , ^' ' 

. L'écolier* trauV'ôdans le dictji,annaira {s'il ne ]is,sait déjlà ) que 
cast veut dm Jeter ^ fall tomber ^ give donner -^ eï make /aire. 
Il trouve aussi qtxé up veut dire en fiàUt, short court ^ et overpar;^ 
dessus; -pSit conséquent il fait à-peu-près la traduction suivant er: 
J'ai jeté mes^ comptes e^ haut , et je trouve que je touSe court ^ 
(^tst pourquoi je. Àônsueivi en taut v^^ affaires , e^ je les fçrai par* 
dessus À 7»on associé. i. . . /! • ^v.. .; 




€1 ^ 

présenie, ici ,1. il. trouvera .quei'pxigîiial yeut^^î^e ; J^à} réglé 
me* comptes ^ et Je trouve ^que je igiejàs y c^est pou j-quoi je quitter^ 
les affaires , et Je les céderai à mon assçaé.. . . f 

On autoit' pu joindre à cette nomenclature léâveA^ ' 

nent des particules après le nom qu'ils régissent; /Pnawroit pu 
é^alem^nt ajouter des partic.ules' aux. verbes igae nous donnons 
ici ; mais i^ut ùeiBù eût etéânutile ^r cpr y lorsque l'écolier ne trou- 
vera point; d'exemple dans la. liste , il devra en conclure que 
les mots anglais gaïdent leur ^eïïs: primitif , et coriséquemment 
ils ne seront pas difficile^' à rentré eij^ français. ,* < 

A cette Us4ie nous en réunissons unie, autre qiii n'est pas moins 
tttile : cdle des: verbes qui ne «pïeMent points le signe fo avaiit 
l'infinitif. *Ellô est d'autant plus .nécessaire , 'qu'ion ne la trouve 
nulle 'part', et que ces verbes ';çie sont pas distingué^' daias les^ 
xneilleuxs diLÇtioi^la^res. . . 



L 15 TE* 

I>é$ Verleà qui ^(nk mms de PdrBcuhs^ 



Mode infinitif y et par- 
ticule qui sMt leverke* 



(i)*ToApIDe //i 
• . frkh 

toabound rrith — in 
to abscondyrom 
to absent one's self 
to dhstàinfrom(jrom 
to accède to . 
* to accept of 
*to accommodate 
" ©ne'i êélSto 
ttoaccount/riM- 
to 

to acquiesce in — •t^ 

*to acquit one's self 

' of (in 



ExeinpleSm 



I abide in this bcfàqe 
I abide JTith pstk 
I abide by what I say 
France abounds frith fruit 
You abicond/rom justice 



You absent yourselffroin me 
I abstainjrom wine 
He accèdes to the treaty 



(2) ^ to act lip to 
to addict one's self /o 

* to adress ânes self 
io adhère to '{to 
^ to admiiie «i - ' 

* to admit. (^ , 
to advert /o , 

* to advîse ^iVA 
to agrce to . ' . 

jrith 
. fo^ ' 

about • 
to aim at'^ 
to àlight yrojn 



I accep* o^a crown-from you 

He accomodates- hinfsei/to\U s'accommode à^eli. 
• that . ; 

£ account ^ith j«a - 
I account tojonjor 'thàt 
I account for that ' . • 

I acquiesce in h 

I acquit myselfin that af£air 
£ acquit n^y^eif af'my: com- 
mission 



You addict y-bùrs'e If to \ic^ 
J address mjrself to you. 
l adhère to «ry optniôài 
£■ y/êdmire at it • . ^ -' • -. 
t.a^fù't 0/ ti^t 
l,advert to hi» discourse^ 
I advise W^h niy làtHèr 
l a'^ree to y^stir proposai 
We a^rea f/i^'o^nli4tt«^ 
I agrée frith you 
ï agrfié for thaf horse- « 
They agrée about^thiàii 
Vaim at that" 
Hé altghts front\A5 liorfcrè 



Traduction des Exemples, 



Je dènieur^ dans cette maison. 
Je déAiei^r<e avec vous. 
Je soutiens ce que je dis. 
La France abonde en fruits. 
Vousruotts cachezde la )U8tice. 
Vous vous éloignez ^t moi. 
Je me prive de vin. 
Il accède au tr^t^. 
J'accepte un <^cu de vous. 



Je règle moaconipte avecvona, 
Je vous rend^ofuiipte de cela. 
Je r^p'ds raison de cela. 
J'y Consens. - - • 

Je m'acquitte de cette affàii^; 
Je m?acquittA dt aia ccmmis. 
situ* / . .p • , ( cipe|<< 



Theyo^rupfo tbeirprinciples Us agisseQt suivant leur3 pria- 



Voiîs Vô^s adonnez au vice. 

Je m'adresse à vou^. ' 

Je m'attache' à* mon opînioiu 

G^l^ nwB lurprend: . . , 

Je me penaièt^ .cftla, 

J e parfc dft son diacours. 

Je consulte mon p^rè. 

Je CohliBens àVbtré proposition. 

Nou» 'somme» du même sentie 

Je mVrrange avfiovons. (ment. 

Je faiSjde march^fourçécheyal. 

Ils do^t d'açQpra anr ç^ «ijej;^ 

Je vise à cela.^ 

Il- descend^ de ûttt cheval. 



(i) Les T(erbe8 qui sont d^gn^s par ui^ afitérique , pejiy<çpt,$tre emidoyâ^aBS 
particules î car ils ^^n jprenuent que d^os le sens des é|ieijiples cite'*. Ainsi 
eo abidû scf met quelquefois sans particule » .coihnie dahsla 'i^hiiate siilVatite:- 
J cannot abide hîtn { je ne puis le[ sdamir ). Mais ici la si^ntiioatioa db te 
verbe est bien.di££erente de celles qu'il a dans, les fjuemplesde.tla' liste. > ' 

. (%) Ce verbe > cooipie plusieurs autre)i r<tui ne ^ont pas tpans/tifs ^ fMuiroiç 
preûdre presque toutes les particules de la langue-;, mais il n'en résulte /aucun© 
difficulté : car , où l'on n*a pas donàë d'exemple , la particule à la suite des ver- 
bes doit être prise dans le sens littéral.' Si donc nous trouvons les^phrattes sui- 
tantes : / act in^ouH place -^ Ê'-iect'^f^ryou — /ac/'agàiàst you — i. f act 
tlrith you -• / acf iupûn that^; tl fi^estr^pas bf^oin qa'<m.>CMàia^'dise qu'elles 
•igniiient J'agis en votre- place ^•rr>*/*t^gi^ V^^v WQUs -j-./'a^£5jcoïitre vous^ 

J*agis avec vous — Tagis sur cçla. Le sens de toutes cfs particules est 

évident ; maïs , to act up toa thirig , n'est pas aussi clair : TîttSràrément cela 
veut dire : agir en haut à une chose : et l'écolier ne sait pas qu'il faut traduire , 
aeir suivant une chose : il ne s'en seroit même jamais douté« 

to 



* to allotr çf 
IQ amoant to 
to aniaiad^ert o 

upon 

* to answer to 

for . 
to apologise to -^for 

to iippeaiiJrQm — *« 

to appertain to 
*li»apply/^— /or 

* to approve of 

* «^ MTgu/9 wilh l 

to ari^e /''^''^ 

l0amY« ^t 
to arrogate ^o 

to aspire ^o — ^fter 

to a0««|it ^a 

to associate wUh 

* to assame to 
to atone /or 
to attain to 

* to attend to . 



Iâ//oW4>/*thftt 

That amounis to a gawa 

He aaimadverts on my eoa- 

duct 
I finswer to a question 
l Aos^er for a thing 
I apologize to yon /or my 

eiTor 
He appealed front tb« P|kr- 

Uament fo tho Kîo|( 
That appertains to history 
l ^ppijr lo y 9» for tlMt 
I ^ipprove of your conduct 

I argue with von 

That «riVtfx frotn yow »•• 

gligeaee, 
They crise agaînst me 
I arriued at yw>r hooie 
0e arrogates to hii^iiaelf aU 

oqr power 
I ^ked of him 
I cskfor a guinea 
I ojA after yo«r wmi 
He aspires to honour 



I tissent to yeur propotal 

l associate iviVA yoii 

lassumeto myselfyonrmerît 

He atones for his «uu 

He attained to that 

l attend to what yoa jaf 

I attend. on thu fenH^nan îUe eerv ee moti«le«r. ~ (4iite<« 
^toarail ones'self^I avait myself of ^tiU ^-iM pniÉite de eette occasion, 

portmity 
* to arengeenet'seU X aifenge myselfcfmy ^ne- le^neteiige 



Cela «oale iuff «'À une gainée 
Q ohsenrf ma conduite. 

Je réponds à ni|e question. 
Je n^ponds d'jine rhose. 
Je Fo«s demande excuse de 

ma faute. 
U en appelé du Paiiement a» 

Roi. 
Cela appartient à Thistoire. 
Je «'adresse à yousponr ceU. 
J'approuve votre conduite. 

Je dispute av^c tous. 

Cela pror#ent4ie votre nëgU« 
genee. 

CI9 s'<é]èvent contre moL 

J'airivai ohea vom* 

U s'ARToge tout notre pou- 
voir. 

Je lui demandols. 

Je demande une guini^e. 

Je demande watn £ls. 

Il aspire à l'honneur. 

Je coQseus à votre propositioQ. 

Je irous £r<^quente. 

Je m'«ttM>ue isocre mérite* 

Il expie «es Êiutes. 

Hparmt àcela. 

Je fais attentien à oe que vous 



of 

* to awake frorn 
• * to awe inio 

To BABBI^E <HI^ 

* to bail of^t 

* to baie up 

to bar uf 
^^har«m^r 
to bark at 
^ to baivtli^ 
to bask M 
toll»ttlieW4& 
to ba«rl t^t'^at 

9Ut 

to bay àt 
to be in 

in for 
at 

for «-. axaimt 
<uU M^ith 
out 

^ 10 hear ^ard açon 
' aw€ky 

away 
dowti 



nues 
I awcée/rom a d«e«in 
I awe him into silence 
He hahhies ou^ «oneenfle 
He haiied out hie fiâend 
He 6«/tf J up his cloth 
He ^4/etf out tbe boat 
His Àorr up Mm ibor 
Yen bargoM for a hùc$9 
The dog ^arA^ at me 
Yeiu- ^rf^/ «ip .pmik 
I hoifir in the sun 
l hattle M^ith \àm 
i hoM^l to kim 
l ba^l aut 
'f lie dog hays at jne 
I am in the wrong 
I ai» Miyèr it 
lome^workiyouareji^play Je travaille TTOuS'ioaea. 



ie m'i^reille d'im «ève. 
Je le fais ttaire. 
U dit éesibétisee. 
U derêHteaution.pooreon'aimf. 
[1 eokbaUe son drap.' ' 
il-dte Feaitt du bateau, 
(t hanwea porte. - 
/otts miarchandea an cheval. 
fu« cbtf n «iboie après moi. 
Vrausmetiez du porc en baril, 
ie n» icfaauiïe au eoleil. 
î Je »e i>ats avec iui. 
iJ«l«i>cne. 
9e«rae>hant. 

X^e^ehien aboie après 4adi. 
J^ tort. 
J'y «tiiiiettgag<^. Jesutsattrapd 



I«in/arhim.aj 

\ am ont wit 

I am out 

He ^earF hard upon .me 

He bears awajr the pri*e 

The «hip bears av^ay 

He hcars d9WA upon jom 



Je suis pour lui eteoncre elle» 

Je euis brouilld^ aT«e luL 

j Je me- trompe. . ^ 

Il me traite durement 

«n remporte le prix. 

jLe èAâment m'en v». 

LH me ruine. 9^- 



* tx> l»ear on^upon 
out 
out 

îowards 
ihrough 

up 

with 

> to beat back 

down 

doM^n 



< tfo ) 
VL^'hears me^down in that 
The 0hip bears down upon us 
The ship bedrs in to the port 
He bears off his prey 
Hc bears off 
You bear on me 
Vi^ beats out his conduct 
This part of the building^çar^ 
He bears towards us ( out 
My coaduct will bear me 

through 
He bears up against nùs fortune 



out 
about 

* to beckon toA^ith 

* to beg for 

* to bclieve in 
to bèllow out - 
to belone to 

^ to bend back 
i • farward 

to bestow upon 

( to 
to betake ones'self 
A to bethino ones'- 
self of 

* to bewàre of. 

* to bind up 

* to blab oujt 
*^ to block up 
to blot oui 
to bloyr oui 

down 



n me le soutient en face. 
Le navire s'approche de noas. 
Le navire vient au port. 
Il emporte sa proie. 
n s'en va. 

Vous vous. appuyez sur moi. 
n se défend bien. ( ce trop. 
Cette partie du bâtiment avan^i 
Il s'approche de nous. 
Ma conduite me justifiera. 



n se soutient bien danslemal- 

heur. 
Je supporte votre mauvaise ho- 
Ile repoussent l'ennesii. (meun 
Vous rabaissez son prix. 
Vous lui soutenez en face. 



I bear with your bad temper . 
They beat back the enemy ' 
You beat down his price ' 
You beat him down in argu- ' 

ment 
We beat up the quarters of Nous attaquons les quartiers 



the enemy 
They beat out his brains 
They beat about 

I beckon to him vi^ith my hand 

They bee for peace 

I be« ofyoa to do it 

I belle ve in God 

He bellows out 

That bèlongs to ne 

He bends back 

He bends for^ard 

Nature had bestawed upon 

lier such beauty 
I betake myself to that 
I bethink myself of that 



upon 
off. 
Qver 

to blubber with 
to blunder out 
to lilush for 

at 
to bluster at 

about 
^ to board in 

wflh 

* to boast of 
to boggie ai - 
to boit intQ 

* to book down 

* tô])order 0/1-XI/70/B 



I am bêware of that 
I bind up my leg 
He blabs out the seéret 
They block up the fort 
I blot out your name^ 
He blows out his brains 
They blow up the magazine 
The wind bïùws down the 

hôuse 

They blow upon their dinner 
It blows off my bat . 
The storm blevi^ over 
She btubbers with weeping 
He blunders out a word 
He blushesfor sbtimé 
He blushés at that 
He hluster.t at that ^ 

He blusters about that j 
He boards in my houst 
He boards ^^ith me < 
I boast of that 
He boegles at that 
He boit s into the room 
He hooki down that 
Xhat ^ord^r^ upçn distraction 



de l'ennemi. 
Ils l'assommèrent. 
Ils cherchent avec soin^ ou ils 

vont à la trace. 
Je lui fais signe aVec la main. 
Ils demandent la paix. 
Je vous supplie de le faire. 
Je crois en iXeu. 
Il crie haut. 
Cela m'appartient. 
Il se recale. 
Il s'accroupit^ 
La nature luiWait donne tant 

de beautë. 
Je m'y applique» 
Je me le rappelle. 

Je m'en garde. . 
Je me lie la jambe. 
Il divulgue le secret. 
Ils bloquent le fort. 
Je raye votre nom. 
Il lui brûle la cervelle. 
Ils font sauter le magasin. 
Le vent £sdt tomber la maison* 

Ils méprisent letir dîner. 
U emporte mon chapeau. 
L'orage se dissipa. ( jpleurer. 
Elle enfle ses joues à force de 
Il dit un mot sans y penser. 
Il rougit de honte. 
Il en rougit. 
Il fait beaucoup de bruit pour 

cela. 
Il est en pension chez moi. 
Il est en pension avec moi. 
Je m'en vante. 

Il hésite sur cela. ( chambre. 
II. entre brusquement dans la 
Il écrit cela sur un livre. 
Celaestprès de sa destruction. 



* to bottle up 

* to bouge^ou^ 
to brag of _ 

to bratich out 

* to brancle a bout- 
for. ■■ - 

to brawl aboiU 
to brazea out ' 
to break asurider 

* to break out tof 

out- 

* to break off 

forth 

înto 
in 

tkrougk 

up 

doiyn 

loose. 

loose 

open 
*to breaKfast upon 
to breath upon 

after 

out * 

* tobreed uf 

* to brim up 

* ta bring ta 

about 
aMHiy.oJf 
away 
upon 

pfT 
off 

forth '■ 
on ' 
on 
"' over 
inta 
under 
in 
' out 

MP 

up 

doiï^n 
to brîsk up 
to bristle up 
tobro«d over-upon 

* to brasb aw'fl^ 

hy 

up 
V * to bubble up^ 
^ ♦ to bttckle to 

to ^ 
mi to bud out 
■ tp badje/rom 



I bottle up. béer - 
Tbat bouges out 
He brags ofhis ricbes 
Thè tree branches crut 
They' brqngle about tbat 

He bravi'îs about, tbat 

He brazened oùt tbe business 

He breaks asunder 

Hè breaks oUt o/prûon 

He breaks out into a passion 

He breaks off tJic négociation 

He breaks forth into an excla- 
mation 

He breaks into a bouse 

He breaks in upon our con* 
versa tton 

He breaks through tbe wall 

He breaks up tbe meeting 

He breaks doM^n a bedge . 

He breaks loose 

He breaks loose front prison 

He breaks open my coner 

I breakfasjt upon egga 

He breathes upon me 

He breathes after tbat 

He breathes out curses 

He breeds up bis cbild 

i britn up tbe glass 

I bring hiin to justice 

He brougKt us to 

I bring about tbât 

I bring away tbe prize 

Bring ibax au^ay , j^ «^«. 

She brought tbat miscbief £Ue s'attira ce malbeur 
^on berself 



Je mets de labiée en bontcIU 
Cela s'enfle. ( les.*^ 

Il se vanté de ses ricbesses. 
L'arbre pousse des brancbes. 
lis disputent pour cela, 

n fait tapage pour cela. 

Il se justifia avec audace. 

Il casse otf il rompt. 

Il s'ëcbappe de prison.' 

Il se met en colère. 

n interrompt la n^ociation 

Il fait une exclamation. 

Il entre dans une maison par 
Il nous interrompt. ( force 

II escalade le innr. 

Il dissout l'assemblée. 

Il abat une baie. 

Il se permet de faire des folies. 

Il sort de prison par violence. 

Il ouvre mon cofïre par force* 

Je déje&ne avec des œu&.'~ 

l\ soufîle sur moL 

Il désire cela ardemment. 

Il maudit. 

il ëlève son enfanta 

Je remplis le verre. 

Je le ramène à la justîfee 

Il nous réduit à la pauvreté. 

J'en viens à bout. 

Je remporte le prix. 

Emportez cela. 



bring 

I bring out tbat 
She brings up a fasbioa 
She- brings up a cbild 
He brings up tbe rear 



u^on berself 
I will bring offmj word 
I bring bim off 
Sbe brings forth a ehild 
Bring on tbe rear 
Bring \3Lim on . 

I bring bim over^ ^^ x^ ui«;i.o uausjnuu ^ant. 

I bring /Aetbinginto^cpiestion Je mets la cbose en question, 
I bring bim under Je le soumets. 

I bring bim in ~ Je l'introduis. 



Je dégagerai ma parole. 
Je le tire de son embarras, 
ïllle fait un enfant. - ^ 
Faites avancer rarrièrô-garde. 
Faite8.-lè agir ; engagez-le. 
Je le mets dans mon parti. 



Je le fais sortir. 

Elle introduit une modev 

Elle élève son enfant. ' 

H fait avancer l'arrière-garde. 



dc vrtnQA t*y iirc i^itr 41 liAu aTsuicer i arrière- 

He brings doxvn hjs enemles.Il bumilie ses ennemis, 



He bris&s up 

He bristles up 

He broods over bis moaey 

Hé brushes away 

He brushes bym^ 

He brushes up 

Tbe water bubbtes up- 

He buckles to yovt 

He buckles to 

Tbe tree buds out 

I wUi not hudgefrom it 



Il prend air de joie. 

K prend des tons. 

Il adore son argent. 

Il décAmpe. ( mot. 

Il passe brusquement près de 

Il s'avance brusquement. 

L'eau bouillonne. 

Il se soumet à vous. 

n s'applique à. 

L'arbre' pousse des bourgeons.. 

Je ne bougerai pas. 



* ro Imild up 

mon 
to bancn ôut 

* to baadle up 

* to baoy up 

* to bunr away 

lu 
up 
eut 

* to bifrst u^ith 

forth 
into 
to busj' otteA'tfêlf 
u^ifA i/t 

* to butt: at 

* f bottoti up 
to boy o^ 

àver 
into 

» To ^AtL in 
m 

iack 
hach 

ASide 

fortk-^ut 

out'-4o 

to 

to 

on 

cn-upon 



i <64 ) 

Itf huitds up a hou^e 

I build upon my ricbes 

That hunçhes out 

He bundhs uphis clotbes 

He buoys Up bis frieucls 

Tbe wood bums away 

Tbe wood burns to asbea 

It it burnt up 

It ÎS burnt out 

He ittr^ff WM tnry 

Hc t«rj^j ^r/A 

Hé bursts into teart 



or 

ovcr 

to Cdre/or 
to carp â^ 

* to canry an^ay 

on . 

over 
throush 

* to cast up 

«P 
. away 
out 
down 
forth 

1% 

* to catch at 

up 

10 cavtl «^ 



He tusies himsetfwith my II se mâle de mes af&îlres. 

Tbe ram butts at me 'Le b^er me frappe. ^. 

He buttons up bis coat ti boutonne son habit. 



tl bltlt allé maison. ^ 

Je compte sur mes ricbesses. 

Cela se forme ea bosse. 

Il Eût un paquet de êtB hardos* 

Il soutient ses amis. 

Le bois se consume,. 

Le bois se réduit «n cendre. 

Il est consumé» 

Il est «éteint. 

H meurt d'envie. 

ïl éclate. 

tl fond en larmeé. 



He buys o/jf kis son 
He hujrs up ail the protlsions 
He buys over ail the niembers 
Hé buys into the army 

He buys in goodè 
Caîî in tbat man 
¥oa call in a law 
Vou cali in question. 
Calî back your servant 
Tou oall hack your word 
Vou catt àffmy attention 
iToU calt à si de your son 
He calls forth tbe militia. 
fie catts out to me 
fie caïts i(f mind 
He calls me to accouUt 
He calls en you 
Tou call ripon mè 
You cx^U àt my honae 
You call for më 
You caU ihe up 
ITou cali me (/0 
You call me down 
Call over your Company 



He cares for mè 
He carps af that 
He carries aMi^ay my money 
He carries on the war 
He carries back your money 
i carried you over the river 
He willc^rry Umself ^AroM^A 
He carried off'your daugbter 
He casts up his dinner 
He casts up his account 
He casts awaf bis money 
He casts out the disaffèctcd 
ke casts down his friands 
He cAJ^^yônA his beams 
yie casts offhïs oïd Iriends 
lîe casts- off the dogs 
They catch at you 
They catch up a stick 
Tbéy cainl at tbe judgcment 



tl dégage son fils, 
tl achète toutes les provisions. 
Il corrompt tous les membres, 
tl acbète titte commission dans 

Tarmée. 
tl se fournit de marchandises, 
faites entnu: cet homme. 
Vous re'voituez une ïou 
Vous révoquez en doute, 
^ftappelez Votre domestique. 
Vous rétraétez XP^re p4^1a. m 
Vous détournez mon atten^oa* 
Vous prenez votées fils. a. parw 
tl rassemble la miliCe. 
ïl m^appelle. 
tl se rappelle», 
ïl m''ejLamjne. \^ 

tl passe cnez roui. \ 
Vous me demandez. '^ 
Vous Venek chez moi, 
Vous me prenez en posant» 
VoU6 m'éveillez. 
Vous me ââtes monter; 
Vou$ me faites descendre. 
Faites l*ap|^l de votre compa^ 

Il se soucié de moi. 

Il y trouvé à redire. 

Il Chiporte mon argen.t 

Il cûntinué la guerre,! 

Il remporté votre argent. ^ 

Je TOUS ai fait passer lariviëre. 

tl se tirera d'affaire. 

tl enleva votre fille. 

Il vomit son dîner. 

Il fait son compte. 

tl jette son argent. 

Il rejette lés mécontens. 

Il chagrine ses amis. 

Il jette ses rayons. ^ ^ 

Il rejette si*8 vieux amisc 

Il ISche les chiens. ^ 

Us tâchent de vous attraper. 

Us prennent un bâton. ( ment, \ 

Us trouvent a redire à ce }ugô. 



* ( i65) 

*M0 éûtty àhôut ]t cany no maaeyahout me 

* jl charge you Vi^ith tiiis busi- 
aess — with tkls crime 
They chaïhed out a Une 
They c'^ear up their soldiertt 
They c/a/? up a bargain 
They c/ear a^vay the rubbUh 
They c/eor up the alÊ<iîr 
The weather ciears up. 
â;e cïeaves o^a.brancb 
He cîeÉtveff it asucUr 
He chaves to you 
fie cJimbs up the treé 
He cîings to me 
He.^/ojtff M/' the 8pac9 
He bloses'M'ith ihe 
necîoscsitivt^ithmy prop(^sal 
Tbe sky b cîouâed ovtr 
tïe cohhUs up tbe affair 
He coi;^j «/^ hift nose 
Tbey coi7 *ip the cabl« 
Itou will cpme /i» mUtt 
He Is coine /o 

l^Q cornet o/f ip^^ 

He compiles %¥ith the will of 
He compiles x^^ilh bis réque^t 
He cornes off 
HdW did you corne by k 
Tbey eo^iae uf on m« 
They come short . .. 
Tb6)r conçut in, tba.^ . 
They con^ur M^ith us 
^^eondeseend to ihèk 



to charge u^iM 

« to châlk ou> 

* to cbear up 
to clâp up 

* to clcar aWâi' 

up 

* to clèâve qff 

asunder 
to 

* to climb Up 

* to ciing ta 

* to close up 

with 
in yuith 
to cloud à ver 
^ to cobl>lè up 

* to cock <i^ 

* to coil up 
to corne to 

to coinpiy w^fïA 
to corne off 

• »r 

' short 
to confcur^ z/i 

to condescead £o 



Je ne porto point d'argent sur 
Je soutient son opinion, (o}^ 
Je vous charge de cette amiirik 
Je TOUS iMicuse de ce crime;- >^ 
Us crayotmoient une ligne. 
Ils encouragent leurs soldats. 
Ils font un marchai à la hâte* 
Us enlèvent le^ débris. 
Ils expliquent l'affaire* 
Le tempi devient bea^. 
îl 6te une branchei 
Il le fend. 
Il s*attachfe à T0u«« 
H grimpe iur l'arbre* 
Il s'attadie à moi» 
H remplit l'espace. 

'aceorde avec mc^u 



misery 



to.çondole witik, 
*' ïb conduce fo 

* to contide //t 
to Qoogè to 

to conùivft ai 
to coàsent to 

* to considère^ 
to consist //z>(y 

with 
to conspireo^-at Ait 
to contend for 

with 
^ to contract^^>r 

* to conrfibute to 

* to copk 1^ 

to co-operaté with 
to cope With 

* to cord up 

* to cork up 

to oorrespond with 

^tocovenant WM 

* to cover up, . 

over 



I H A'a 
Le ciel 



t conâole with tbe widow 
^Tou co/uiÂce tomyhap^iiieas 
itoU'CùnJide in me 
t congé tô her 
t conniv^ at your fMUs 
î consent io your request 
IfiÇfisidèt of you . 
His afmy ^omxtltr of in&Atry 
_ and ca Valéry 

Thatcon^iVfi with hissyBtem 
Th^y conspire t^inst me 
ïeofUèhd/or that 
l ventenâ'With yo* 
Yeu cM>ntrnct for Mrood 
VoH coniribute to that 
Y^%,€ook up that pr^tily 
y Ou Co-operaie ik'/VA bim 
You oamaot cope W^AJiim 
You cord ïip wood 
Yott corkup » bi»ttle 



i correspond with yWi 

He covenants with us 
He çovers up his f^a&t9 
He covers'ovçr his désira 



ciel efet nëbulenx. 
n fait l'allaire gattcbeaent* ' 
U fait k fier. 
lU Uvevt le câble» 
Vous séreto rëdnit à la misère. 
Il s'eftt rendu. 

Il s'en vient. ( Dieu. 

U 9é soumet a. la y^lhomié ds 
n 6ohde*e4nd à sa' prière. 
Il se tire d'affaire* 
Gommant lVive»»veiié ea{ 
Ils tombèbt sur moL 
lU manqiient. •— Ils perdent, 
lift y Qonseateatw 
Us sont d'accord avec nonsw 
^ottsdoKH^ons notie OHMente- 

ment à cela. 
Je stKilajge la veuvBt. 
Vous Êutés une partie de mon 
Vous vous fiez k moi. (bonàeur. 
Je la saille. 
Je ttol^ ^os fauteSb 
Je consené à votre requêtes 
Je ne votfîi oublie pas* 
Son afm^ consiste.cA infbnr^ 

rie et en cavaterie, 
Gelas'attcftrde aveesonsy stéme 
lis oompirent contra imot» 
Je soutiens cela. 
Je lii'oppôse à voiu^ 
Ve«s taileè nurreb^ pour d1i 
Vou* ^^Kitribuez à cela% ( boift, 
Veus effrangez cda ioliteent.* 
Vous egtflt»ez avec Itti. 
Vo^ Ite pouirec lai faire £tfcë. 
Vous cordez du boisi 
Vous btothez utee bent»iile. 
J'ai une torrespondanee «.vet)^ 

vous. 

Je suis de votre sentiments 
Il convient avec nous. 
H couvre ses plantes^.^ ' 
li cache 8^ dessein. 



( i66) 

He eounls up his gains ' 
He coivs down his brother. 
He cringes to tke mob 
He crumples up his hat 
He cries out to me to stop 
He cries out against me 
He cries up his goods 
He cries aown my goods 
ne cried unto 6od 
He cried out 
He cuUs out the bcst 
He curhs up his horse • 
He curh up his hàir 
He cuts up a body 
He cuts out a coat 
He àuts down a tree 
He cuts up a fowl 
He cuts me short 
He cuts asunder my arm 
He cuts awaf the Dranches 
He dalîies with her 
He dangles about hi's wife • 
He de€Us for a hôuse 
£ deal to you the cards 
He deals in polilical maters 
You deal ill \i^ith me 
We débat e on that subject 
We debate withjyovL 
We debate about that 
I décide upon that case 
to declaim u^ji-^HeJec/aifiua/von that subject 

on-agflinst |He declaims against that 
to deliberateapoA- He délibérâtes upon that 

on' 
to départ /rom [They départ from their daty 
to dépend on-£/pon That dépends on you 
* to desist from |You desist /rom (ighting 
to despair o^ II despair o/ÛMt - 
to detract /rom .He detracts from mV right 
to deviate from They deviate frointtititàtkty 
to differy^o/i» You d(f fer from me 



* to connt up 

* to cow down 
^ to crioge to 
^ to crumple up 

* to cry ouf to 

out 

aown 

unto 

out 

* to cnU out 

* to curb up 

* to curl up 

* to eut up-open 

out 
dowrt 

short 
asunder 
away 
To DALLYtvi/A 
todangle about 

* to deal for 

to 

in 

with^by . 
A todebate oiùupon 

with 

about 
to décide upon-on 



with You differ with me 

to digress from He digresses from his sobject 
to dine with I Jme with you 

upon — on I ^ine upon fish 
to disagree nfrou^ j We disagree about that 

w/VA |You disagree with him 

* to disapprove of\ disapprove o/^that • 

* to dish up, I dish up the méat 

* to dispose o/ ' I haye disposed of my hc 
I bave ii«5;K>Jtf d o^irty children 
I dispute with him 



* to dispute with- 
against 

* to dissent from 

* to do again 

away 
over 

off 
on 



n fait le csdcul de ce qa*il a ga»? 

IL intimide son frère. ( gn^.* 

Il flatte la canaille. 

Il donàe de mauvais plis. • < 

[l me crie de m'arrêtcr. 

Il crie contre moi. 

n Tante sa marchandise. 

Il dëcrie ma marchandise* 

Il invoqua Dieti. 

Il s'<^cna. 

Il choisit les meilleurs. 

Il gourme son cheval. 

Il frise ses cheveux. 

il ouvre on cor{>s. .. , 

n Gou]^e on habit» 

IL coupe un arbre. 

Il coupe oh poulet» 

Il m'interrompt. 

Il me coupe le bras. 

Il coupe les branches. 

H badine avec elle. 

Il est pendu à la ceinture de sa 

Il achète une mabon. ( femme« . 

Je voq» donne les cartes. ' 

Il se mêle de politique. 

Vous en usez mal avec inoi. 

Nous disputons sur ce sujet. ' 

Nous disputons contre vous. 

Nous disputons là-dessus. 

Je décide ce cas. 

Il dëclame sur ce sujet. 

Il d^lame contre cela. 

Il délibère là-dessus 

Ils s'<^eartent de leur devoir. 

Cela dépend de vous. 

Vous cessez de vous battre.' 

Je désespère de cela. 

Il déroge à mon droit. 

Ils s'écartent de leur deroir. 

Votre sentiment n'est pas I» 

mien. 
Vous vons qaerellez avec moi. 
Il s'écarte; de son sujet. 
Je dîne avec vous. 
Je mange du poisson à dîner. 
Nous ne sommes pas d'accord 

là-dessus. ( lui. 

Vous n'êtes pas d'accord avec 
Je désapprouve cela. 
Je sers la viande.^ 
J'ai vendu ma maison. 
Je placé mes en£ans. 
Je dispute avec kd. 



I dissent from yoùl* opinion 

I do it a^ain 

I do away that objection 

I do over my shoes withblack 

I dooffmy boots 

l do on my stockings 



Je ne suis pas de votre avis. 
Je le refais. 
Je lève cette difficulté. 
Je noircis mes souliers» 
Je tire mes bottes. 



jJe 



mets mes haa«. 



^ 



^ 



with 
*to domineeroi^er 

* to dote on - upon 

* to draw as^^ay 

atong 

ûgain 

asunder 

hack 

in 

on 

over 

out 

eut 

* to draw up 

near 

off 

¥P 

* todreaniq/* 

* to dre5s up — off 

* to driok away 

in 

.down 
off-up-out 
out of 

* to drive away 

hack 

out 

on 

in — mto 

* to drop in 

off 
out 

* to dry up 

* to dweH in-\^ith. 

on- upon 

* TO Eat up 
to eke out. 

to elope front 
*to émerge yrom< 

out-of 
to emigrate/rom-^o 

*to except agaînst 

* to expatiate on 
— upon 

to expostiïlate 
M'ith upon 

* Tô Face down 
'^ out 

' aboat 
to f ail in 
to faint awcy 
to fall down 

to 

jo 

on 

on 

upon 



X 167 ) 

t do up my boundle 

I hâve done with that 

You domineer over me 

You dote upon her 

You draw away my friends 

He draws along his.leg 

He draws agam 

He draws them asunder 

He draws back 

He draws in the ignorant 

He draws on the enemy 

He draws over the poor 

He draws out the time 

He draws out the àrmy 

He draws up a writing 

He draws near us, 

He draws off 

He draws up his soldiers 

I dreatnt o/yon this night 

You dress up'youT children 

He drinks away his fortune 

He drinks in an error 

He drinks down ail 

He drinks off' his glass 

He drinks out ofz, glass 

He drives away the enemy 

He drives back the army 

He drives out his wife 

He drives us on 

He drives off the enemy 

He drives us in 

[ dropped in at dinner time 

He drops off . 

He drops out 

The sun dries up the grass 

Dry up your tears 

You dewll in the house with 

me 
You dwell upon that 
You eat up the loaf 
You eke out the time 
You elopefi ont your husband 
He émerges front darkness 
ï will emigrate fron\^AmencsL 

to Europe 
î except against it ( duct 
Ho expatiates upon my con- 

I expostulated with him upon 

thatsubiect 
He faced down that history 

Refacedabout 

H^jailed in his entreprise 

I fainted away * 

He falls down 

The estate /a/Z^^O xno 

Ifall to 

^e falls on us 

Fall on 

He falls upon the enemy 



le £iis mon paquetV 

J'ai fini cela. 

Vous me tyrannisez.^ 

Vous Taimez à là folie« 

Vous enlevez mes an^is. 

n traîne sa )ambe. 

U retire , ou il retrace* 

n les stfpare. 

n recule. ; 

n attire les ignorans* 

n attire Vennemi. 

Il gagne les pauvres. 

Il prolonge le temps. 

n met la troupe sous les annesb 

n dresse un ëcrit. 

Il s'approche de nons. 

n se retire. " ( bataille^ 

Il met ses soldats en ordre de 

J*ai rêv<5 de vous cette nuit. 

Vous parez trop vos enfani» 

Il mange sa fortune. 

Il adopte une erreur. 

Il avale tout. 

Il vide son verre. 

Il boit dans un verre. 

n chasse l'ennemi. ' 

Il fait reculer l'armée. 

Il chasse sa femme. 

Il nous fiait avancer. 

Il repousse l'ennemi. 

Il nous fait entrer. 

J'entrai au moment du dlneCi 

Il se meurt. 

Il disparoît. . 

Le soleil brûle Phérbé. 



Essuyez vos larmes. 



X 



Vous demeurez dans la maison 

avec moi. 
Vous vous appesantissez si»r 
Vous mangez toutlepain.(cela. 
Vous allongez le tem{>8. 
Vous fuyez votre mari. 
Il sort de l'obscurité. 
Je quittai l'Amérique pour 

aller m'<^tablir en Europe. 
Je le rejette, ( duite. 

U parle beaucoup sur ma con^ 

Je mè plaignis à lui là-des- 
sus. 

Il soutint cette his^ire effron- 
t<^ment. 

Il se tourna. '' 

Il échoua dans son entreprise. 

Je tombai en défaillance. 

Il tombe à terre* 

Le bien me tombe en partage. 

Je commence. ' 

Il fond 8Ur nt>us. 

Commencez. • 

Il fond sur renbémi. 



' lit with 

into ^ 
hacti 
fronx 

off 

but 
. eut of 

short 

fout • 
C9 îèBtéd on-upon 
Hb faulter in 
to fawn upon 
t9 fend off 
^ to fetch away 

ao\^n 

in 

up 
up 

* to fight Ouj 

* to file off 

* to fill oui 

up 
^ tofind'oiif 

faùh vvith 
^ to fire al'Upon 

* to fit out 

up 
to' flaant ahout 
to fliach from 

* to ^m^away 

away 

dcwn 

off 

eut 

out 

«p 

oiU 
to flock to 

to flow /rnift 

to Ay in 
. from 
away 
mbomt 
at 

hack 
out 
out 

m 

* to fobb oJT 
^.tûSoU^tp' 

* to follow up 

* to force out 

from 



f î ftU in, witk an old qom- 

( naoion 

i/i;// into hU âcbeme 

Ine ^ntxaj feîl bàch 

lie f ails from hts word 

His firiena» fait off 

They /ai/ un J^ the yoke ' 

It /è// ou^ that be did not go 

My moneyfell out ofmy band 

l fall short of my «cconnt 

Tbe jhip /«Wf /oa/ of tbe brîg 

[ fasten upon him 

w/aulters in bis speecb 

Hefawns upon me 

He/ends off tbe blow 

He^etckes away: every tbîng 

He fetches down tbeir pridc 

ïie*fetches U8 1/» 

Ha fetches birnself o^ 

I hirefetched up wnat I had 

/'V^cA «;> my bat ( lo»t 

I wHl/ight out tbe battU 

Tbcvy^fe off 

I /T/? oi*f tbe winc 

I fill up die Klaft9e9 

I bave foundout tbe secret 

\Jind fouit with tbat 

IjîrcJ tf/ bim ^ 

Vkjits out a ibip 

Vitjîts up à bouse 

Shefluunis ahout 

Tîc Jîinchesfrom bb duty 

H** fiin^s away bis money 
He //"ni[ j Anrn bit arais 
H^Jlings offmy friends 
He ^f Fï^J of*f 
flt^jîm^jr ofi/ a défiance 
II'* ^în0s up bis commission 

Tbej Jhci to bim 

lt«owiedge)lowtf/îv»i «tndy 

Btrds j?|r in ibe air 

Hejlies from u$ 

They Jly away 

Tbe newMjiies ab^ut 

Shfe ^W «t bim 

SheJUes bock 

Sbe yîicx ou^ 

Tbe birdyïref ouf of tbe C9g< 

He^e^ ^ . ^ 

HejîzVf i/i my face 

He /àirij me off 

Ifold up a letter , 

He followed mp his blow 

Ue/or4:èdput bis neighbonrs , 

He/orce^them/ro/iitbeir post 

îifijorceà tbew b^4;k 



mi 
iJei 

te î 



Je renêonCfâl par b^rd nné 
ancienne connoiesance. 

Je troavai son plan bon. v 

L'ennemi se retira^ ( paroI«u 

U se d^dit , ou il manque ^ s» 

Ses amb l'abandonnent. 

Ils tombent sous le joug. 

Il se troura qn'il n'y alloit pa». 

Mon argent me tomba de la 
main, 
ne tronre pas mon c6n\pte|, 
OH je perds, 
navire se beurtt contre le 

Je le saisis, (brick. 

H bredoniUe. 

n me flatte lâcbement« 

D ^yite le coup. 

n emporte tout» 

Il rabaisse leur orgueil* 

U nous fait entrer. 

U s'excuse ( diu 

J'ai regagna ce que j'avoîs per- 

Portejs m^n cbapeau en baut. 

Je combattrai iusau'i la fin« 

Os s'en TOPt à la me. 

Je verse le vin. 

Je remplis les verres. 

J'ai di^convert le secret. 

J'y trouve à redire. 

Je lui tirjH dessiM* 

Il arme un navire. 

n arrange nne maisoa* 

Elle brifle. 

Il fait le Uebe. 

B se retire brusqnement. 

11 jette son [argent. 

Il met bas les armes* . 

Je rejette mesamis* 

U sort brosquement, 

il hasarde un dëfi. 

Il donne «a dëmisaiob. 

il t9t re>e4Ué. 

Ils se rendent cbe^lui en ïov^e, 
h&s connoissanees sont Xe 
fruit de r^tude. 

Les mseaux volent daRS T^liVr 

Il nous fuit. . <. 

Ils s'enfuirent. 

La nouvelle se répand. 

EUe l'attaque. 

Elle lait nn saiii en arrière 

Elle s'emporte. 

L-'oisean sort de la cs^* 

n s'<cn va. 

Il m'insulte. 

H m'amuse. 

Je plie une lettre. 
' Il redouble ses coupau ^ 

Il faisoit sortir ses voisins. 

Il les chassa de leur ji^ste. 

U )ù% obligfea de se retirer. 



^. 



foltetat. 

tQ frowQ at^^n 

to'furi up 

^ to g^d up and 

down ahout 
to gape ^t 
uftet 

* to gather up 

together 
togaze at-on-upon 

* to get better 

donc 
rid 
away 
abroad 

* to get br 

hack 
down 
from 
in 
out 
up 

off 

on 

hefore 

hehind 

along 

through 

well 

clear 

above 

* to gire back 

in . 
into 

over 



to 

ear to 
back 
* to glare ai 
%o go about 
along 
astray 
away 
baek 

% 

•i^ithoiU 

ùut 

•n 



'1 



( t69 ) 

IJLtforced them in 
i Jret at it 
lyrown at him 
fUieyfurl up the sail» 

Yoa gad up and down 

He gapes at that 

He gapes after rkhes 

You gather atp yottr clothei 

You gather together 

You gaze at me 

You get th« ^cf/er of liiin 

I slisiii get donc aoon 

î get rid of it. 

Gc^ away 

£ ^e^ abroad 

I ^e^ /»y that 

I ahali get back sooii 

I ^et down 

I ^e^ ^o/n him 

I get m 

I ^et out 

I get on 

I g:e^ before 

You gc£ behind 

Get along 

I g'e^ through it 

I g^a^ we// 

I ^e£ clear of that 

I grçf above him 

I g/"ve feacA 

I give up my interest 

I give in my name 

He gives into the 8uare 

I give over ail 

I give to 

\j[ivc forth 

Cnve off 

He gives out 

He gives wajr to the enemy 

He gives away money 

He gives to boot , 

He gives ear to me 

*Te gives back the money 

Ju glares at me 

I go about that 

Go along 

You ^o astray 

You ^o ûWiiy* 

You ço £^A 

I ^o iry your name 

I go by youf instructions 

t 5^ ^i^ yonr housc 

I S^Jf>*' yonr serrant 

I ^o withQut victuali 
You ^o ou£ 
Go on 



Il les ohlitfea d'entrer. « 
J'en suis tichë. 
Je le regarde de maûTais œil. 
Us plient les voiles. 

Vous courez ça et là. 

n regarde avec surprise. 

n soupire après les richesses. 

Vous ramassez vos hardes. 

Vous vous rassemblez..^ 

Vous me regardez fixement* 

Vous l'emportez sur. lui. 

J'aurai bientôt fihi.' 

Je m'en défais. 

AUez<vous-en. 

Je sors de la maison. 

Je gagne à cela. 

Je serai bientôt de retour. 

Je descends. 

Je lui échappe. 

J'entre.- 

Je sors. 

Je monte. — Je me lève. 

Je me débarrasse. 

Je m'avance. 

Je me mets en avant. 

Vous vous mettez ea arrière, 

Aliez*vous-en. 

Je passe par-là. 

Je me guéris. 

Je me tire de là. 

Je le surpasse. 

Je me recule. i 

Je cède mon intérêt. 

Je donne mon nom. 

Il donne dans le panneau. 

fJe désespère de tout. 
Je quitte tout. 
Je me rends. 
Je publie. 

Cessez. Désistez^vous. 
Il publie.»*-* Il se lève.^ 
Il recule devant Pennemi. 
Il donne de l'argent. 
Il donne de retour. 
Il m'écoute. 
Il rend l'argent. 
Il me regarde d'un oeil terrible. 
Je vais me mettre à faire cela* 
Allez-vous-en. 
Vous vous égarez. . 
Vous vous eu allez. 
Vous retournez. 
Je prends votre nom. 
Je suis vos instructions. 
Je' passe par votre maison. 
Je vais chercher votre domes- 
Je m'en vais. ( tiqué. 

Je ne mange pas. 
Vous sortez. 
Allez toujours. — Avancez. 



Ht 

ta 
front 

♦ to grapple M^ith 

* to grasp al 
to grow rich 

near 
into 
out 

towards 
up 
to gufth/rom 

out of 



* to hang on-upon 
•k to haDg ahout 

hack 

Y 

down 

out 

up' 

* to haakcr aftor 

* t» happen to 

upon 

* 10 harp on-upon 

at 

* to hâve at 

* to hunt àown 

* to heal up 

* to hear out 

3* (• help <iow/t 
up 

fotwarà 

into 
out 

on 

. to 

^ to bem in 

■A to berd together 

tt) bîgçle at 
"^ to bit at 

c/f ■ 
in-^upon 
out 
* 10 hoUforlh 
in 

of/.: 

on 



( »7o ) 

l go al ît 

I go to the play 

I go frotn hère 

I grapple with him 

ï grasp Ut that 

You grow rich 

It grows riear the time 

That grovf^s into fasMon 

Tbat grovifs out of Éasbioii 

That grows towar^. itsenâ 

That trce grows up fast 

Th^ water gushes froin the 

foantain 
The water gushes out of the 

fountain 
He hangs upon my hand» 
He hangs about her neek 

Hc hangs hack 

l hang by my co^t 

Hc hangs down his head 

He hangs out his flag 

He hangs up hia bat 

He hankers after her 

That happens to him 

I happened upon it . / 

He harps on the »ain« stfam 

He harps at me 

I will n«v« at him 

We hunted down a hare 

His wounds Aefl/ up 

I wiU Acar out your taie 

I help you down 
Ihelp^tàmup 

I Ae/p him/orîvflr£i 

I help you into the house 

Y«u /ie/;? me owt 

You help him ovcr 

I help you o/i 

^c/f; me to something 

He hemmed in thtf army 

They herd together 

He higgles at it 

I hit «t it 

I Wt o/y* the thing 

Ihit upon the man I want 
He hit out the way 

He holdsforth 

He holds in bis hand 
He hôlds off the cnemy 
He holds on 



Jfé tais' lé faîré. ^ 

Je vais à la comëdie* 

Je m'en visds. 

Je viens aux mains avec Itd, 

Je tâche. d'attraper cela. 

Vous devenez riche. 

Le temps s'approche. 

Cela vient à la mode. 

Cela n'est plus à la mode% 

Cela touche à sa fin. 

Cet arhre (îix>ît vite. 



.é 



L'eau jaillit de la fontadne. 



[1 m'est à charge. 
Il s'atuche à son cou. 
H fait le poltron. 

^ U n'avance pas. 
Je mets mon habit de côtA 
n baisse la tête, 
Q arbore son pavillon. 
11 pend son chapeau, 
[i la suit en soupirant. 
Cela lui arrive. 
Je ïai trouve par hasard, 
n parle toujours du même su je t^ 
Il me gronde continuellement. 
Je l'attaquerai. 
Nous attrapâmes un lièvre. 
Ses blessures se guérissent. 
J'e'couterai votre conte jus- 

f qu'à la fin. 
Je vous aide à descendre. 
Je l'aide à s'élever. 

, Je l'avance. 

' Je lui donne un coup de mai n. 

; Je vous aide à entrer dans 

J la maison. 
Vous me tirez d'affoire. 

fV^ousVaidezpour passer^ qu 
à passer. '* 

Je vous donne un coup de main. 
tProcuret-moLîûelque chose. 
^Donnez-moi^uelque chose, 
n investit l'armée. 
Ils vont en foule. 
. Ils v^t en troupe; 
Il y fait de la difficulté. 
J'y vise. , . , 

Je vois tout de smte de qu<» 
, r il s'agit, 
'î Je rencontre l'homme dont 
\ j'ai besoin. 
\ Il trouva le moyen. 
\ Il trouva le chemin, 
r n met en avant. . ^ 

\ Il fait un discours pubuc. t ' 
rf rétient sa main. \ 

n tient l'ennemi a la distance.. 
Il continue. > 



) ùat 

*to hope ybr 

* to hurry away 

on 

* to impose on- 
upon 

* to inch out 

* to incliae to ^ 
*to iafomi agaînsi 
to inquire aboiU 

into 
^ to inslnuate into 

to insist on--upon 

* to iatpode into 

* to intrude on 
to itch at 

Xp jest a£ 

to |o^ on 

to join battîe 

to jump u^ 

* to keep avifuy 

in 
out 

hack 

asunàer 

doM/n 

of/ 
under 

up 
on 

* tokick af 

up . 

against 
to kindie up 
to 'kne^down to 

* to knit up^ 

* knock dà'ii^ 

in 

on 

under 
to langoish in 
to laugh at 

out 
^ to launch into 

forth 

out 
Vto lay down 

^ in 

^ out 



(i7ï > 

He hoîds out bis hand 
He holds up hb head 
He holds ^ith you 
I hope for it 
He hurries me aTf a^ 
He hurries me on 
You impose on me 

You i»cA otif your money 

You incline him /o it 

I inform against you 

I inquire about that 

I znçuiVe iWo that 

He insinuâtes himseif into 

' our Company 
I insist upon that ( afËûrs 
He intrudes himself into our 
He intrudes on us 
My fingers «><?/» at him 
You y<ej/ «^ that 
You jest on that subject 
ijogged on 
We join battlf 

l join with joji 

I 



}ump up 
I keep avifay îroiot you 
I Âeep m my reasoas 
i keep omt the enemy 
I keep at it 
l keep back a guinea 
I keep them asunder 
You Aeejp him £Îow/» 
You Aeep ojf the enemy 
You Acep him under 
You Ajeep u/? the farce 
HCeep on 
I kick at bim 
He ^/c^j" up a strife 
He A/çA5 agairÀt ail authority 
He kindles up a flame , 
He kneels down to her 
He knits up bis brows 
He knocks doiyn every one 
He knocks in the^door 
He knocks off bis chains 
fle knocks o//'theîr pay 
Tbefv AazocA him on the head 
He knocks under 
We languish in misery 
I laugh at you 
He laugl^s out 
He launches into the water 
He launch^ forth in your 

praise 
He launches out into a long 
I /<i;^ down my arms ( d<^tail 
I lay up money i 

I lay by ïnoney J 

ï lay in a store 
I lay out my mbacy 



n ëtend sa. mais, 
n lève la tête. 
U est de votre avis. 
Je Pespère. 
Il m'entraîne, 
n me précipite. 
Vous m'en imposez. 

Vous épargnez. 
Vous le portez à cela. 
Je vous dénonce. 
Je m'informe de cela. 
Je fslis des recherches là -dessus 
Il s'insinue dans notrç compa- 
gnie. 
J'insiste sur cela. 
Il s'immisce dans les affaires. 
Ilnousintercomptmal- à-propoS 
Il me tarde de le battre. 
Vous vous moquez de cela. 
Vous badinez sur ce sujet. 
Je m'avançois lentement. 
Nous commençons à nous bat* 

iJe me mets avec vous, (tre^ 
Je me mets de votre c6të. 
Je saute. — J© m'élève. 
Je me tiens éloi^é de vou^ 
Je cache mes raisons. 
Je repousse l'ennemi. 
Je. le continue. 
Je retiens une guinée. 
Je les garde séparés. 
Vous l'humiliez. ( vancer. 
Vous empêchez l'ennemi d'à- 
Vous le tenez dans ladépeadan- 
Vous continuez kl farce, (ce.* 
Continuez. 

Je tâche de lui donner un coup 
Il fait da bruit. ( de pied. 
Il lutte contre toute autorité. 
Il enflamme. 

Il se meta genoux devant elle* 
Il fronce les sourcils. 
Il renverse tout le monde. 
Il enfonce la porte. 
Il secoue ses fers. 
H discontinue leur solde. 
Ils l'assonimcnt. 
Il se soumet. 

Nous languissons dans la mi- 
Je me moque de vous. ( sère. 
Il éclate de rire. 
Il s'élance dans l'eau. 
Il ^it de grands éloges de vous. 

fl en«re dans un long détails 
Je mets bas les armes. • 

Je serre de l'argent. 

Je fais une provision. 
Je dépense mon arg€nt* 



ahout 

Xi^aste 

agatnsi 

aside 

io 

on 

hold of 

open 

*to l€t do\»n 

Ioose~^o 

in^nto 

in 

out 

* to let out 
to lie dovi»n 

in 

out 

out 

* to lift up 

* to light up 

on~^Mpon 

* to lock in-'Mp 

up 

out 
to loll upon 
to long ybr 
' to look at 

on — upon 

itfter 

into 

out for 

eut of 

ahout 

ahout 

/"• 

ùvèr 

to 

out 
to luflt after 
to make liaht of 

mack of 

over 

away-^off l 

out ' 

out 

up 

up 

up 
up 
up 

tufly 
sure of 
fr€e 
out 
in 



T tay ahout me 

He laid waste the country 

l lay Si crime against y ou 

I lay aside my moncy 

l lay that to you 

I lay on him 

ï lay hold qfïûm. 

I lay open the truth 
C Let down this banrel of 
l wine into the cellar 

I let loose the dog. 

I let you into the house 

You let me in 
You let off a gun 
You let him off 
You let him ont 
I Itt oui my horse 
I lie down 
She lies in 
He lies out 
U.tlies hîmself out 
I lift up my head 
I light up the lire 
L light upon him 



^" 



(Je 
Vous ] 



I lock in my dog 

He locAs up the box 

He locks me out 

He loUs upon my chair 

Ue longs for that 

I /oo^ «t you 

I look upon it that itis nottnie 

I look after you 

I look into tnat 

I look éoutfor a wife 

I look out of the window 

I look ahout 

Look ahout you 

I look for you 

I look over the wall 

I shall» look to that 

I Zoo^ ou/" my account 

He lusis after her 

He makes light of that 

He makes much ofher 

What do you make of that 

I mak3 over roy fortune 

nake off 
1 inaAe tnat out 
|l m<iA« out an account 

I make up an account 

I make up my loss 

I make up for that 

[ make up a coat 

I make up to htm 

Makô up» thia letter 

Make way 

t make sure of that 

I make free with you 

I moAtf out 

I make in 



Je me }ial8 de tout cÔt^. é 

Il ravagea le pays^ 

Je vous accuse d'un crime. 

Je mets mon argent de côt^. 

Je vous accuse de cela. 

Je le bats. 

Je le prends. 

J'expose la lénté. 

Descendez cette pièce ée 
vin à la cave. 
Je l&che le chien. • 

vous permets d'entrer 
dans la maison» 
ous me trompes. 
Vous d^éhargez un fusil* , 
Vous KexcHse»; 
Vous lui permettez de sortir. 
Je loue mon cheval. 
Je me couche. 
£lle accouche. 
Il s*^tend. 
Il s'attend à. 
Je lève la tête. 
J'allume le feu. 
Je le trouve par hasard. 
J 'enferme mon chien. 
Il ferme la boîte à cle^^ 
Il me ferme la porte. 
Il s'appuie sur ma chaise. 
Il dësire cela. 
Je vous regarae. 
Je ne crois pas que cela soit vraL 
Je vous cherèhe. 
J'examine cela. 
Je cherche une femme. 
Je regarde par la fenêtre» 
Je cherche par-tout» 
Prenez garde à vou«» 
Je vous cherche. 
Je regarde par-dessus le mnr. 
Je ferai attention à cela. 
Je cherche moncomjple. 
Il la désire. 

Il ne hiït pas at|^tion à cela. 
Il l'estime beaucoup. 
Que &ites-yous de cela l ■ 
Je vous transmets mafortuneî 
Je m'en vais. 
Je d<^méle cela. 
Je fais m compte. 
Je clos un compte, 
e rëparc ma perte. 
e me dédommage de eela« 
Je fais un habit. 
Je m'avance vers lui» 
Pliez cette lettre. 
Place. — Faites place» f 

Je m'assure de cela. 
Je ne fais point de ^çons avec * 
Je sors. Cvou».V 

J'entre. ^ 



%o mark out 

to meditate on— 

upon 
to mete oui 
to nieet u^ith 
to melt dowti 

inio 
to mix U0 
to moralize on— 

upon 
to mould Uf> 
to muster u^ 
to mutter oui . 
to nail up 
to ni&blê à£ 
to nod at 
to 
to note doy^tn 
to noarîah i«p 
to naddle along 
to nurse up 
to ob)ect ta «^ 

against 
to occar ^o 
to open on^upou ' 

* 19 opera^e on 
upon 

wth 
to opjpose to 
to onginate m 

fr9m 

xvitk 

* to pack o/f -— 

«p 
to pampcr up 

* to pant ybr 

a/ter^-for 

* to parceL oiit 

-. «p 
to pâtiiey Wf A 
to part M4th-from 
to pjîirt wiéh'from 

* to partake in-o/" 

* to pass away, 
. by 

by — over 
along^on 
over 
on^-iupon 

* to patch up 
to patter out 
to pause on — upon 

* to pay to 

away 
hack 
ready 
■ • down 
for 
off 



I mark out your duty 
I meditate upon that 

I mete out 

Ufeet -with them ofcen 
I melt dox^n gold 
He meîted into tear» 
I mix up 
You moralize upon that 

You mould up 
Thcy muUer up 
They mutter out some words 
They nail up the cannon 
They nibble at it 
He nods at me 
He notff to me 
He no^e^ that down 
He nourishes up his enemy 
He nuddles along 
- fie nurses me m/» 
I object to that 

That occurs to me 
He opened upon me 



i 



That opérâtes on me 

lie opposes himself to ns ( try 
That originatedia your coun- 
That originates fronx your 

négligence 
That originates with you 
He packed off 

He packed up his clothes 

He pampers up his horse 

He pant s for fear 

He pa/t^5 a/î:er glory 

I parcel out your work 

ï parcel uv goods 

They parleyed witk us 

I jt^arr wzVA you 

ï parf TVïVA my horse 

I partake in your joy 

The time passes awày 

I piiw i»y there 

I pass over a fault 

"Prf^j on 

f hâve passed that over 

You paji a jest upon him 

tpatek it i/p 

Sne pàtiers out her prayers 

She pauses upon that 

P<iy attention f» that 

I pay ûivay money 

I ptfy ^ac^ 

I pay ready money 

I pay for my house 
I pày offmy^ servant 



Je vous tface votre devoir. 
J'y pense. 

Je distribue. 

Je les rencontre souvent* 

Je fonds de l'or. 

Il fondit en larmes. 

Je raéle. 

Vous moralisez sur cela. 

Vous formez. 

Ils passent en revue. 

Ils marmottent quelques mots. 

Ils encloucnt les canons. 

Us mordent un peu. 

I n me fait signe de la têtt« 

n met cela en «^crit. 
11 encourage son enitemi. 
Il va ne'gUgemment. 
Il me soigne. 
Je m'oppose à cela. 

Cela se présente à moi. 

Il commença à me grondei; 

Cela me fait effet. 

n s'oppose à nous. ( pays* 
Cela commença dans votre 
Cela vient de votre négligence. 

Cela vient de vous. 
Il â*èn alla. ' 

n fit itn paquet de ses bardes. 

U nourrit trop son cheval. 

Il tremble de peur. 

Il soupire après la gloire. 

Je divise votre ouvrage(paquet. 

Je mets des marchandises en 

Ils- parlemçntoient avec noos. 

Je vous quitte* 

Je me défais de mon cheval. 

Je partage votre )oie« 

Le temps se passe. 

Je passe de ce côte* 

Je passe une leiute. 

Avancez. Continuez. 

J'ai négligé cela. 

Vous vous moquez de lui. 

Je le raccommode mal. 

Elle marmotte &es prières.' 

Elle s'arrête sur cela. ^ 

Faites attention à cela. 

Je paie de l'argent. 

Je rends. 

Je paie argent comptant. 

Je paie ma maison. 

Je renvoie mon domestique. • 



to ptep in 
eut 
over 

ai 

* topen down 

Co perwst in 
to peitaia to 

* to pick oui 

up 
' open 

* to pièce ont 

* to pin up 

* to pinch up 

to ^îaejbr 

at 
*ta. pique Upon-on 

* to pitch upon^n 
^ to plaster u;? 

ovcr 

* to ploi 

* to pittci 

OUt 

* to pCKcket up 
^ lo^int at 

OUt 

toponderon-4ipon 

to pop OUt 

in • 

off-away 
to pore on-upon 

* to portion ouf 

* to portion oui 

* to poat up , 

* to ponr dahtfn 

OUt 

^ to preach up 
to préside â^-zn- 
oi/cr 

* to press on-upon 

down 

* to présume on- 

l//70/t 

with 

over ) 
aeainst \ 

* to prieK iij9 
to proceed on-upon 

with 
to profit by 
*to protest against 

* to pruue i/jt? 

* to puff up 

* to puli away 



Xpayoff^*^^ 

You peep m 

Yott peep out 

You peep ovtfr 

Yon peep up 

You pe«:/; at me 

I hâve penned that e^oH^/t 

I p«/i up my sheep 

He persists in that 

ThsLt certains to hini 

I picA ou/ this man 

£ pick up this pen 

I pick open a lock 

You pitfc« out jour time 

You p/tfC6 up your coat 

You p/n up your gown 

You p/ncA up your wabt 

You pinch ojf something 

You pins fot a husband 

You pine at vont loss 

Ipi^ue myself o/i that quality 

We pitch unon this 

Iplasterup tne hole in the wall 

He plasters over the afiair 

You phugh up your field 

You pluck o^the feathers 

Yon piack out hi» eyes 

You pluck up the plant 

You pocket up the nioney 

He points at you 

He points out the man 

1 pondered upon that 

He popped out 

He pop^ z/i 

He popped off 

He por^j upon bis book 

\ portion out the money 
HW po^/f up a paper 
The rain pours down 
He pours out the wine 
He preaches up sédition 
He présides in an assembly 
i pressed on him to corne 



He presses down the corn 
iie présumes on his merit 
I prevailed on him to corne 

I prevail vi^ith him to drink 

I prevailed against him 

He pricks up his ears 
He proceeds on just grounds 
Heproceeds \uith caution 
He profits hy my error ^ 
I protest against your judg- 

meht 
[You prune up your trecs 
[He puff s tfp his heart 
uÙs away myhand 



it paie un mémoire* 
Vous regardez dedans. 
Vous regardez dehors. 
Vous regardez par-dessus. 
Vous regardez en haut* 
Vous me regardez. 
J'ai fait une note de cela. 
Je renferme mes moutons, 
n soutient cela. 
Cela lui appartient. 
Je choisis cet homme-ci. 
Je ramasse cette plume. 
Je crochète une serrure. 
Vous prolongez votre temps* 
Vous raccommode^votré habit 
Vous troussez votre robe. 
Vous vous serrez le corps. 
Vous arrachez quelque chose.- 
Vous soupirez après un mari. 
Vous regrettez votre perte. 
Je me pique de cette gualit^. 
Nous choisissons celui-ci. 
Je bouché un trou au mur. 
Il cache ^affaire. 
Vous labourez votre champ* 
Vous ôtez les plumes* 
Vous lui arrachez les yeux. 
Vous déracinez la plante. 
Vous ramassez l'argent. 
Il vous montre au doigt. 
Il distinaue l'homme. 
Je réfléchirai sur cela. 
Il se montra subitement. 
Il entre subitement. 
Il s'esquiva. 
Il a les yeux continuellement 

fixés sur son livre. 
Je partage l'argent. 
Il affiche un papier. 
Il pleut à verse. 
Il verse le vin. 
Il prêche la séditîoné 
Il préside dans une assemblée. 
Je le priai beaucon^j^ de venir. 



r 



I He pulh 



Il abîme le Ued. 

Il présume trop de son mérite. 

Je le persuadai de venir. 
Je le persuade de boire. 

Je l'emportai sur lui, 

IV dresse les oreilles. 
H agit avec justice. , 
fl s'avance avec précaution. 
Il profite de mon erreur. 
Je proteste contre votre juge- 
ment. 
Vous rajeunissez vos arbres. 
Il s'enorgueillit. 
Il m'arrache la main. 



hack 
^ down 

. in 

off 
oiU 

^^ 

* to punip up 

out 

* to puree up 

up 

* to pash on-for- 
Xà^ard 

back 

* to pat ahout 

again 
away 
• hack 

down 
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{ 175 ) 

&e puUs back toe cart 
He pulls down the choich 
He pulls in his hand 
Hc pulls off his boots 

^ He vulls off hi» hat 

!e pMs out bis eyes 
He pulls up a tree 
We pump up water 
You bave pumped out tbe 
Vou purse up money ( secret 
Sbe purses up ber moutb 
I puâh bim on 

l push hîm back 

You put about tbe aew» 

Iput it again 

He f ufjT ai«/a^ bis steward 

Heputs b^ck 

i I puf down my gun 

II] 



) 



forlh 

Jorward 
in 
into 

* to put in^or 

f 

off 
off 
on-^-JUpon 

upon 

cver 
out 
out 
■ out 
out 
out 
out 
to 
- together 

«F , 
up-i^ 

up — wUh 
to quakeo^ 

^îth—for 
to raffle /br 
to rail against 

at 
^ to raise up 

* to rap at 

àiUt 
to rave agaiçst 

* to ravel out 
*to reachou/-0/^«r 

* to read about 

. again 



put bim JoTvn 
\ He i^u^f /orf A a proposai 
j Tbe trees put for th leaves 

You put bim/bm^ar^i 

I put in my part 

ly^ut into tbe port 

fie piUif in for tbat post 

I put offmy bat ; 

Tbe assembly was put off 

I ptt/0)^that clotb' / 

We put offfrtmk tbe land 

I put on my bat 
4 He /'(i/'f upo/i me 
\ I ;;ut tbat upon you 

Pu^ ouf tbe candie 

Put tbem over tbe river . 

fbey put out bis eyes 

He was put out 

He puts out a book 

He puts out bis money 

Put out tbat word 

I am put to it 

E put tbem together 

He /7Uf j u/9 tbe game 

Hepuff up whatbe eams 

He puts up bis goods to sale 

l put up with your condact 

I quaked at tbat 

1-iuidied for fear 

Th^y rafflefor a bat 

He rails against me 

He rails at me 

He raises up bis sword 

He raptsit tbe door 

He ra/7^ dut an oatb 

He ravej ugainst me 

Sbe ravels out ber^ stockings 

He reaches out bis'arm after 
my stick 

He reads about tbat 

We r«a<£ again tids letter 

We r#éi<l on 



n traine>Ia cbarrette en arrière; 
H dëmolit PégUse. 
Il retire ta main. 
Il tire ses bottes. 
Il ^te son cbapeav. 
Il lui arracbe les ye__ 
Il déracine un arbre. 
Nous pompons de l'eau; 
Vous avez d<Jcouvert le secrets 
Vous entasses de l'aiigent. 
Elle bat la petite bouciv. 
Je le pousse. — Je l'avance. 

Je le repousse. 

Vous âûtes courir le bruit. 

Je le remets. 

H renvoie son bomme d'affaire. 

n se recule. 

Je meu mon fusil & terre. 

Je Pbumilie. 

Il Eût une proposition. 

Les arbres poussent des fcuil« 

Vous le pousses. ( les. 

J'y mets ma cote-part. 

J'entrai dans le port. 

n pr<(tend à ce poste. 

J'6te mon cbapeau. 

L'assemblée fut ajournée. 

Je vends ce drap-là. 

^ous nous éloignâmes de l» 

Je mets mon cbapeau. ( terre« 

n me maltraite. 

Je vous impose «ela. ( délie. 

Souftlez ou éteignes la cban«- 

Faites4ear passer la rivière. 

Ils lui arracbent les yeux. 

n fut cbassé. 

Il publie un livre. 

n prête son argent. 

£i£icez ce mot-là. 

Je suis dans la détresse. 

Je les mets ensemble. 

n Élit lever le gibier. 

Il met de côté ce qu'il gagnew 

n expose ses marchandises en 

Je souffre votre conduite(vente. 

Cela me fit trembler. 

Je tremblai de peur. 

Ils jouent un cbapeau à la 

Il médit de moi. ( rafOe. 

Il mè dit des injures. 

Il lève son épée. 

Il frappe à la porte. 

Il £Bdt un grand jurement; 

Il crie contre moi. 

Elle effile ses bras. ( bâton. 

Il étend le bras pour avoir mon 

Il lit sur ce sujet«-là. 

Nous relisons cette lettre. 
Nous continuons de lire. 



*^ 



over 

out . 
out 

* to rear ifp 

* to re^soD with 

oa~^upon 

* to reckoa upon^^ 

up ^cn 

to recur in-^to 
to redoaud to 

* to refer to 
to rcflecton— ttpoii 
to reign over 
to rejoice at 

to relapse info 
to repose on— apo/i 

in 

to résolve at—upon 
to resalt yrom 

*to retire to^from 

* to retûrn/rom.f o 

* to nàfrom^-^f 
to ride in 

en 
at 

* to rig ouf 

* to rip up'^-open 

* to risc up • 
to root up^^^ut 

up 
*, to rousc up 

* to rub away 

down 

¥f 

up 

up 
on 

* to njle over 

*to raminate on -- 
upon 

* to roB against 

aground 
aground 
away 
a^kead 



( 176 ) 

ÎWe read over the paper 

\Read out 

We rea<2 ouf the book 
He rears up hit head 
He rears up his childten 
I reason with yoa 
I reason upon that sal^ject 
I reckon upon jour word 

I reckon up what I hâve gained 

That recurs to mj mind 

That redounds to your honor 

He refers to me 

Hé rejlects on that 

He reigns over the Spaniards 

^trejoices af y ourgoodfortune 



He relapsed into his former 
Repose on me ( state 

[ repose my trust in hun 
[ résolve upon that 
That results front his eondact 

il refirc yrom the toven to 
the country 
. He returned front Ameiica 
) to Europe 
He rids himself of us 
He rides in a coach 
He rides on horseback 
The ship rides at anchor 
I rig out a ship 
He rips up his belly 
They rise up 
They roof up every thing 
They root up a tree 
[ roase up the sluggards 

You rub away my buckles 

Yott rub down the horse 
I rub off the rust 
I rub up his memory 
I rub up my buckles 
He rubs on 

He rules over us 

i ruminate on that 

He runs against me 

He runsaground ia his affaira 

The ship runs aground 

He runs away 

He runs a»head 



back 

down 

in — info 

in'-^into 

fer 

down 

on 

over 



ï^us libn^s tout le papier» 
Lises à haute voix. 
Nous lisons tout le livré, 
n lèvo la tête: 
Il éXkye ses enfans. 
Je raisonne avec vous. 
Je raisonne sur ce sujet. 
Je compte sur votre parol«. 
Je fais le calcul de ce que j'ai 

gagn^. 
Gela me revient dans Vesprit* 
Gela vous fait honneur. 
Il s'en rapporte à moi. 
Il re'fWchit sur cela. 
Il règne sur les Espagnols. 
Il se r<<jouit de votre bonne 

fortune. 
Il retomba dans son premier 
Ayez confiance en moi. ( état. 
Je me fie à lui. 
Je suis résolu là-dessus. 
Gela résulte de sa conduite. 
Je me retire de la ville à la 

campagne, 
n quitta l'Amérique et re-* 

tourna en Europe. 
Il se débarrasse de nous. 
Il va en carrosse. 
Il monte à cheval. 
Le navire, est à l'ancre. 
J'équipe un navire. 
Il lui ouvre le ventre. 
Il s'élèvent. 
Ils détruisent tout. 
Ils déracinent un arbre. 
J'éveille les dormeurs. 
Vous usez mes boucles à force 

de les frotter. 
Vous bouchonnez le cheval, 
J'ôte la rouille. 
Je lui rafraîchis la mémoire. 
Je polis mes boucles. 
Il se tire assez bien d'afEaire. 



r 



away with He runs away with my daugh- 
" ' "' ' ' (ter 



He runs back 
Ha runs her down 
He runs into the field 
He runs into debt 
Heruns for that 
He runs me down 
He runs on 
The bottle rms over 



in nous commrvnde. 
Il nous gouvfrne. 
Je réfléchis sur cela. 

Il se heurie contre moi. 
Ses af^ii^Bs vont maL 
Le navire échoue. 
Il s'enfuit. 

Il fait tèut ce qa'il veut. 
U^talève ma fille. 
n retourne sur ses pas, 
"Il la méprise. 
Q entre vite dans le champ, 
n contracte des dettes. 
Il court pour chercher cela. 
Il m'attrape. 

Il parle à tort et à travefft, 
La bouteille se d^orde* 



( 



p}^0t li fUA ♦ucr to him 
' ovef , Il ran ovc^ the b'ook 

044^ iTke Wrd runs out- 

out of . JHe runs out of bis mao»^ 
out tni0 [HerKA^ out info alons^iisocur» 
uJ9 The afiCouAt runs up 

. up fie Jtf m^ up my accOMkC 

to rasii irUq I rushed iMo the houee 

ouX i rushcid out of the hwse 

m iipo» I rushed i* tipo« the enettiy 
to ^y oat They sttllx ^"'^ 

to saunter a^«i«t Be SMêatérs about 



ie i^aste d^ son c$ték 
Je parcoifiW le livre* 
Le baril 4<%oatte. 
n dUclpe sèn argent) 
n s'^teùt dsèas un long discovrs;' 
Son compta monte bien hantw* 
Il augmenté mon compte. 
Je me pm dans la maiaon. 
Je me jetai hors de la maison. 
Je mé pr^pitai sur l'ennemi* 
Us Imt nnè sortiew 
U bat le pav^. 



He scoffs at me 



* to scoff at 

tp 9fiM nt Ile seolds atjrou 

^ ^S€«ôp out We seoop out the wa^er 

* to score up-^to ^ seofes up a shilling to me 
of'^out Ue s^torés out a shilling 

jfc t<» scrape y/ff iiHe scrmpes ofj the diri 
^He jcrae^ uf money 
Ho sortKpes eut the mark 
^h« serutéhes up money 
iHe ftfra^Ae^ ouf a word 
He scr^tches out my eye» 
I sorew Hp rhe hox 
' serew out that 
. s^ruvtJe at that 
I seiHiûÊ my letter 
\ sêuren eut your1bvoth«r 
' se0r.ch'4fter your ]»F«ther 

^««^ yt(>a ouf 
t *e«i aféer yon 
t J0^I9« «ylOR him 
I jeifl« «l^on his fbftnne 
l send 0s^ay the messei^ir 
Yo* séné for mè 
iHe bas iérved out his time 



iU m^ m^prîae^ 
Il< 



out 

^ ' Oik 

QUt 

* to scrupuie «4 

* tQ aeai up, 

* to se^eh out 

* to s(»ek «>u^ 

. «/fer 

:^ to.>eiiao upon 

upon 

* 10 send awàr 

/oF^ikfi^ 

* to serve out 

oui 

: ahr^ftd 
- .^^aiWt 

apart 
«X>fo 

diown 
down 



oe m<K{ue de moi. 
,li votts gronde. 
No«s viîdons l'ean. • (-compte. 
Il met un schelmg sur mon 
il eibco nn scheHog. 
dote la boue, 
il ramasse de Paient* 
Il elbce' la^ marque. 
Elle ramasse de rarg«nt, 
H el^Me un mot. 
il m^arradie le» yeux, 
ie serre la botte avec des vis. 
J'6te cela avec un tourttevt»^ 
Je m'en bas un aerapule. 
Je éacbetté ma lettre. 

Je cherche rotre frère. 

jFe VOUS dierche^ 

Je le saisis^ * 
Je m'empare ée son b»e»« 
Je renvoie le naesitoger. 
iVô»s m'enyoy ex chercher, 
il a aehevje' son temps. 



He ha* setved out the provi- III a distiillut^ les proviftoiis. 
^erve up the dbineff (, siQns| Serves l<r dkier. ( oeli. 

I sat about that L^e me mets en tram pour Êiire 

9» sets àbroad a £ilse refoi^ Il pHblÂe une fausse no«iwlle. 



> 



I am sét ^gainH y^Of 
jSybe s^s agog 
\TM miti;is set ag^n^ 
ifie «$^ set aside 
[He wsMI ^ef apart 
it was set away 
Jfseàhïmatwotk 
I set khjr • 
I set wneh bj^ hàm 
1 sei it d^wn in my book 
/ set it ç|oTvn for a fact 

fotth 

forvtiord l set fofi^mrJîr 
cff—away l.set off 
ein Yott ^tff ert the mob 

•n ^ I sei the bouse oà fijA 
«j^-i^Q» [They set on us 



i I set forth your goodoM» 
J f set forth your rioàM 



Je suie provenu centre vous. 

Ëtte deiitKe envie) ( meaft. 

Le mottHn est mis en mouve-** 

Il fut ntis* de cAtë. 

tï fût rtila k part. 

iH ftit mis de c6t^« . . 

Je ie mets à traMÎmeftf 

Je le mets de'-oM. 

Je Ve^tinie beaaeoap. 

Je l'ai ^éfit dans mon livre. 

Je le regarde eoaume un fÛc« 

Je loue votre beétë. 

Je cMplaâe votM richesse. 

Je paM. 

Je m'en -Vais. 

Voua excitée Is canaille* 

Je mets le feu à la maison* 

11» nous attaquent, 

ills' parcKiit. 

IllMr^N fille. . 

7j 



( »78 ) 

ont T set out hU land 

up He sets up a cro£s 

up He sets up his trade 

up for He ^ets up for an honest man 

* to shake off They shake offthe yoke ^ 
to ahift o^ He shifts off the fauU 

yor • He ski ftff or, himaé\S 

to shoot at I ^Ao6>f af him 

out The trçe» ^Aoo^ oKt 

forth He shoots forth 

up The child yAooff u/y 

to shore uv He shores up his house 

to shrink Irom He shrinhs from it . 

a£ He shrinhs nit it 

* to flhut up He jAu^^ up his house 
ont He ^Au^j out his «errant 
in He shuts me z'/t 
up He shuts me up 

.to single out He singles me oii£ 

to sit down £ jzV <2o(va 

u;? «y If u;? 

up I sit up 

* to alip away He shpped away 
down He j^^îVj down 
into She slipped into the room 

^ to elip ouf She slips out 

off She 5/ipj off her shoes 

o^^ She slips off 

out She j//pj out a word 

I f/i^ on my shoes 
He j/i<ipj at a thing 
^ He snaps me up 

to sneak awi^-qff Ke sneaks off 

He snuffs up the air 

I speak to jou 

I speak with you 

£ speak^ of you 

You 5pm ouf your time 

You ^pzWf up the rebels 

You spirit away my child 

You spit àt me 

The vokano spits out fire 

You sport at that 

You sport with that 

You ^pur him on 

We jpum ûf that 

He spies out my faults 

You squeeze out the juice 

You stand against that 

Stand hy ,'Sir, 

I stand hy 

l stand by you 

I stand J^' a post 

A letter stands for a word 
sometimes 

stand/or you . 
We stand mto the land 
We stand in need of that 
We stand off 
I ^^4/}4 ouX in tny opinion 



* to snap at 

* to «nuff up — in 

* to 6peak to 

with 

* ..*'//■ 

*'to 8pm out 

* to spirit up — on 

away 
to spit at — upon 

out 
. to sport at 

with 

* to spur on — upon 

^ to spum at 

* to apy out 

* to squeeze out 
f to stand against 

/*"• 

into 
in 

off . 
ouf z/t 



Je trace les homes dé Sdt terre./ 
n <flève une croix. ' 
Il établit .son n;iëtier. ( me. 
Il se donne pour honnête hom- 
Us secouent le joug; 
Il s'excuse. \ 

Il se passe de tout aide. 
Je lui tire dessus. 
Les arbres poussent. 
Il sort très-vite. 
L*en£sint croit à vue d'œiL ' 
Il ^taie sa maison, 
n s'en recule. 
Il en a peur. 

Il ferme sa maison. ( ti^e. 
Il ferme la porte sur sondomes- 
II m'enferme. 
Il me renferme. 
Il me choisit ou il me distingué* 
Je m'assis. 
Lerez-voos. 

Je passe la nuit sans dormir.' 
Il s'en alla secrètement. 
Il se laisse tomber. 
Elle se glissa dans la chambre. 
Elle sort secrètetinent. 
Elle ôte ses souliers. 
Elle s'en va adroitement. ' 
Elle l&che une parole. 
Je mets mes souliers à la hâte* 
Il saisit quelque choses * 
Il me coupe la parole. 
Il s'en va sans dire mot. 
Il respire l'air. 
Je vous parle. 
Je parle avec vous. 
Je parle de vous. 
Vous prolongez votre temps. 
Vous excitez les rebelles. 
Vous égarez mon enfant. 
Vous crachez sur Inoi. 
Le volcan jette du feu. 
Vous vous moquez de cela. 
Volis' vous amusez de cela. 
< Vous le poussez. 
( Vous l'excitez. 
Nous rejetooicela avec dédain» 
Il découvre mes fautes. 
Vous exprimez le jus. 
Vous vous opposez à cela. 
Faites place , monsieur. 
~e suis présent, 
e vous soutiens. 
Je brigue un emploi. 
Une lettre signifie quelquefois 

un mot.. 
Je tiens votre place. 
Nous faisons voile pour la terre» 
Nous avons besoin de cela. 
Nons gageons le large. ( ment. 
Je tieus ieo&e à lupo senti* 



( 



. eut 
vut of 
to 
io 

undef 
upon 
'upon 
-with 
^ith . 

to stare at 

to start up 

* to 8tay for 

away front 
oh upon 
^toatealaiva^* 

awayfrom 
: on 
on — upon 

* to step in 

out 
to stick up 
out 
oui 
at 

* to stir up 

out 

* to stop up 

oui^ 

in 
at 

* to'strainâf 

out 

* to^tretch away 

out 
*tûBtjnke off-^out 
into 
out 
at 

in ^^îth 
through 
up 



( 179 ) 
That part àtands out too much 
I stand out of jour way 
I stand to my word 
We stand to the South 
I stand under that 
That stands upon me 
I stand upon that 
That stands with my îotertfBt 
I will not. stand with you for 
You stare at me ( that 

He starts up 
I stayfor you 
I stay away front hère 
He stays upon that 
He steals away my money 
He steals awayfrom the com- 
Thcy steal on ( pany 

They steal upon vlb 
I step in 
I step out 
I stick up a paper 
This part of the rampart sticks 
I will jiot stiek out ( out 
Ue sticks at that 

Yoa slir up a moh 

Yoa slir up the fire 
You camiot stir out 
You stop up the opening 
You stop out the mice 

You ^top in the sheep 

He stops at that 

He strains at that 

He strains out a word 

We stretch away 

He stretch es out his arms 

l strike off your name 

I strike into tracle 

I strike out fire . 

I strike at you 

I strike in with you 

They strike through the wood 

They strike up a hargaia 



* to strip off 
to struggte with 

• against l 
to stumble 0/1 

* to submit to. 

'' to suck ottt'Up~in 

* to sum up 

up 

* to iweep away 

* to take along 
with 

asunder 



Strike mt the musick 
The Eddie strikes up 
He strips off his coat 

He struggles with me 

He stumhles on it 

He stumhles at that 

I submit to you 

You juci( up 

I jum up the whole 

I sum up the account 

They sweep aw^ay ail ^ 

I wiU taite you along with me 

You tflAe them asunder 
,You taÂç aH'izy my Ufe . 



Cette partie44 avance trop. 

Je m'ôte de yotre chemin. 

Je tiens à ma parole. 

Nous faisons voile au sud. 

Je supporte cela. 

Cela me concerne bes^ucoup. 

J'insiste sur cela. ^ rét. 

Cela s'accorde avec mon int^- 

Je ne vous disputerai pas cela» 

Vous me regardez fix<^ment. 

Il se lève brusquement. 

Je vous attends. 

Je ne viens plus ici. 

Il reste sur cela. 

Il vole mon argent. ( ment. 

Il quitte la compagnie secrète- 

Ils s'avancent doucement. 

Ils nous surprennent. 

J'entre. 

Je sors. 

J'affiche un papier.. ( ce. 

Cette partie du rempart s'a van-» 

Je ne veux pas m'obstiner. 

Il hésite sur cela. 

Vous mettez la canaiUe en 
modvement. 
Vous remuez le feu. 
Vous ne pouvez pas sortir. 
Vous bouchez l'ouverture. 
Vous bouchez les trous des 

souris. 

Vous enfermez les moutons. 
Cela l'arrête. 
Il s'efforce à faire cela. 
Il dit un mot avec peine. 
?!ious gagnons le large. 
Il ëtend les bras.' 
J'efface votre n6m. 
Je me lance dans les af&tres. 
Je fais du feu en frappant. 
Je vous attaque. 
Je me range de votre côtrf. 
Ils passent à travers le bois. 
Ils font un march<$ tout de 

suite. 
Commencez, à jouer. 
Le violon commence \ jpuer. 
Il ôte son habit. 

Il lutte contre m^ 

n tombe sur cela par hasard^ 

Cela l'arrête. 

Je me soumets à vous. 

Vous sucez. . ' 

Je fais un rësum^ du tout. 

Je fais l'addition du compt<i| 

Ils emportent tout. 

Je vous prendrai avec moi* 



Vous le» dëjoignez. 
yous.pi'ôtez la yi(et^ 



< «8*:) 



LISTE 

DES VERBES 

Qui ne prennent point le signe to avant l'infintif qui les suit. 



Verbes. 


JExemplcs» 


Traduction des exemples. 


To behold 


I heheld liim run 


Je le Toyois courir. 


tobid 


I hid jpm eo there 
I can read 


Je voua ordobae d'y aller. 


can 


Je puis lire. 


cannot ^ 


I cannot write 


Je ne pui» écrire. 


could 


We could Irrite 


Nous pouvions ëcrire. 


(i) to dare 


You dare go there 


Vous osez y aller. 


io 


You ^0 sing 


Vous chantez.. 


did 


You J/<i co//ie 


Vous veniez. 


to feel 


I /ee// it touch 


Je sens que cela touche. 


(a) to hâve 


You will Aavtf him go ■ 


Vous voulez qu'il aille. 


to hear 


We Aear you tùlk 


Nous vous entendons parler. 


to iet 


We Iet yoa go 


Nous vous permettons d'aUar. 
Nous vous taisons aller. 


tomaka 


We maAtf yonge 


may 


We mav corne 
He might talk 


Nous pourrons venir. 


might 


n ne put:parler. 


muât 


He miijf U'or^ 


Il faut qu'il travaille. 


t^need 


He need not «at 


Il n*a pas besoin de manger. 


to aee 
riiall 


I see you 7?^A^ 
I 5Aa2/ see 


Je voas vois vous battre. 
Je verrai. 


to smell 4^ 


I should see 


Je verrois. 


I jmff// it j/t/i* 


Je sens que cela pue. 


I iviV/ see 


Je verrai." 


woald .>•*; 


I M'ould sée 


Je verrois. 



(i) n est permis quelquefois de mettre to avant HnfinitiJF qui suit ce verbe ; 
mais , ccmme cela est très-rare , et que l'ëcolier ne peut raire une £aute en 
Pomettant , il vaut mieux ne jamais l'employer. 

(\) On voit bien que hâve , dans cet exemple , exprinle la volontë (vouloir, ) 
«t il £aut observer que c'est seulement dans ce sens que hâve peut être employa 
l'infinitif qui le suit « car on dit , par exemple : / hâve \» 



«ans le signe to avagt l'i 
' yvrite ( je dois ëcrire ) , etc. 



FIN. 
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